
a

Pi

  

    
   

 

LE MAGASIN 0
ACHETER AV
EN TOUTE

Rues Rideau.   Dalhousie,

   

  

U vulus POLVLEZ
EC ECONOMIE
CONFIANCE

Georges.
     
    

  

“+

SEUL QUOTIDIEN FRANCAIS

    
DE L'ONTAR

Rr WERE

IV ET DE L'OUEST DU QUEBEC

       

    
   

“SU GOES
Myrna Las, 8

   MY

aussi
eourls metrages

     LOVE"
on Ameche

=
 

eme
 

34e année, No 164 2e édition OTTAWA, LUNDI 15 JUILLET 1946 Dern. heure, p. 11

  

 

 

Mihailovic
est condamné
à l'exécution
canissubnetln’moms
les autres. — On ne sait
pas encore quand les sen-
tences seront exécutées.

BELGRADE (PA) — Le gé-
néral Draja Mihaïlovie, ancien

chef des Tchetniks, groupe de

partisans de la résistance you-

goslave, et dix de ses vingt-
trois co-accusés. ont été trou-

vés coupables de collabora-

tion avec les Allemands par

un tribunal

slave rt conda:inés à mourir

devant des peivtons d'exécu-

tion.

Les autres accusés reçurent
des sentences d'emprisonne-

ment de dix-huit mois et

plus.

On n'a pas cicore annonce

quand les sen'ences seraient

rxécutées. Deux des accusés,
condamnés à mort, furent ju-

gés et condamnés par contu- ‘
mace.

COo-uceusÉs
- La pri-

Dix des vingt-trois
subiront la même peine
son pour les auires - On ne sait ,
vas encore quand les sentences
seront excéculces.

\ part Mihailovic, les accusés
condamnés à mourir sont:

Redusiav-Rade Radich, 36 ans,

(Suite a ia page onze)

Sept fusiliers

marins américains

enlevés en Chine
Par Tom MASTERSON

TIEN-TSIN (PA) -- Sept fu-
siliers marins américains ont ete |
faits prisonniers, samedi, par une
“bande non identifiée d'environ
quatre-vingts Chinois armés” à
vingt-deux milles au nord de
Tchin-Ouang-lao, sur. le golfe du
Petchili. rapporte le quartiez gé-
neal du corps des fusiliers ma
rins, ICI.

La depeche ajoute qu'on a
a'erte teutes les garnisons de {u-
siliers marins dans les régions de
Tchin-ouang-taô et Peitairo et
que de puissants détachement,
fouillent la campagne à la re
cherche des disparus.

Une équipe aérienne de recher
che a dû roebrousser chemin à
cause des mauvaises conditions
atmosphériques: elle reprendra
sa mission le plus lôt possible.

La presse chinoise affirme que
les ravisseurs sont des membres
de l'armée communiste: on a or, une semrine avant que le ration-, trois aciéries. mercredi dernier,|
donné à des soldats nationalistes ; nement du pain entre en vigueur, €! les

militaire yougo-
 

Hamilton ‘(que l’on voit ci

 
# Huit des quatorze cheminées de la vaste aciérie de la Steel Company of Canada, à

haut), semblaient abandonnées, ce matin, à 7 reures theu-7

re d'Ottawa), lorsqu une partie des employés et des membres du syndicat déclarèrent
la grève, tel qu'ils ovaien
viron 1,400 ouvriers sont d

t menacé de le faire la semaine dernière. Toutefois, en-
emetirés à leur poste: la situation est confuse.

  

{a grève a commencé ce matin dans

les } plus grandes aciéries du pays
On calcule qu'environ
quitté le travail, mettant au défi le gouvernement
federal qui a nommé

+ derniere.
i

Par ‘a Presse CANADIENNE

; la qrève génecale des aciéries
; commence aujourd'hui. Les usi-
ines aux bruiis stiidents de deux
ides principales ucierics du pays
se sont ‘ucs. La situation semble
confuse dans la troisième.
Ces usines sont celle de 1'Algo-

 

jme Stern] Corporation au Sault-

Sainte-Marie (Ontario), ei celle
de la Dominion Sicel and Coal

 

i Corporation a Sydney (Nouvelle
; Ecosse)
la Steel Company of Canada. à

| Hamilton, la plus grosse aciérie
"des trois. tn nombie non encore
estimé d'hommes demeurent à

jl'ouvrage. Les autorités de In
compagnie diseni qu'on y conti-
nuera is production.

|
 

: BULLETINS
|

}

| LONDRES (PU) On a sou
mis au bureau du ministre de
l'Allimentation. John Strachey.

 

Cependant. à l'usine de|

douze mille ouvriers ont

un contrôleur, la semaine!

|
: La grève affecte environ treize :
mille hommes. La compagnie AL |

| soma estime 3.800 grévistes chez|

j elle. la Steel Company of Cana. &
| da, emploie 4.800 ouvriers, à Syd-
| ney, on esiime que 4.000 ouvriers |
font la grève. En tout, environ
dix mille grévistes. |

Le problème repose sur les sa-
laires et les heures de travail.
L'union des Employés d'aciérie |
‘d'Amérique (CIO). a ordonné la
grève pour obtenir à ses mem-;
,bres un salaire liebdomadaire de,
833.60, -t la semaine de quarante . ;
| heures, soit une augmentation de| ae Pa
19 cents et demi ! heure au Sault. ‘âBe de ans.

‘Sainte-Marie et à Hamilton et de - 1.
24 cents et demi à, Sydney. Tr .

Sesieurs2erLa lutte a repris
.

i nait pas les offres faites par a CN Chine; le temps
Dominion Steel ou courste ne) ; .

: gociations aui récédé .

est cause de délai

cents l'heure par l'Algoma et de.
, 10 cents par la Sieleo. On ne con-

grève, Le Syndicat a rejeté aussi
|l'offre d'une augmentation de 10;

Le sénateur Thomas Chapais
est décédé ce matin a sa demeure

Kamouraska, à

 

 

‘cents l'heure par le Zouverne- NANKIN (PA) — La bataille
| ment. qui a pris en main les fait rage de nouveau cn Mand-

chourie et dans le nord de la
a soumises à l'autorité | Chine tandis qu les n°gociations

d'aider aux recherches. (les requêtes de 315,000 ménagè-, d'un admiristrateur, i sporadigues de paix <oot au ra
Les disparus faisaient partic] res protestant contre le ration! Cette greve pose un autre gra. lenti à cause de la cha’cur cs

d'un détachement qui monte lai nement. ve problème. C'est la première tivale.
Jarde à un pont de la voie ferrée ; fois quune.union syndicale a te-y Un correspon'art ‘> ‘a Presse
Peiping-Moukden. Ils etaient pos-
tes a Kiushouying, a un mille ©:
demi du village où ils furent cap-
tures.

la dépêche de la marine ajoi-
te qu'on a retrouve au village ©
jeep ct la remorque que les ra
visseurs ont utilisés® mais on n'a
rien découvert d'autre.

Reprise, demain,
du Boston Tea
Party de 1773
BOSTON (PAS — Le bureau

du comité des Anciens combat
tants de la Nouvelle-Angieterre a
dit qu'il protesterait contre ‘a
hausse des prix en reconstituant
la scène du Boston Tea Party cu
1773, a la jetée India, demain
Des ballots, représentant des prn
cuits “affectés par l'inflation” se-
ront jetés à la mer: c'est ains’
gq en 1946 on se livrera à une
espèce de reprise de la protes-
tation coloniale qui disait: Pas
l'impôts sans representation”, a
dit un porte-parole.

Déclaration attendue d LL
en marge de la grève des aciéries Churchill dit

QUEBEC (PC) — Mile Gisèe

Jodin, 18 ans, est décédée a Vho-
i pital samedi des suites de bles-
i sures subics, au début de la jour
nee, lorsqu'elle fut frappée par
une automobile sur la route ic
la Canardière.

x %
PONT-ROUGE (Qué) (PC) —

«Un autobus, vorageant entre cet

te ville et Québec, a capote a
deux reprises, hier soir. Le con-
ducteur subit de légères blessu-
res, tandis que les passagers s'en

- tirérent indemnes.

; MONTREAL “(PO

 

Trois

| membres de piquet furent arre-
tés ici aujourd'hui pour avoir
trouble la paix alors que la gre-
ve du textile aux quatre manu-
factures de la Dominion Textile
Company, Limited, entre dans sa
septième semainc.

+ + %
LONDRES (PC-Câble) Au

Conseil Privé de la Chambre des
: lords, mardi, le vicomte Simon et
quatre lords entendront un ap-

pel du comite coopératif des Ca-
nadiens-nippous contre une loi de
la Cour suprême du Canada qui 

(Suite à la page onze)

e Mitchell

Que fera le gouvernement: négocier ou imposer des
sanctions? — L'économie du pays est gravement
menacée.

Le ministre du Travail, M,
Humphrey Mitchell, doit claritier
la position du gouvernement en
marge de la grève dans les acic-
ries, a la Chambre des Communes
aujourd'hui. Avant la réunion des
Communes le cabinet devait rece-
boir un rapport de M. Mitchell
afin de décider le prochain geste
qu'aura à faire le gouvernement.

Le rôle du fédéral dépasse main-
tenant celui des trois compagnies
concernées la Dominion Steel
and Coal de “Sydney (Nouvel'e-
Ecosse), la Steel of Canada de
Hamilton ct la Dominion Steel and
Coal du Sault Ste-Marie.
En prenant le contrôle des a-

cierics ct en les plaçant sons l'é-
gide d'un contrôleur. lé fédéral a
remplace lcs compagnies. En plus,
le geste du svndicat des travail-
leurs de l'acier (CIO) qui a ordon-

né Je déclenchement de la Zrêve
maigre la nomi>ation d'un cont 6
leur fédéral. po-c le premier dé-

i fi aux mesures de contrôle du cou-
vernement.

Le cabinet envisage dex pos
. sibilites: prendre Pinitiativ: pour
j effectuer un règl-mant du diffé-
| rend entre les compagnies et les
! travailleurs ou invoquer les clau-

ses de l'ordre-en-conseil concernant
“les mesures de cont'ôle. en im-
“ posant des peines d'amendes et
| d'emprisonnements à ceux qui en
violent les conditions, comp is la
déclenchement de grèves.
iM. Mitchell dit que la grève
dans les trois usines ‘affecterait
toute la struc'ure économ'que du

| Days” niiverait les 14000 travails
; ‘eurs de leurs salaires el, en pus

(Suite a la page quatre)

associée. Tom Masterson. rapporte
| de Peiping que des soldats com-
! munistes ont 5. sauce ne gare

: ferroviaire au sd Tien-tsin.
dans le Hou-Pé, ot ont déclanché

“d'autres attaques dans les environs
i de Tsingtao et Tsi-Nan a lex-
trémité de la péninsule du Chan
Toung. Les fusiuiers m-rins des

| Etats-Unis ont ‘> Ta<es a Tion-
; (sin et Tsinz-tao.

Le généralissune Chiang

(suite à la page quatre)

l’état de Hughes
toujours grave; son

médecin optimiste Land a déserté ‘a chalen: de Nan-
LOS ANGELES (PA Sa tem-' kin et les pourpa.!<rr Te paix pour

| pérature et son poulx toujours au-. l'air frais de Kouling se rendant
dessus de la normale, Howard Hu-; à sa capitale d'é-é avre Mme Chi-
ahes est dans un état critique au- | ang ct leur fils zîne, Chiang Ching-
jourd'hui à l'hônital du Bon-Sama- | kuo.

|

{0

ritain, oùù le célèbre fabricant d'a-| On a contreman le nee conféren
i vions fut transporté .i! y a une se di de eve qui ueveit oir lieu
mine Mer, apres que son avion] dimancheentreIe,commandant
d'essai, muni d'appareils photogra- niste A te ;

i phiques. se fut écrasé. ; Dans les centres communistes,
* Un bulletin émis par les méde-; an n'est pas con nt du fait que
cms qui le soignent mande que sa| Chiang est parti peur <a canitale

; température est de 101': et qu”: d'été, Kou-ling, p.ru au'il doit
| son poulx est entre 120 et 140. Sa, prendre des décisions st ‘es pour-
| respiration est toujours difficile, parlers en cours.
mais il venait de s'‘éveiller après|

{ trois heures de sommeil calme.
Hier soir, le Dr Verne Mason a

dit qu'il était optimiste au sujet!
l de ses chances de guérir complète-«
{ ment. !

Absence totale
de candidats

chez les Chiliens
SANTIAGO Chili)

Les trois partis de droite. au
Chili. incapables de s'entendrele besoin d'une pab tendre
sur leurs différends, ont ajourné

France forte hier leur congrés conjoint, en
cours depuis une semaine. sans

PARIS (PA) avoir nommé de candidat pour

(PA) —

Winston Chur-
chill, dans un discours à Metz, |leS représenter tux élections du
hier, Jour de la Bastille. cent Septembre qui décideront du

choix d'un successeur a feu le cinquante-soptième anniversaire! + ; ;
de la révolution française, de. ; Président Juan-Antonio Rios.

mandait à l'Europe de “se rele-,

Ickes propose‘ver de ses ruines et de se donner
comme but d'éviter au monde une .

la suppression
de la Bombe

! troisième holocauste qui lui se-
rait peut-être fatale, but que l'Eu-|

WASHINGTON, (PA) — Harold
| Ickes. ancien secrétaire à l’Inté-

rope ne peut'atteindre sans une|
France forte”. Il parla de la Rus-
sie comme d'un “allié héroïque”. |
Bin paris. le président Georges
ideault, exprima “la reconnais-'}

sance du peuple françaisenvers [leur propose que le monde en-
les Etats-Unis, qui eurent leur| tier renonce à la bombe atomique.
part dans la libération de la! Que les Etats-Unis cessent d'en fa-

| France du régime nazi. | briquer et qu’ils détruisentcelles
| Le president lruman, parlant Qu'ils ont déjà prrfertionnées, .….
, de Washington dans un discours | Ickes. dansun télégramme adres
enregist>é sur disquès, salua la se an Comité national sur l’éner-

nation francaise. ; gie atomique, mande qu'une telle

M. Churchill nt son discours mesure serait “la meilleure facon
cn français. ce qui lui gagna ad de cclébrer le premier anniversai-

«imiralion de son vaste auditoire. re de l'ére atomique”,

|
|
| lice d'Ottawa

|

 

  

 

Six

|

Kai;

Deux

Un chauffeur de

taxi fit arrêter
3 présumés bandits
Henry Ceretti. âgé de 25 ans

et demeurant depuis les derniers
trois mois à 27. rue Aberdeen,
Ottawa, mais originairement de
Winnipeg, et Kenneth Gallagher,
2 ans, demeurant à 644. rue
Gladstone s'avoucrent coupable ce
matin en correctionnelle, devant
le magistrat Gleen-E. Strike a
l'accusation de vol à main armée
au magasin de bière de la rue
Catherine. le cinq juillet. et de
s'être enfuis avec la somme de
$675. Ils recevront leur peine de-

 

  
; main, alors que Me Raoul Mercier. ;
: CR. substitut du procureur gén
‘ral, pôrtera cinq autres accusa-
tions contre eux.

o=

|

Ces deux individus furent arve-
tés au cours de la lin de semai-
ne parles eforts combinés de la po-

et la policede Ne-
| peanà la suite de l'enlèvement de
Donald Laprade, chauffeur de taxi
samedi soir. Laprade, qui montra
“beaucoup de courage pour se li-
"bérer des bandits, put servir de
guide à la police. après s'être
échappé. pour trouver le repaire
des voleurs.

Nicholas Minnille, 30 ans, de-
meurant à 142. rue Balsam. fut
également arrêté dans cette affaire !

|
|

ct il comparaissait ce matin en’

(suite à la page quatre)

familles sont

chassées de leur

logis par le feu
Un léger incendie a causé pour

environ $1.000 de dégâts à trois
logis sis aux numéros 95, 97 ct

! 99 rue Dalhousie, vers onze heures,
| co matin.

surchauffé dans la demeure de
Mme F. Lafontaine. 93, rue Dal-
housie, causa très peu de dégats.
C'est surtout l'eau versée dans les
demeures qui cendommagea murs,
planchers et plafonds. malgré la
grande précaution que monirent
los pompiers dans de tels cas.

; Dans les trois côtés de moons,
demeuraient les familles suivan-
tes: au no. 97. le bas. Mme F. La-
fontaine. et M. Jack Albert, en
haut; au no. 97. lo bas. M. Roméo
Rioux, le haut. M. A. Bélanger:
au no. 99. le bas, M. Danis, et le
haut M. J. B. Laframboise. Les
six familles ont vingt-huit enfants.
Un côté tragique. en marge de

l'incendie, est le cas de Mme A.
Boucher et ses six enfants, fille
de Mme A. Bélanger. 97. rue Dal-
housie. Il v trois semaines, Mme
Bélanger perdait son logis à Ayl-
mer par le feu. Elle dut aller
demeurer avec sa mere. C1 voila

A. Bélanger. subit des dérâts dans
un autre incendie. Dans le cas de

cetie derniére famille. il se peut
fort bien qu'elle se trouve sans
demeure pendant un certaîn temps
car c'est elle qui a le plus souf-
fert dans l'incendie.

Les nomniers. sous la direc'ion
du chef Hill et du sous-chef Chat-
terton, ont cut vite raison

flammes €‘ ont évité um desp tra

cer l'incendie aurait pu être très
grave. Les nostes Nos 1. 3. 4. et 5
ont répondu à l'appel. 
Arrivée du
|’Georsic”’ au
port d’Halifax

HALIFAX (PC) — Le paquebot

| “Georgic” a accompli son premier
voyage de traversée au service du
rapatriement de nos militaires
aujourd'hui. Le navire est entré
à Halifax avec 3,000 militaires
canadiens de l'Armée et de l'Avia-
tion et 400 personnes à charge.

Peu après son arrivée.

quitté le port pour différentes ré-
gions du pays. Le Georgic entre-
prenait son premier voyage depuis
les premières années ed la guerre
où il s'occupait de transporter nos
militaires outre-mer. En 1942 il
fut atteint au cours de combat
avec l'ennemi à Suez.

Elle échappe à
la mort parle
bout des doigts
ATHOL (Massachussetts)

—Mile Connie Barton, 37 ans

immeuble, fut sauvée par les pom-
piers et deux hommes furent le
gerement blessés au cours d'un
incendie qui  detruisit l'hôtel environ $20,000.

que la demeure de la mere. Mme |

cour de comté devant le magistral

L'incendie causé par un poële
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Windsor. causent des dégâls pow | voleur s'empara aussi
|

,<oumisn il y a des mois:

numéro : 3 sous

aER

Le

bandits avouent leur

culpabilité au vol à main

armée du magasin de bière
 

Huit autres individus impliqués
dans le réseau d’espionnage russe
Rapport final de la commission d'enquête royale
Kellock-Taschereau.—Le parti communiste cana-
dien servait de base à l'espionnage au Canada.

Huit autres individus ont été
impliqués dans l'espionnage rus-

se au Canada. C'est ce qu’à révélé
le raport final de la Commission
rovale d'enquête. présidée par
deux juges de la Cour suprême cu
Canada. l'honorable Robert Tas-
chereau ct l'honorable R. L.
lock.

Ces nouveaux suspects sont les

suivants: Samuel Sel Berman. de
Montréal: Agatha Chapman. d'Ot-
tawa: Freda Linton, de Montréal:
Norman Veall: Jack Isidor Gotth-
eil: Henrv Harris. de Toronto:
Germina Robinoviteh, de Montréal
2t H. I. Sorensen.
Les commissaires e ;

déclarent, en ou*re. trèéz catégo-
riquement que le parti commu-
niste au Canada a servi de base

Le droit du veto

est injuste, dit le

Dr Herbert Evatt
Par Francis CARPENTER

NEW-YORK (PA) — Le Dr Her-

bert Evatt. ministre australien des
Affaires étrangères a qualifié la
loi du veto, au Conseil de sécurité
des Nations-Unies, “d'antidémo-
cratique et d'injuste” et a décla-
ré qu'il ne doit pas v avoir de

Kel-

enquêteurs |

de recrutement pour les espions
russes 2h notre pays. "Il devint

| manifes.e dès le débu. de cette
i enquête’, dit le rapport, ‘que le
"mouvement communiste consli-
tuait la grande base à l'intérieur

"de laquelle le réseau d'espionna-
ge fut constitue. Dans tous les
cas, saul un. il a été prouvé que
les agents d'espionnages cana-

(diens étaient des membres ou
sympathisants du parti commu-

*niste. Seule Emma Woikin n'était
‘pas communiste”.

Il a eté révélé. en outre. que
“la Russie avait l'intention. une
fois la guerre finie, d'augmenter
considérablement le nombre de
Canadiens dans son service d'es-
‘pionnage au Canada. ;
. “Ce qui constitue peut-être l’un
des aspects particuliers les plus
singuliers de tout ce réseau de
cinquième colonne’, insiste le
"rapport final de l’enquéte sur
l'espionnage, “est l'étonnante fa-
cilité avec laquelle les agents so-

| viétiques ont pu trouver des Ca-
nadiens prêts à lrahir leur pays
et à fournir aux
puissance ctrangere les rensei-
gnemen's secrets auxquels ils
avaient accès dans l'exercice de
leurs fonctions. Un grand nombre
de fonctionnaires canadiens re-
trouvés dsns ce réseau d'espion-
I nage étaient ten:s pour des per-

agenls d'une

; sonnes d'une habileté et d'une in-
“telligence j'are”.

On a également
que les Canadiens

rendu public
coupables ou

(Suite a la page onze)

veto à la conférence de paix de

Paris.
Le Dr Evatt, qui se retire comme

président de la Commission de
l'énergie atomique des N.-U. a
déclaré dans une émission radio-
phonique entendue ici et en Aus-
tralie. que “le système illogique
de votation au Conseil de sécurité”
est ‘l'incapacité la plus grave avec
laquelle les Nations-Unics travail-
lent présentement”.

Dans l'intervalle, les requêtes
de cinq pays, dont deux sont char-
gés de dynamite politique. ont été :
inscrites à l'Agenda: la date fixée
pour les demandes d'entrée aux

N.-U. est arrivée: ces requêtes se-

semblée générale. en septembre.
Les cinq pays en question sont

I'Albanic. dont la demande a été

du

l'Afghanis-
Rapubline mongole
(Mongolic extérieurs),
tan ct la Transjordenic.
Le Conseil de sécurité a décidé.

le 17 mai dernier ue les demandes
le participation soumises avant le
15 juillet seraient étudiées par le
Conseil en aout pour être présen-

(tées à l'Assemblée générale le 3
septembre.

La date fixée par Ir Conseil tient
touiours, uoiu'il soit ‘ort douteux
uc l'Assemblée sc réunisse avant le
23 septembre.

La Yougoslavie endosse la de-
mande de l'Albanie. tandis que la
Russie soviétique appuie de loin
la réclamation du premier ministre
de l'Albanie. Enver Toxha. La
Grande-Bretagne s'oppose carré-
ment à la demande albanaise, ne
reconnaissant pas Hoxha.
La deuxième demande susceoti-

ble de causer des difficultés selon

(Suite à la page quatre)

Grève des

acheteurs

aux E.-Unis
CICAGO, (PAY je

dent Walter Reuther, des Ou-
vriers unis de l'Auto (CIO). dit
qu'une grève des acheteurs “com-
me il ne s'en cst jamais produi
at pays”, résultera des séries de
réunions massives que le syndicat
doit tenir duns tout le pays de-
main.

Reuther, adressant la parole au
cours d'une réunion des membres
syndiqués de la banlieue de Ci-

bresi-

les : Céro. a dit que “notre but est l'or-

10 premiers trains de wagons ont . SaNIsalion. dans chaque ville des
Etats-Unis. d'un comité central
des consommateurs dirigé par les
Ouvriers unis de l’Auto, renrésen-
tant les groupes religieux. civiques
ct d'autres groupes ouvriers”.

M a rarlé des plans de 800.000
ouvriers de l'Auto (CIO) qui doi-
vent quitter le travail à 3 h. de-
main ap.ês-midi pour assister aux
manifestations en guise de protes-
tation contre l'inflation.

Tout ou rien!
LEXINGTON (Kentucky) (PA)

--On parle souvent de l'habileté
(PA.|des voleurs d'autos, mais les vo-

leurs ordinaires sont maladroits
suspendue par les doigts à une|si on les compare à l'individu qui
fenêtre du troisième étage d’un/entra dans la montre d’un maga-

sin d'automcbiles. et en sortit au
volant d'un modele 1945,
avoir pris vingt galions d'essen-
ce du réservoir des vendeurs. Le

d'une sé-
rie de permis.

après

À Bucarest, on se
plaint d’immixtion
par les Américains
| (Frank O'Brien. rorrespondant de Ia
Presse associce à Bucarest. de retour de
Roumanie, rapporte iri l'intreviou que
lui accordait le premier ministre de Rov-
manie, Petre (iroza.
départ.)

Par Frank: OBRIEN

; Le premier ministre du gouver-

nement communiste de Rouma-

| Groza, ait qu’il y aura des élec-
i tions en Roumanie, ‘c'est sûr et
certain”, d'ici

le Siam, Ja | Comme le désirent les Etats-Unis.‘

peuple ; Mais au cours de rinterviou.
M. Groua  accusa les Etats-Unis
d'immixiion dans les affaires in-
térieures de Roumanie. Par ex
emple, l'intervention de l'armée
‘américaine pour empêcher l'ar-
‘restation d'un employé toumain
de la mission militaire dos Etats
Unis.

réfer l'employé en
qui en ariéla
ployés a titre
mission

question. et
deux autres, em-
confidentiel à la

américaine, ne connais- 
|sait pas leur affiliation avec les |
| Etats-Unis.

D’après ce qu'on m'en a dit,
‘l'attitude des antorités militaires
américaines et des autorités poli-
tiques toumaines cest qu'on doit
renvoyer et soumettre à enquête
un employé de la mission suspect
de complicité contre le gouver-
nement roumain ou de prépara-
tion du terrain à une participa-
tion de la Roumunie dans une
guerre cetitre la Russie. comme
le voudrait, dans le cas présent,
le gouvernement.

Les autorités américaines
Roumanie disent que c'est

en

avec

l'appui de Waghiagton qu'ils pro-
tégent leurs autres employés d'ar-‘

| restations semblables. tant qu'on ‘
| n'aura pas soumis de preuse con-
tre eux, et qu'on n'aura .pas ac--
repté de les questionner en pré-
sence d'observateurs américains.

(Suite à la page anze)

; Un incendie dét

‘

contre les flammes. —

mard en conserves.

PICTOU (Nouvelle-Ecos:e) (P-
; Cu — Les quais de cette ville o t
subi de graves dégâts, hier s ir,
quand un incendic s'est répandu
rapidement dans les hanga s et
les entrepôts sur une dis‘ance d*-
un quart de mille le long du vort.

Les pompiers ont dû luiier pen-
dant plusieurs heures avant de
maitriser les flammes. Cz matin.
les quais ne sont qu'un amas de
débris.

Les dégâts matériels sont d'un

million à deux millions de dol-
lars. Les flammes à certains m»-
ments se sont élevée à plus de
deux cents pieds dans les airs. ‘Un
entrepôt double. deux hangars et
deux cuais ont été détruits.

i Pendant l'incendie. deux explo-
sions ont aggravé la situation. Un

i certain nombre de navives à l'an-
cre étaient menacés par les flam-

'

  

la mi-septembre,!

M. Groza allègue que la police ;
secrete roumaine qui cssaya dar!

 

—

le sénateur

Th. Chapais
est décédé

L'éeminent historien et
homme d'Etat canadien-
français est mort ce ma-
tin, à Saint-Denis de Ka-
mouraska.

ST-DENIS (Québec) (PC)
—Le sénateur sir Thomas

Chapais. reader du gceuverne-

ment au Conseil législatif de
Québec. est décédé aujoure
d’hui à sa maisen dans ce vile
jlage du comté de Kamoura-
jska. Agé de 88 ans, sir Tho-
;mas était tombé malade ici il
y a plus‘eurs jours et sa mort

“est survenue de bonne heure

ze matin.

Le premier ministre Maurice
Duplessis a annoncé au parle.

»ment que des funérailles d’état
"en l'honneur du défunt auront lieu
; Jeudi à St-Denis.

Les porteurs d'honneur seront
M. Duplessis. le trésorier provin-
cial, M. Onésime Gagnon. le mi-
nistre de la santé, M. J.-H-A,
Paquette. le ministre des terres rt
forêts. M. J-S. Bourque. le presi-
dent du conseil, M. Alphonse Ray-

y mond, Je sénateur Lucien Moraud,
| et trois membres du conseil, MM.
| Jacob Nicol, Hector Laferté et
; Edouard Asselin.

Ancien professeur d'histoire à
: l'université Laval, doven de ‘a
| législature de Québec cl membre
‘du Sénat à Ottawa. auteur de
: plusieurs volumes sur les débuis
| du Canada et historien de renom,

| (Suite a la page quatre)
|

Cadavre retiré
de la rivière

«ur l'heure de som;

° a ° qe»

ront étudiées à la réunion de l'As- : Nie, protégé par la Russie. Petre! Rideau, d midi

1

Le corps de Robort-A. Wood.
housc a éte trouvé à 12h. 43, aus

; jourd'hüi. à cinq cents verges one
i viron du pont Saini-Charles. à

| Ottawa.
M. Terrence Tiernev, demeu-

"rant à 185. chemin NMaricr, à
: Eastview. a fai! la découverte du

; cadavre.
; M Woodhouse etait âgé d'en-
viron soixante-cing ans et demoue
rait à l'Union Mission, 47. ave

!

1
|

i Daly, Ottawa, depuis plusicurs an.
| nées. Son épouse demcure à Three
| Rivers. Massachusets. [La depouil-
lle a été transportée à la morgu®

; de l'hônital Municipal.
| M. Tierney a déclaré au reprée
| sentant du Droit au'il avait trousé
le cadavre. à demi-chemin environ
entre le pont Saint-Patrice cof la
nont Cummings. Le corps avait
d'abord éte ancreu par des enfant
aui se trouvaient sur le Kingvicv
Park et ils averiirent M. Tierney

Laui alla ronédeher le corps.
| La dépouille se trouvait à environ
| vinat-cing pieds du rivage.
; M. Woodhouse #tait a l'Union

! Mission depuis 1933. Hier, ont de-
| claré les autorités do ceite mai.
son de refuge. Woodhouse avait

nris ses trois repas a l'Union Mis.
sion,

:  Woodhousr avait été sous les
soins du médecin depuis quelque
femns ec’ celri-ci sonacait même

; à faire hospitaliser san patient,

| mais il ne trouva pas de place
| dans les h-pitaux.

 

Saree meg

ruit les quais de
Pictou, N.-E.; millions de dommages

Les pompiers ont dû lutter pendant des heures
Perte de $75,000 de ho-

Mes, Mais ON à pu les conduire en
sûre‘e pendant que les pompiers
combattalent le feu.
Une des pertes les plus regret.

tables fut celle d'unc quantité de

hômard en conserves évaluée à
$75,000. De bonne heure ce ia
tin on pouvait entendre les boites
exploser comme le bruit d'une mi-

trailleuse.

Quatre personnes, dont deux
pompiers, ont du être hospitalisés
pbur blessures ou pour asphysie
par la fumée, On ne rapporte aue
cune hlessure grave, cependant.

Les autorités disent au: l'in
cendie prit naissance dans un
quai neuf. const“uit avant la gue're
.au coût de 8250.000.

Les flammes se propaze-ent ; ux
entrepôts. aux hangars ef! aux

i
)

t

|
| (Suite a la page quatre)
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Sur l'écran
Lundi le 15 juillet, 1946

AU LAURIER

RITA HAYWORTH dans
COVER GIRL

Rita Hayworth a toujours sou-
haité ardemment tourner un film
avec Charles Boyer. Son rêve se
matérialise avec “Tales of Man-
hattan”, le film d'étoiles par ex-
cellence de l'année.

Rita fut choisle entre bien d’au-
tres jeunes et jolies artistes pour
incarner la capricieuse Ethel Hai-
loway, dont le goût pour le flirt
anime un épisode passionnant de
‘Tales of Manhattan”.
Pour la jeune fille, c'est le

couronnement d'une carrière dé-
jà bien en train. Ses débuts ne
furent pas faciles. Rita fut d'a-
bord une danseuse. Née le 17
octobre 1918, elle fut baptisée
Marguerie-Carmen Cansino. Son
père jouissait d'une renommée
internationale comme danseur.
Les trois enfants firent bientôt
partie du numéro de leur père
Eduardo.
La famille Cansino faisait de la

danse en Espagne depuis quatre
générations.
La mère de Rita, de son côté,

descendait d'une famille de théâ-
tre anglaise. Rita fut ainsi for-
mée à la fois, pour la danse et
pour l’art dramatique. Hayworth
était le nom de fille de sa mère.
A 14 ans, Rita était en vedette

à l'Aqua Caliente de Mexico. En-
gagée pour un mois, elle y resta
vingt-cinq mois, Et c'est la qu'elle
fut remarquée par un agent des
studios. Elle joua plusieurs pe-
tits rôles avant d’être proclamée
vedette, à la suite de son succès
dans “My Gal Sal”.

Rita est devenue bien Améri-
taine. Elle est grande pour l’é-
cran, mesurant 5 pieds 5 pouces,
elle pèse 118 livres. Elle a de
grands yeux bruns, et ses cheveux
sont d'un ton rouge-or.

Elle a été la partenaire des
plus célèbres jeunes premiers a-
méricains, Tyrone Power. James
Cagney, Victor Mature, mais c'est
la première fois qu'elle tourne
avec Charies Bover, qui de son
côté se dit enchanté de paraître
avec elle dans “Tales of Manhat-
tan”.
Dans le personnage d’Ethel Hal-

loway, Rita Hayworth assume une |
double personnalité: elle est à la
fois l'actrice qui échoue mais qui
adore son protagoniste, et la fem-
me qui tient à la fortune et au
prestige social de son mari. Rita
trouve là l'occasion de manifester
tous ses dons de comédienne.

AU LITTLE THEATRE

TOPPER

Le célèbre roman de "Thorne
Smith intitulé “Topper”, qui fit la
joie de millions de lecteurs à
travers le monde, a été adapté à
lécran. C'est l’une des plus ré-
centes comédies d'Hal Roach,
Constance Bennett et Cary

Grant sont. les principaux acteurs
dans ce film actuellement à l’af-
fiche du Little Theater. Parmi les
autres acteurs, il faut mentionner
Koland Young, Billie Burke, Alan
Mowbray et Eugène Palette.

Le récit traite principalement
des escapades d'un jeune couple
de la ville que l'on rapporte com-
me ayant perdu la vie dans un ac-
cident d'automobile Les deux jeu-
nes gens cependant sont bien vi-
vants et continuent leurs aventu-
res en dehors de la ville.
Young personnifie un banquier

laborieux qui devient un vérita-
ble aventurier au contact du jeu-
ne couple. Sa femme, Billie Bur-
Xe, réussit non sans peine à le
remettre sur le sentier du de-
voir. Alan Mowbray est le valet
de pied de ia famille. C'est en ré-
sumé l'une des oeuvres les plus
comiques produites par Hal
Roach durant sa carrière.

L'auteur du succès de cette pro-
duction est Eric Hatch, qui adapta
lui-même, en compagnie de Jack
Jevne et d'Eddie Moran. le fa-
meux roman de Smith à l'écran.
Il est d'ailleurs l'auteur de plu-
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| THEATRE
AIR CLIMATISE

“PITTSBURG”
avec John Wayne et Marlene Deitrich

aussi

“TOPPER”

gvee Cary Grant et Constance Bennett

  

 

Aujourd'hui seulement

“THE FATAL WITNESS”

avec Evelyn Ankers et Richard Frazer

“COVER GIRL”

en couleur

avee Rita Hayworth et Gene heily
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Ce soir CKCH CBF CBO CKCO

h. 00—Intermède Yvan l'intrépide Rudy nNaylor .
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h. 30—Tableaux      . Tableaux “ean.

Reginald Godden
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10 h 40-— Radro-10nrna) Radu=sournal CBC News Contented Hour
v à 15— Canserie Causerie Can Roundup
10 h. 89-—Mus popuisire Chefs-d'o, Orchsetre Science a La Mods
10 h. 45— Ce coves sesssess. After Dark
11 h 00— Fermeture Jubilee News
11h IGieeeme
Uk an. Leurercaveness Levrerenceneacencensenaesuen faterinde Lommestarense sec coencese-

te L'oy. de quat'sous
Th mavrecereasen care aucrasattsacemesen
Th Bulletin mreavacraemtasseseuane-
Th masse oerssnierssemnnrien Morn Melodies ..
8h des Intermède CBC News su enade
8 h. 16&—Elévations Elévations Devotional Period Coffee Fime
5h 80—New Mélodies Musical Mareb Newscast
8 h 45~Chansons Pr JERSRTO Tie Toc Lunes
9 h. 00—Horloge musicale Prog. Mus. Breakfast Club Morning Medita..
dn lo— .. . J Organ
9 A B0—.inne- Les charsons.. Lecnsr eme percereon March l'une
9 he Ab.iin Prog. mus. While You Work Accordian Time
10 h 00—Sur nos ondes Sur nos onde Band Parade Music Box
10 h 15—Chansonnettes Bon appétit … ea Town Crier
10 h. 30—Varaiétés Vie de famille B. Hobbes Miscellaneous
tv h 45 - Détente Détente Hour of Prayer .
11 h. 00—Quelles nouvelles? Quelles nouvelles ?| Road ot life String Along
it n !5— Métaine Hahcourt| Mét. Rancourt Master Muxsciane {0e ve
1} h 80—Chansons Troubadours George's Wife Exotic Moods
11 h ¢b—Cavalecade cornice Lucy Linton Noontime Novel.
12 h. 00—En dinant Jeunesse dorée BBC News Newscast
12 h. 15~—Variétés Rue princpiale Big Sister On the Farm Fr.
12 h. 30——.............ovacosvenrrsrcees Coeur atout Walters Circle Bel} Var...
12 h 45— + ce ue Vie de famille ue enussesen sera Luncheon Salon

1 h. 00—Radio-journal Radio-journal News aroce veracanpesmenem
1 h. 15—Tante Lucie Fante Lucie Happy Gang Newscast
1 h. 30—Réveil rural Réveil rura) Star to Be Rhythm Parzde
1 h 48.cern rere Farm Broadcast RS eenre
2 h. 00—Valse La valise eterna anaes Concert Hour
2 n. 15—Musique légère Intermède Dance Band euerecrnceeu-coue
2 h 30-—Radio-Parents Lettre canadienne| Curtain Echoes Broadway Band.
2h 4b— oh men Chansonnettes meuresenrencsereneaeuneneness tressnienasersassierssensonn.
3 h. 00—Music-Hall Music-Hall Woman of... Organ Rhapsody
$h 15 ae ae Ma Perkins Lersranes > cauentasaees
8 h 80—Intermède Pepper Youns Newscast
3 h. dk—Variétés Right to... Lets Waltz
4 h. 00—Avis de décès Hit Review Tea Time Tunes
4 h. 15—..... … - cee Tak armmorerreerensresrnecvres-

4 h. 80—Artist emain Ja Modern Mus. Tropicana
th 4B— . … Artistes de demain Artists of... Terry and the…

5 h. 00—Plus beaux disques Plus beaux disques From the Classics Universe of Mel.
5h. 15— ce Lenvoerarasecerreennee Songs crssercemtsane sr rnacenenaces

5 h. 30—Nouvelles-CKCH Cotes de bourse Music Makers That Man with.
5 h. 45—A l'affiche ce soir! A l’boraire Singing Sam Supper Dance

sn 0U—Variélés Yvan l’Intrépide Western Five Newscast
8h 15 -Radio-rournai Radio-iournal CBC News Candlelight
6 h. 30—Allan Roth Actnalité CBO Program Lun

6 h. 45—Chansonnettes Au coin du teu BBC News Stylecaster

7 h. 00—Un homme et. Un homme et... Allison Show Lum and Abner

1h 15—Maitres chantears Métrapole eee.See .… Ice-Cycles
7 n. 30—Concert Time A ceux qui. Toronto Trio Money Makers
7h 45~Vap Damme |in Talk J
8 h. 00— Variétés Dr Morhanges Big Fown Parade of Songs
8 h. 15—._.............…ucvscovvueme | ee “

8 h. 30—Radio concert Mine d'or Gypsy Inn

9 h. 00—Concert symp. Concert “Prom” (John and Judy

2 n 30 Fibber McGee
9 ho 4b—... ee ou fl tal
10 n 06 BR Radio-journal CBC Nat News Bob Hope
10 h. 15—Canserie Causerie CBC News Roun.. rue .
10 h 30—From Pacifie emcees| Classics The Better Half
10 h. 45+—...........uuvnc-svaceiacme Larnsnersse messes see a _
LI h 00—Fermeture Musique variée The Choristers News and Sports
F4 h 1B-—.un..cnooveeres conssananes Prog. musical I Leamesensentensme scan creme
13 6 BO—LLcrue— Orch. de danse Dance orch Lu rerio 
sieurs autres succes, tel “My Man
Godfrey”.
2e film, “Pittsburg”.

PITTSBURG
“Pittsburg” relate la vie, les

aventures et les amours des pion-
niers modernes qui ont prospéré
en même temps que la métropole
industrielle de la Pennsylvanie.

Marlene Dietrich, Randolph
Scott et John Wayne sont les ve-
dettes de ce film, mais la distri
bution comprend aussi des noms
aussi fameux que ceux de Frank
Craven, Louise Albritton et
Schemp Howard. Dans des rôles
secondaires, on retrouvera Tho-
mas Gomez, Ludwig Stossel et
Samuel-S. Hinds.

Le scénario a trait à la carrière
de trois personnes, une femme et
deux hommes, qui doivent com-
battre avec énergie et faire face
à des multiples dangers et diffi-
cultés.

Eventuellement, tous trois sont
unis pour une tâche commune à
cause de la guerre.

Marlene Dietrich incarne la fil-
le d'un mineur, tandis que Wayne
et Scott sont des rivaux qui se
disputent son amour Craven est
un savant et Louise Albritton,
une débutante.
Le film nous fournit l'occasion

d’être témoin de plusieurs épiso-
des qui sont inscrits dans l’his-
toire de Pittsburg.

Rides A-Jeudi, “Mr. Muggs
gain”, et

———_

‘Agréable voyage
des délégués aux

congrès de l’ouest
Le voyage des Canadiens fran-

çais dans l'Ouest, aux Congrès des
nôtres à Winnipeg, Régina et Ed-
monton, se continue sous d’heu-
reux auspices, grâce aux excel-
lents services de chemins de fer
di Pacifique Conadien et à la
généreuse hospitalité des Cana-
diens de l’Ouest gni sont toujours,
comme le dit la chanson “polis,
galants, hospitaliers”.
Le Congrès de l'Association Ca-

nadienne-Française du Manitoba, à
St-Boniface, la semaine dernière,
fût un succès sur toute la ligne.
Les manitobains sont, restés fran-

  
—

cais, sans cesser nour cela d'être
des Canadiens dont la patrie s’é-
tend de l'Atlantique au Pacifique,
et la visite de leurs frères de
l'Est leur fait aimer davantage
leur pays, aux pancramas si gran-
dioses et aux richesses naturelles
si variées. En effet. c’est en par-
courant les vertes prairies de l’Ou-
est, ensemencées d’un blé qui lè-
ve si généreusemert, que l'on
comprend que l'Ouest est bien le
grenier du monde e* que son sol
riche constitue un trésor dont ont
a tout droit d'être fiers.

Après le banquet de clôture, il
y eût un programme radiophoni-
que, au poste de radio français
de St-Boniface, auquel prirent part
les délégués de l'Est. Ces derniers
ont lançé à leurs frères un mes-
sage d'encouragement en leur di-
sant de rester ce qu’ils sont. en!
leur conseillant de lutter pour
l'émancipation de leur patrie dans
le domaine de ia conquête éco-
nomique.

Grâce à la générosité de leurs
hôtes, les délégues ont pu visiter
en automobile les paroises cana-
diennes-trançaises de la vallée de
la Rivière-Rouge, de St-Boniface
à la frontière américaine: St-Nor-
bert, St-Pierre, Ste-Agathe, Letel-
lier et plusieurs autres, parois-
ses prospères, typiquement cana-
diennes-francaises, avec leurs mai-
sonnettes a style canadien et leurs
clochers,

Quand on visite l'Ouest une
première fois, et c'est le cas de
la plupart des uélégués, on ne
peut s'empêcher de songer au cou-
rage et à la clairvoyance des pion-
niers de la construction des Che-
mins de Fer dans l'Ouest qui,
par l'amplitude de lcar entreprise
ont permis l'expinitation de res
vastes prairies qui constituent au-
jourd'hui l’un des greniers du
monde. Sans l’audace de ces pion-
niers, nous aurions connu beau-
coup plus tard l'immr-rnse riches-
se de l’Ouest et le Canada ne con-
naîtrait pas aujourd’hui !a prospé-
rité dont il jouit.

_Le Pacifique Canadien se glo-
rifie a juste titre d'avoir le pre-
mier établi un service de trans-
port ferroviaire Lranscontinuntal
au Canada et les fermiers lui en
savent gré, car is roconnaissent
que c'est au transport ferroviaire
qu'ils doivent d'avoir ét/ capables
d'exploiter les immenses ressour-
ces des provinces des prairies,
  

 

 

HORAIRE DU
CINÉMA  -—

CAPITOL — “Sentimental Journey”;
12 h, 1 h. 17, 3 h 15, 6 h, 25, 7 h
25. Dernière représentation à 9 h,

ELGIN-—"NIGHT IN CASABLANCA"
—} h. 40, 8 h. 45, 5 h. 46, 7 h. 60, 9
bh. 35. Dernière représentation a © h. 15.

CARTIER — “Gilda: 12 h. 30, 3 h. 08,
6 h 19, 9 h. 30. ‘The Gentleman Mis-
behvaes”: j h. 51, 6 h. 02, 8 h. 13,

PETIT-THEATRE “Pittsburgh”:
1h,6h,8h 15 “Topper”: à h., 6 h. 85,
9 h. 50 Dernière représentation à 8 h, 10.

RBGENT — "A Yank in London" —
1215, 2:85, 4.05, 7.15, 9.35. Dern. rep.
900

LAURIER — “The Fatal Wittress”y
i bh, 4 h 04 7 h. 03. 10 H. 62.
Girl”: 2 h. Jo, 5 h, 23, 8 kh, 27.

RIDEAU —. “Mildred Pierce”: 2 h. 08,
4 h 22, 6 h. 56, 9 h. 20. Dernière re-
présentation à 8 h. 47.

“Cover  FRANCAIS
Aujourd'hui à mercredi

KID FROM SPAIN"

avec Eddy Cantor

aussi

“IN OLD NEW MEXICO"

avec Duncan Renalde

CARTIER
AIR CLIMATISE

“GILDA”

avec Rita Hayworth ot Glen Ford

aussi

“TRE GENTLEMAN MISBERAVES"

avec Robert Stanton et Osa Masson

 

 

   

Si vous vous lever
la nuif vous n'êtes
pas bien portant

S'il vous faut vous lever troi i
plus la nuit, votre repos n'estaou
Delt et rien d’étonnant que vous vous sen.
ties vieux et épuisé avant votre temps.Les affections des reins et de la vessie
sont souvent ln cause de bien des duu-
leurs et symptômes parce que les reins
peuvent être fatiqués et ne fonetionnent
pas assez vite pour filtrer et ‘éliminer
les excès d'acides irritantes, les poisons
et les matières nocives dans votre asnté.
Par conséquent, 6! vous vous leves la
nuit ou si vous souffrez de brôlement, de
Mmictions rares ou fréquentes, de douleurs
dans les jambes, de douleurs dans le dos.
ou de norvosité, dus aux affections des
reins ou de a vessie, vnus ne vous trom-
Peres pes en essayant Cyntex. Parce qu’il
produit d'heureux résultats dans um oi
grand nombre de cas, Cystez est vendu
Aves une entente de remboursement au
retour du paquet vide si vous n'êtes pas entièrement satis.
( fait.  Cystez coûte

ex peu ches les phar-
maciens et l'offre

Aide à nettoyer de remboursement

 

Au micro
Le programmes et les renseignements
radiophoniques que nous publions nous
sont transmis par les postes. S'il arrive
que le programme ne passe pas à l'heure
mentionnée ou qu'un renseignement soit
inexact lo “Droit” n’en peut ze tenn
responsable

Tableaux canadiens

Le principal sujet des Tableaux
Canadiens, pour l'émision que
transmettra Radio-Canada le lun-
di, 15 juillet, a 8 h. 30 du soir, se
rattache au cours d’eau. Le titre
l’indique, “La barque sur la rive”.
On lira ici un conte de Claude
Aubry, des pages d'Adjutor Ri-
vard et de Blanche Lamontagne.
Anna Malenfant, contralto, pren-
dra part à cette émission. Le
chef d'orchestre Hoctor Gratton a
fait des arrangements en s’ins-
pirant du sujet en question.

C'est une réalisation de Florent
Forget.

Ondes par-ci
Ondes par-là
—

M. Francois Rozet, artiste dra-
matique, ex-pensionnaire de 1'0-
déon, aa cours d'une interviou ré-
cente à Radio-Canada, (à l’émis-
sion “En parcourant l’Horaire”)
a parlé du théâtre littéraire à
la radio.

“La radio pourrait être le re-
fuge d'écrivains difficiles, séri-
eux, même hermétiques. . .” a-t-
il dit. Il ajouta “Au théâtre,
on est souvent distrait par le dé-
cor, par la’ lumière, par ses voi-
sins, par le chapeau qui vous em-
pêche de voir la scène, par lac-
teur qu'on trouve plus gros ou
plus mince qu’on le voudrait, par
la femme qu’on ne trouve pas as-
sez jolie. .. tandis que grâce à
l’atmosphère du studio, dans le
calme, la pénombre, les mots
vous arivent avec leur émotion
propre. . . J'ai eu cette expérien-
ce avec Giraudoux, avec Siegfried
que j'ai vu créer à Paris à la ra-
dio, j'ai eu un plaisir peut-être

”

 décuplé. . . Pas une image ne
m'a échappé, pas une paillette, pas|
un scintillement du verbe ont!
passé inapercus.
Un hebdomadaire nous apprend

qu'il y a eu grand congé au Pe-
tit Séminaire de Chicoutimi pour
célébrer le succès de NM. Conrad
Laforte l'un des lauréats du
Concours littéraire de Radio-Ca-
nada. M. Laforte, élève au cours
de philosophie est l’auteur du
Sketch “En pleine nature”, qui
fut cuassé premier parmi les oeu-
vres d'imagination.

Le major Pierre Brunet, des Ar-
chives nationales, donnera une sé-
rie de causerie à Radio-Canada, en
septembre, causeries qui aurnot
pour titre “Visites aux édifices
du gouvernement à Ottawa”.  
M. Damase Potvin. journaliste,

entretiendra les auditeurs de Ra-
dio-Canada en juillet et août d’un
sujet qu’il posède comme peu de
Canadiens, à savoir la Côte Nord
du Saint-Laurent. C'est un coin
du pays qu'il a visité et particu-
lièrement étudié.

————————

ST-ISIDORE DE PRESCOTT. ONT.
—

ST-ISIDORFE DE PRESCOTT, Ont. —
(DNC) — Le 23 juin dernier, les parois-
siens de St-Isidore fêtaient la St-Jean-
laptiste. A 10 hres une messe fut chan-
té par M. le chanoine Martin. et à
2 hrr et 50. sept chars allégoriques rou.
laient dans le village, accompagnés
de la fanfare de Rockland. Une tombola
commenca immédiatement après le dé-
filé et se poursuivit jusqu'a lundi soir
Martini Annencent À Jlecrs parents et
M. et Mme Alfred Lecuyer sont heu-

reux d'annoncer à leurs parents et amis
la naissance d'une fille.

M. et Mme Willie Rainville {Alma Ga-
lipeau) sont lea heureux parents d'un
file. baptisé sous les prénoms de Jean-
Guv.

M. et Mme Bernard Chevrier (Olivette
Martini annoncent à luers parents et
amis la naissance de leur premier en-
fant, une fille.
M. et Mme Wilfrid Simard, MM. Rhéal

et Aimé Simard et Mile Cécile Simard
sont revenus d'un voyage à North Bay.
où ils ont rendu visite à M. et Mme
Henri Simard,
M. lévis Clément, caissier à une ban-

que de Nouveau.Brunswick, est actuelle.
ment en vacances chez sa mère, Mme
Henri Clément.
Le 26 juin dernier, nous avons eu des

coures dr chevaux sur le terrain de
ceourses de M. William Chaloup.

M. et Mme Roch Clément, ainsi que
leur bébé, d'Ottawa étaient parmi nous,
dimanche dernier.
Dimanche dernier le 28 au soir, le

dévoilement d'une plaque destiné aux vété-
rans de cette derniere guerre fut fait
par M. l'abbé Henri Fairfield, notre vi-
caire. Il parla de la bravcure de notre
héros. M. J.-Paul Sabourin mort en Egyp-
te. M. Xiste Sabourin son père ainsi
aue Mlle Madeleine Sabourin, sa soeur,
déposérent une couronne de fleurs au
pied du monument. Mme Sahourin les
accompagnait. C'est le seul de la pa-
roisse qui est tombé au champ d'honneur.
M. Donatus Parent adressa aussi la pa-
role. La fanfare de Rockland joua
quelques marches militaires et la céré-
momie se termina par l'hymne ‘“O Cana-
a’,
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Quelques gouttes de
Javex et c'en est
fait des taches des
éviers et des égout-
toirs. Javez nettoie,
blanchit, désin-
fecte, ééodorise. les reins, vous protège. 

La cuisine, pièce la
la maison, devrait être bien décorée

Dans la majorité des foyers
canadiens, la cuisine est probable-
ment la pièce le plus habitée:
l'agencement des couleurs y est
donc de prime importance, étant
donné s« rôle dans le confort
moderne. D'autre part, et préci-
sément parce que cette pièce se
préte plus docilement que toute
autre à la pinture, la combinaison
des couleurs y offre un champ
infiniment varié.
Au temps de nos grands-parents,

rien n’était habituellement plus
terne que la cuisine, car il était
d’usage d'y appliquer des couleurs
sombres afin que les taches ne
parussent pas. A l'époque, la
cuisine constituait strictement un
lieu de travail: on ne concevait
pas que ce pût être également
une pièce d’une beauté’ et d'un
charme distinctifs.

Mais cette situation s’est bien
modifiée. La ménagère moderne
—comme les autres membres de
la famille, du reste—y voulent
aujourd’hui plus de lumière et
des couleurs gaies. S'il y a des
taches ou de la poussière sur les
murs, on veut précisément les
voir afin d'y remédier.
Quel doit être l'agencement des

couleurs de la cuisine? On ne
peut évidemment répondre à cette
question sans considérer divers
facteurs, comme la forme et les
dimensions de la pièce, les préfé-
rences de la famille et l’abondance
de l'éclairage. On peut dire qu’en
général, les couleurs des murs,
du plafond et des gros accessoires
de la cuisine devraient être claires
et gaies, mais sans excès, car les
petits accessoires et les ustensiles
fournissent aisément les notes les
plus joyeuses, relativement à la
couleur.

Les couleurs chaudes et claires
-—ivoire, crème et chamois—s’a-
vèrent efficaces dans une cuisine,
mais elles donnent de meilleurs
résultats si la pièce n’admet pas
beaucoup d’éclairage naturel, ou
si elle est ordinairement froide
en hiver. Les couleurs fraîches
et claires, comme les teintes ver-
tes, bleu vert, ou même grises,
s’emploieront de préférence dans
les cuisines bien éclairées, mais
on notera que le choix du gris
pour une cuisine vaste impose
l’application de couleurs vives
sur d'assez vastes surfaces pour
donner un contraste nécessaire,
qui anime bien la pièce.

 
Les cuisines surchauffées re-

trouvent une température plus
normale par le choix judicieux
des tons, Une harmonisation de
couleurs attrayante et fraîche
pour la cuisine serait un plafond
chamois pâle avec une touche de
vert, vert océan sur les parties
supérieures des murs et vert gris
sur les murs inférieurs. On gri-'
sonne le vert en lui ajoutant un
soupçon (juste un soupçon) de
rouge. ,
Une autre cuisine aux couleurs’

-

 

plus habitée de

fraîches pourrait être celle au
plafond blanc d’huîtres, aux murs
supérieurs gris pâle, aux murs in- |
férieurs gris légèrement plus
foncé et à la boiserie crème gri-
sâtre. Nous suggérons, pour que
cette pièce ne soit pas fade, de
recouvrir le plancher d’un lino-
léum bleu et gris, de choisir des
rideaux bordés de marron et d'a.
voir des meubles d'un bleu clair,
rehaussé d'un peu de marron.
Les agencements possibles sont

évidemment illimités. Si elle sait
la valeur des couleurs, la ména-
gère préférera naturellement com-
biner les tons elle-même selon son
goût personnel et, aussi, selon les
caractéristiques particulières de la
pièce, plutôt que d'accepter d’em-
blée les agencements classiques.
Voici, toutefois, un autre agence-
ment qui permet maintes varian-
tes individuelles. C'est un pla-
fond ivoire ou jaune pâle, des
murs supérieurs bleu pâle, un
lambris bleu légèrement plus
foncé et une toiserie ivoire ou
jaune pâle.

Pour compléter de façon char-
mante cette dernière harmonisa-
tion, il suffit d’un linoléum rose
et gris avec des meubles émaillés
bleu gris et un rien de jaune sur
le mobilier.

Incidemment, n'oubliez pas les
avantages du tissu gaufré (seer-
sucker) pour la confection des
rideaux: il épargne du temps et
donne entière satisfaction. Antre
détail précieux: la couleur à l’in-
térieur des armoires. Les armoi-
res peinturées à l'intérieur d’une
couleur différente de celle de
l'extérieur offrant un contraste
agréable lorsque 1ss portes sont
ouvertes.

-— — een

Les pgéologues ne connaissent
pas en:ore le secret de l’origine
du pétrole.

 

 

pour MEILLEURSOMMEIL
MEILLEUREDICESTION

MEILLEURESANTE…
ETES ON

 

  
     

  

 
  [OTOUCRLARd

A POUR LES NERFS.,: )

RIE ACIS   
 
 

 

 

et couleurs. Magasinez de
du meilleur choix.

Rég. $2.98

Slacks Alpine
Rég. $2.98 …

qu'à 5.95.

Rég. $1.00

Laine et sharskin.
qu’à 3.98.

Costumes de jeu

Soutien-gorge
Valeurs jusqu'à 1.19,

Costumes slacks
Valeurs jusqu’à $9.95

Costumes de jeu
en coton. Rég. $3.98

Costumes de bain de cofon

Sacs à main d'été
Blancs, paille de couleur et naturel, Valeur jus-

Chandails de coton rayé
Quelques-uns légèrement défraîchis, Rég. 1.98

Gants de soie beige

Costumes de bain
1 et 2 pièces.

Soutien-gorge et shorts. Rég. 5.98.

Four
écoul

Solde de vêtements de sport d'été, sacs a main et
gants. Ces articles ne sont pas complets en grandeurs

 

bonne heure. pour profiter

1.00
149
2.35
1.00

° 85e
1.98
3.98
89:
5.00
2.49

Valeurs jus-
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La vente commence
mardi

à 9 heures précises du matin

Pour
écouler

Mardi matin commencera un autre solde d’aubaines

que les dames d’Ottawa ont impatiemment attendues.

Ce sont bien des dollars d’épargnes pour

vous jouirez des

bonne heure, demain.

meilleurs choix si

vous, et

vous venez de

ROBES
Achetez-en 2 et épargnez

Guingans, seersuckers, piqués, bembergs, imprimés

de coton, chambrais, oeillets, jerseys, spuns. Tailles:

11 à 19, 12 à 20, 38 à 52, 18/2
4

à 26

25pour

pour

pour

pour

pour

pour

.00

.00

.00

1500
|-00

 

mardi, chacun 

30 manteaux

de printemps
Tweeds, unis, courts.

51 costumes
de printemps
Genres couturières, toutes les teintes.

81 vêtements
pour écouler

s10  
 

 

couleurs, en
à $15.00 

 

Chapeaux à > prix
Solde de tout notre assortiment d’été de chapeaux blancs et de

pailles et piqués. Toutes les entrées de tête. Rég. 2.98

Pour solder, 149 à 75°
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Le Drnît
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Cet accord femporaire

Tout le monde ne pariage pas, cer-

tes, les mêmes idées que le ministre fé-
déral des Travaux publics sur la valeur
de la récente offre que le gouvernement

canadien vient de faire aux provinces

au sujet du partage des sources d'im-
pôts pour les prochains cinq ans.

M. François-Albert Angers, commen-

te dans le numéro de juillet de l'"‘Actua-

lité économique”. le mémoire soumis en
avril dernier à la conférence fédérale-
provinciale par le premier ministre Du-
plessis. Lorsque cet économiste écrivit

ses commentaires, M. Ilsley n'avait pas
encore prononcé le discours du budget.
Mais M. Angers, néanmoins, a touchez

à plusieurs points qui se rapportent di-
rectement a la nouvelle offre faite par
le gouvernement canadien aux provin-
ces.

Cet économiste ne croit pas que l'ex-

clusivité temporaire accordée au Fédé-

ral dans certaines formes d'impôts di-
rects, exclusivité que la Constitution ne
lui confère évidemment pas, serait sans

danger immédiat pour l’autonomie fi-
nancière des provinces.

Ce qui s'est passé, depuis que l'a~-
cord de 1942 accordant cette exclusivité
au Fédéral est en vigueur. lui en est la

preuve. Cet accord, d'après M. Angers,

contenait un actrape-nigaud dans le
droit présumé qu'’ii accordait aux pro-

vinces de le dénoncer n'importe quand,
alors que le gouvernement fédéral, qui

devait occuper 100 p.c. du champ ue
l'impôt, ne s'engageait pas à s’en reti-

rer méme d'une fraction de 1 p.c.
M. Angers continue: “Si l'accord de

1942 se révele malgré tout si dangereux
par la position défensive dans laquelle

il place les provinces, c'est surtout en
raison de la bonne foi douteuse du co-
contractant fédéral. Une fois l'accord
conclu, dans quelle mesure, étant en

possession de tout le mécanisme des

impôts sur les revenus, consentira-t-:l
réellement à faire droit à la priorité
des provinces? (On sait déjà, à Ce su-
jet. qu’il la conteste brutalement et
prétend avoir tous les droits). Comme
une diminution des impôts est indis-

pensable, à quel genre de diminution se

rendra-t-il? Sera-t-elle suffisante pour
que les provinces v puissent reprendre
leur place. disons peur le moment, dans

l'imposition des compagnies exploitant

les ressources naturelles? Ou sera-t-el-
le calculée tout juste pour que le Fédé-
fal se donne le beau rôle d'avoir abais-
sé l'impôt sans pe:mettre aux provin-

ces de taxer de nouveau à moins de
s'attaquer au nerf des entreprises et de
se rendre odieusement impopuiaires?

Ces dangers sont graves concrètement,

même si l'accord. théoriquement, sem-
ble avoir sauvegardé l’essentiel…

“Muni du principal levier de ‘a
taxation directe, füût-ce à litre tempo-
raire, un Etat centralisateur est en me-
sure de mener une lutte vigoureuse con-
tre les Etats qui s'appuient sur la dé-
centralisation pour vivre. Systématique-
ment. il peut soutenir et alimenter la
campagne théorique contre les impôts
sur les compagnies et mobiliser l’opi-
nion publique contre les administrations

provinciales. En particulier, il ne man-

quera pas, à la moindre occasion, de
démontrer avec force preuves, souvent
justes, à l'appui, que la politique d’im-
pot des provinces vient entraver les
plans élaborés en vue d'assurer du tra-

vail a tous, qu'eile est la cause des dit-

ficultés économiques auxquelles le pays

peut avoir à faire face, ete. S'il devient
socialisant en plus d'être centralisateur,
il dépouillera graduellement les provin-
ces de leur plumage. Bref, un accord
fondé sur la location complète du
champ de l'impôt personnel sur les re-
venus présenterait pour l'avemr les
mêmes dangers de spoliation des pro-
vinces par tarissement de leurs sources
possibles de revenus. Pour que l'auts-
nomie des provinces soit réellement
sauvegardée, dans la contexture actuel-
le des problèmes économiques et fis-
caux. il est essentiel que celles-ci gar-
dent un pied solide dans l'impôt sur !e
revenu et établissent en conséquence
leurs règles de partage avec les autori-
tés fédérales”.

Ce que cet économiste distingué
écrit de l'accord fédéral-provincial de
1942 sur les principales sources de re-
venus des provinces vaut également
pour l'offre récente faite par le gouver-
nement fédéral aux provinces.

Il est évident que le Fédéral tient a
tout prix à s'emparer des principales

sources de revenus des provinces. Il a
failli à la dernière conférence fédérale-
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provinciale, mais il n’a pas abandonné
son projet. Sa décision de signer main-
tenant des ententes pou- une durée de
cinq ans avec les provinces consentan-
tes n’est qu’une tactique. Il s’agit pour
lui de gagner du temps. Voilà près de
cing ans que le Fédéral jouit de l’ex-
clusivité sur certains impôts auxquels
les provinces ont droit. Il cherche à
prolonger la situation de fait qui exis-

te en ce moment pour une autre durée
de cinq ans, dans l'espoir d'ici là d’a-
mener les provinces récadcitrantes 4
son projet. Une chose certaine, c’est

que, si les provinces acceptent, elles se-

.ront, en 1951, dans une s.tuation beau-
coup moins forte, pour reprendre l’ex-

ercice de leurs droits  Llemporairemeut
cédés.

Camille L'HEUREUX.

 

Les valels dechambre
Le XXe Siecle, journai de Paris, rap-

porte ce mot sur les parlementaires

d’aujourd’hui. Voulant stigmatiser ses
nombreux collégues dénués de person-
nalité et obéissant à tous les mots d’or-
dre des chefs de parti, queiqu’un décla-
ra à la Chambre française des députés:
“Après 1914-1918, ce fut l’ère des Nou-

veaux Messieurs, en 1946 c’est le temps
des valets de chambre”. Ce-mot nous
revient à l'esprit, en prenant connais-

sance des dernières séances du comité
parlementaire chargé de recommander

un drapeau national a Ja Chambre des
communes. Le Palais-Bourbon n'est pas
seul à compter ses valets de chambre.

Quand vint le temps, en effet, d’éli-
miner l'un des deux drapeaux qui res-
taient, huit membres du comité votè-

rent pour l'adoption de l'embléme dis-

tinctivement canadien, présenté par la
Ligue du drapeau de la province de
Québec. Ce sont MM. Lacroix, député
libéral de Québec-Montniorency; Blan-
chette, dépuvs libéral de Compton; le
sénateur Léon-Mercier Gouin, libéral

de Montréal; le sénateur Léger, conser-

vateur progressiste du Nouveau-Bruns-

wick; Beaudoin, député libéral de Vau-
dreuil-Soulanges; Gingues, député libé-

ral de Sherbrooke; Lafontaine, député

libéral de Mégantic-Frontenac, et Em-

merson, député libéral de Westmorland,

Nouveau-Brunsw'ck. Mais les quinze au-
tres membres presents votèrent contre.

L'emblème distinctivement canadien

soumis par la Ligue du drapeau du Qué-

bec fut donc éliminé: ce qui assurait la
recommandation du “Red Ensign” lé-
gèrement modifié.

Il ne restait plus qu'à l'adopter for-
mellement. Ce fut fait le lendemain, au

cours d’une séance qui dura à peine dix

minutes. Comme les huit membres du

comité qui se prononcèrent la veille

pour l'adoption du drapeau présenté par

la Ligue du drapeau de ia province de

Québec avaient fait la lutte contre le
maintien de l’Union Jack, à la place

d'honneur, sur notre drapeau national,

et pour l'adoption d'un drapeau distinc-

tivement canadien, on s’attenda:t que
les huit mêmes membres se prononcent

contre la recommandation au “Red En-
sign” légèrement modifié comme notre
drapeau nationa:. C'’éta:t le bon sens,
la simple logique.

Mais il n'en fut rien. Seul M. La-

croix, député libéral de Québec-Mont-

morency, vota contre. Les députés libé-
raux de Vaudreuil-Soulanges, de Comp-
ton, de Mégantic-Frontenac, et le séna-

teur Léger du Nouveau-Brunswick, ra-
tifierent le choix du “Red Ensign’.

Quant au sénateur Gouin et aux dépu-
tés de Sherbrooke et de Westmorland,
— Ce qui n’est pas très grave. — ils
brillaient par leur absence, au lieu d’étre

là pour appuyer leur attitude par leur
vote. Le député libéral de Vaudreuil-
Soulanges se lit particulièrement re-
marquer par son défait:sme. Le plus ex-

traordinaire de toule l'affaire, en effet,

c'est qu’il proposa 1ui-mème l'adoption

du “Red Ensign’.
Le député de Vaudreuil-Soulanges

aura beau prétexter qu'on réduira le

format de l'Union Jack. que cette ré-

duction ne comportera, héraldiquement

parlant, aucun signe de sujétion, et
qu’on ajoutera au drapeau un peu de

blanc pour symboliser l’élément fran-

çais du Canada, sa servilité politique ne

l’a grandi ni dans le grand conseil de
son parti, ni auprès de ses collègues, ni
dans l'opinion publique.

Cet esprit de valet de chambre, dont
le XXe Siècle parlait récemment, n’est
certes pas sur le point de disparaître à
la Chambre canadienne des communes.

Il a l'un de ses plus illustres représen-
tants dans la personne du député de
Vaudreuil-Soulanges. Heureusement, la

majorité de la jeune députation libé-
rale du Québec manifeste plus de carac-

tère. Il faut lui en rendre témoignage.
Si tous avaient montré la même servi-
lité politique que le député de Vau-
dreuil-Soulanges, voilà longtemps que

le Canada aurait le “Red Ensign” com-
me drapeau national.

Camille L'HEUREUX.

AU JOUR LE JOUR
Avant son prochain départ pour la

Conférence de la paix à Paris, M. King
déclare que le Canada réciame une paix
fondée sur des principes de justice gé-
néreux et durables. Voilà qui est fort
bien. Ce que nous aimerions à savoir,
c'est en quoi consiste le règlement de
la paix que le gouvernement canadien

juge fondée sur des prinripes de justi-
ce généreux et durables. M. King ne l’a
pas dit. C’est là, cependant, l'essentiel.

ARGUS

  

BILLET

les écoles bilingues à l'aide
de l'Association

BIENFAITS DU SOU SCOLAIRE

Nous n'attendrons nas que soit ter-
minée la glorieuse, collecte des dons
des écoles bilingues en faveurde l’As-
sociation canadienne-française d'Edu-
cation d Ontario,

Ces listes qui vont s'ut/cngeant cha-

que jour en derniére page de notre

journal, disent que notre ministère de

la défense nationale est estimé de nos

petits écoliers.

Et l'Association reçoit, en preuve de

cette estime chargée de mille senti-.

ments de reconnaissance, des sommes

grossissantes, chaque année Au point

que nos écoles bilingues donnent au-

tant, à chaque cycle scolaire, que toute

la minorité franco-onlurienne d'il y d

quelques lustres...

A qui attribuer les progres de ce

mouvement d'assistance, sinon aux pa-

rents et aux éducateurs de langue fran-

çaise en cette province.

Les familles, dont l'Association a

garanti les libertés scolaires, savent

pendant ce temps attesier de leur gra-

titude. Ce faisant, elles remplissent

un devoir essentiellement d'ordre pa-

triotique. Mais leur génerosité d'au-

jourd’hui porte un caractère nouveau

et émouvant, puisqu'elle inspire et nour-

rit la gratitude de leurs enfants.

Magnifique au même degré la col-

laboration de nos intituteurs et de nos

institutrices. Il est ici agréable de re-

marquer que religieur et religieuses,

comme maîtres et maitresses laïques,

versent joyeusement leur obole. Cet

exemple admirable stimule puissam-

ment, on n’en peut dou'er, la fidélité

de leurs élèves à enrichir le trésor sco-

laire, qui sera celui de JAssociation.

N’allons pas oublier les maîtres de

nos maîtres, nos directeurs des études,

nos professeurs de l’école normale, nos

inspecteurs, nos présidents d’associa-

tions professionnelles locales. Peu se

ferait sans leur concours: le résultat

merveilleux des dernières années est

leur oeuvre.

Sans fausse humilité, le “Droit” a

voulu entrer dans le rang sonner le

clairon. C’était son droit, et son de-

voir. Il a voulu ainsi coopérer, avec le

fécond esprit de nos sociétés nationa-

les.
Le bon coeur de nos enfants a fait

le reste, qui est déjà de l'ordre mira-

culeux. Et, grâce aussi à d'heureuses

propagandes inconnues de nous, ils

éprouvent la joie de donner pour une

cause, encore plus grande et plus sain-

te que leur jeune âge peut imaginer.

S’aident-ils en sacrifiant près où
plus de cinquante mille petits sous par
année? ils en sont surs. Plus l'Asso-
ciation sera forte, plus ! école bilingue

- pourra connaitre des jours de paix el

de prospérité. .
Autre bienjait qu'ils retirent de tant

de petits actes de désintéressement: ils

se livrent, avec un enthousiasme accru

à l’étude du français et à teut ce qui est

français. Le mérite crceptionnel de

la souscription du sou de l'école,
c'est de faire penser plus français, de

faire vivre plus français.

De cet avancé, les preuves ne man-

quent pas: qu’on se rappelle la popu-
larité et la magnificence du concours

provincial de français, la création et

l'enrichissement des bibliothèques sco-

laires aux livres pour plus des trois-

quarts français, le mainiien joyeux et
bienfaisant des cercles littéraires à es-

prit national connus sovs le nom de
sections juvéniles, les 71 Croix de Car-

tier élevées depuis neuf ins sur autant

de terrains scolaires, le succès char-

mant des cours de chant, ete Et par
influence: l'initiative de la fondation

des comités, des forums et instiluts de
parents.

Il est un autre bienfuil, celui-ci,
nous semble-t-il, plus précieux que les
autres: c'est la sympathie, la sympa-

thie vigilante et stimulante, des pa-

renis pour la petite école, porte de

l'avenir. Par le constant rappel de la

nécessité d'aider à la vie matérielle de
l'Association, l'école se fait, par l’en-
fant, auprès du foyer, lo messagére

d'une vérité toute simple mais toute

efficace: Nous nous entr'aidons nous-

mémes. Nous accroissons nos forces

nationales. Nous tenons mieux armés

ceux qui sonl chargés de défendre nos

droits. '

Ne dédaignons pas de citer un au-

tre avantage et qui, dans: le coeur des

petits enfants comme dans le coeur
des parents, est capable d éveiller des
sentiments de joie profonde et de con-

fiance pour l'avenir: Une école qui ver-

se son obole n’est jamuis seule. Le

petit Franco de l’ouest 7. la province
reprend le geste du petit patriole de
la périnsule, dont l’écolier du nord et

celui de l'est se font les émules. Tout

un jeune monde de même foi et de
même langue, dans une province plu-
tôt hostile à cette foi et à cetie lan-
gue, apprend à se compter. à se con-

naître, et à s'entraider.

Enfin, la cueillette du Sou de l'éco-
le enseigne, par la parole <t par l'ex-

emple, méthode parfaite, qu'à tout âge
l'amour des siens doit s’exnrimer par
des gestes précis. Et d'y ajouter le
rayon du sacrifice, c'est là vivre la
douceur qui suit l’accomplissement du
devoir. C’est là une philosonhie patrio-

tique à la mesure du coeur de l'enfant.

Viclor BARRETTE

 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 15 JUILLET 1926

M. Arthur Meighen annonce les noms des

membres de son cabinet. Ce sont MM. Georges

Perley, R.-B. Bennett, E.-L. Patenaude, Hugh

Guthrie, H.-H. Stevens, S.-F. Tolmie, W.-A.

Black, R.-J. Manion, J.-D. Chaplin, G.-B. Jones,

E.-B. Ryckman, Henry Drayton, Donald Suther-
land, R.-D. Morand et John-A. Macdonald.

Le sixième congrès de l'Association d’édu-
cation des Canadiens français du Manitoba
vient de s'ouvrir. M. Henri Lacerte, prési-

dent de l’Association, prononce le discours

d'ouverture.

D'après le commissaire de l'immigration
Landis, des Etats-Unis à Montréal, 99,796 per-

sonnes ont émigré du Canada aux Etats-Unis

durant l'année terminée le 30 juin 1926.
Le gouvernement Calles du Mexique con-

damne à l'impuissance les catholiques de son

pays en leur refusant le droit de s'associer.

Les infractions au nouvcau règlement entrai-

nent de durs châtiments pour les violateurs,

Tree
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SALABERRY — Quand les gens
font mal, on leur tape dessus.

Quand ils font bien, on oublie trop

souvent de les féliciter.
Le Salaberry croit devoir souli-

gner à l'attention de ses lecteurs,

p articulièrement

de la population

de Valleyfield, le

changement d'at-

titude des Agen-

ces de publicité

qui annoncent la cigarette Win-

chester, et surtout les bons résul-

tats qu’ont obtenu les jeunes de

notre ville par leur énergique

campagne de l'an dernier contre

les illustrations de nudité.

On se rappelle, en effet, que

des panneaux-réclames exhibaient,

pour annoncer la cigarette Win-

chester, une plongeuse qui attirait

les regards du passant mais dont

l'attitude n’était pas de nature a

suggérer des bonnes pensées. Nos

jeunes décidèrent de prendre des

moyens efficaces. Au lieu d'écrire

à l'Agence de publicité, et de faire

de longues études sur la légalité

de ces annonces et des moyens à

prendre pour les faire disparaitre.

ils crurent—et ils n’avaient pas

tort—qu'’ils pouvaient y aller aussi

directement que ces Agences, el,

comme elles, ne consulter per-

sonne.

Un soir done, ou une nuit, ils

allérent, peinture et pinceaux en

mains, ajuster à cette plongeuse

un corsage qui lui permettrait

d'être examinée par tout le monde

sans aucun préjudice. C'etait

splendide comme initiative et

comme geste.

Résultats: ces Agences, dont les

dirigeants ne sont pas des sots, et

qui ont assez de psychologie pour

servir à la clientèle ce qui lui

plait, remarquèrent vite que, en

l'occurrence, loin de plaire, ils

déplaisaient. Quelques jours après,

l'annonce en question était enle-

vée. Et cette année, à l'époque

des chaleurs où il est de saison

d’annencer avec des personnages,

des couleurs et des vêtements

frais, la Winchester est illustrée

par une gentille amazone, très

coquette et très bien mise, qui

caresse la tête de sa monture.

Si cet entrefilet constitue de la

bonne publicité pour la cigarette

Winchester et lui vaut de faire

vendre quelques grosses de plus

cette semaine, nous en serons heu-

reux. Nous ne lui chargeons rien.

Nous tenons seulement à féliciter

nos jeunes de leur attitude coura-

geuse, l'Agence de son sens psy-

chologige, et montrer que pour

faire vendre des produits, il n'est

pas nécessaire de dépraver - les
âmes.

4 4

L'INFORMATION FINANCIE-

RE—Certaines gens soutiennent

que le contrôle des prix doit être

maintenu, mais que le contrôle

des salaires devrait être aboli.

Nous croyons que cela n'est pas

La cigarette

Winchester”

 

a 51 possible. En dé-
Lontroles terminant les
dec prix des mar:

. - chandises et des

salaires services, le per-

sonnel qui s'oc-

cupe de la réglementation des prix

détermine aussi les gains de plu-

sieurs t-availleurs qui ne sont pas

habituellement inclus dans le

groupe des salariés. Par exemple.

le plafond des prix établi pour les

produits de la {ferme limite le re-

venu que les fermiers retirent de

leur travail.

De la même façon, les bénéfices

des marchands et des exploitants

sont atteints par le plafond des

prix de leurs marchandises et de

leurs services Les règlements

régissant les loyers restreignent

le droit des propriétaires de fixer

le loyer de leurs propriétés.

Tous ces contrôles, aussi bien

que celui des salaires, constituent

des parties essentielles d'un pro-

gramme efficace de stabilisation

des prix. Il faut convenir, cn

effet qu'il ne serait pas raison-

nable de s'attendre à ce que ces

autres groupes de personnes soient

prêtes à accepter le contrôle des

prix, si tous les contrôles des sa-

laires sont abolis.

11 est vrai que le Gouvernement

a dernièrement relâché le contrôle

-français.

dises, mais, en général, ccla s'est
fait dans le cas de marchandises

dont l'offre était telle que la con-

currence entre les acheteurs n'au-

rait pas entrainé l'inflation. Dans

le cas des vêtements pour hommes

et pour garçons, on a permis l’aug-

mentation des prix en raison de

certaines conditions comprenant

l’augmentation du coût du coton,

du fil et des tissus importés, la

suppression des subventions pour

la laine, et l'accumulation de plu-

sieurs augmentations dans les sa-

laires qui ont été accordées dans

l’industrie des textiles.
% %

LA FRONTIÈRE — En 1937.
quand Jean-Charles Harvey fonda

“Le Jour”, nous fûmes un des

rares hebdomadaires de la pro-

vince à lui présenter nos voeux.

Sans aucun doute y mettions-

nous des formes,

. . car nous connais-
Sic transit

sions Harvey.—

"Le Jour” {Dire qu’il avait
alors l'audace

d’écrire qu’il

voulait continuer l’oeuvre d’Asse-

lin!)—Nous savions sur quelle

pente il s’était engagé, mais nous

savions aussi ses origines, sa for-

mation et nous espérions, en dépit

de tout, qu'il n'irait pas jusqu'à

livrer son beau talent à une oeuvre

de démolition et qu'une espèce de

sursaut de conscience le ferait se

reprendre.

Tel ne fut pas le cas. Bien au

contraire. Neuf ans durant, au

Jour, Harvey n'a cessé de s’atta-

quer à tout ce qui tient le plus au

coeur de la population canadienne-

française et catholique. Dans ses

derniers numéros, il se portait

même à la défense du divorce.

On n'en finirait pas de dire avec

quelle insigne mauvaise foi son

journal tâchait toujours de saper

l'influence religieuse au Canada

Il tenta même de jeter

le ridicule sur la récente campa-

gne de moralité lancée à Montréal

par Mgr Valois. Dans tous les

domaines, c'était ainsi. Les mou-

vements d’Acl‘'on catholique,

JAC. JOC, JEC, A.CJC. etc,

étaient constamment l’objet de

ses sarcasmes. Chacun sait que

pendant la guerre, le Jour était la

tribune de choix d'une bande de

réfugiés de luxe qui quitterent

l'Europe la frousse aux fesses en

1940 pour venir dire aux Canayens

comment aller battre Hitler. Or.

c'est précisément dans ce journal

qu'on pouvait traiter la J.O.C. de

mouvement fasciste. alors que son

fondateur était lui-même prison-

nier des Allemands. Et que dire

de la persistance qu'Harvey et ses

collaborateurs ont toujours mise

à combattre Franco et son gou-

vernement catholique? Que dire

de ses flirts comptants avec tous

ies éléments de gauche? Que dire

de ses basses attaques contre le

maréchal Pétain. attaques frôlant

parfois la trivialité? Que dire du

rôle de véritable stool-pigeon qu’il

a joué pendant toute la durée de

la guerre en dénonçant un peu

partout des cinquièmes colonnes

imaginaires”

Ce fut la le jeu et le rôle du

Jour depuis sa fondation. Eüt-il

eu de l'influence, cût-il eu un ti-

rage assez considerable qu'il ett

pu faire beaucoup de mal, car

nous nous devons d'avouer qu'il y

avait dans cette mauvaise boite

des gens de talent. Heureusement.

le Jour n'a toujours pu que vivoter

et il est hors de doute que ses

bailleurs de monde ont dû souvent

lui venir en aide. Ils se sont pro-

bablement lasses de le faire. Voici,

en effet, que dans son dernier

numéro, Harvey annonce que le

journal ne paraîtra plus pour des

raisons d’ordre matériel.

C'est probablement là la meil-

leure nouvelle qui ait paru dans Je

Jour depuis sa fondation .. . Et

qu'on ne croie pas que nous vou-

lions être mesquin ou malin. Une

feuille comme celle d'Harvey, si

non par le mal qu’elle faisait, au

moins par celui qu'elle aurait

voulu faire, devait fatalement dis-

paraître un jour ou l'autre.

Ce jour est arrivé.

A la Frontière personne ne sor-

tira de mouchoir.

 

 

des prix pour certaines marchan- Pas méme de kleenex. J.M.

Ceux qui firent notre pays

* . >

Biographies canadiennes
‘ ALLAN EDSON

(1846-1888)

Allan Edson naquit à Stanbridge (Missisquoi) en 1846. Dirigé

très jeune vers le commerce, à titre de commis, il s'intéressa surtout

aux arts, pratiqua le dessin et manifesta très tôt des dispositions

extraordinaires.

artistique, il abandonna son emploi.

Soucicux de se donner uniquement a sa formation

Il saisit la première occasion

favorable pour se rendre en Europe et travailler sous les maitres

les plus renommée.

L'artiste séjourna surtout en France, où il eut l'avantage de

connaître le paysagiste Léon-Germain Pelouse.

. surtout au paysage et il subit profondément l’influeare dè son mai-

Ses oeuvres lui ont valu une renommée appréciable, non seule-tre.

ment au Canada, mais également

ceptées dans les Salons de Paris.

Dès lurs il s’intéressa

en Europe. Ses toiles furent ac-

Au Canada, ses oeuvres frappé-
rent te marquis de Lorne, grand ami des arts, qu: voulut en ac-

quérir quelques-unes.

à la reine Victoria.

Edson connut une carrière asséz brève,

en 1885, à l’âge de 42 ans.

Le gouverneur général en otfrit même deux

TI mourut, en effet,

Il avaii participé à la fondation de
l'Académie Royale du Canada et a la Société des Artistes Ontariens.

N Boe Nuus prions nus lecieurr de découper el de conserve ces DIOR aphies quouts.
diennes
précieux dictionnaire conlepant
es. Droits récarvés.

Er les classant plus tard par ordre aiphabélique, ils auront on
les senlainen d'études sur den personnages
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La France à la commission
> * °

de l'énergie atomique
- : - ° - …

de l'ON.U.
Le caractère de l'expérience de nous est également imposée par

Bikini et ses résultats connus la nature même du probieme

donnent une valeur et un sens que nous avons à traiter et par

d'avertissement tout particuliers l'inégalité qui règne aujourd'hui

au discours que prononçait le 25

juin dernier, M. Alexandre Paro-

di, Ambassadeur de France, Dé-

légué permanent au Conseil de

Sécurité des Nations Unies, de-

vant la Commission des plans a-

méricain et soviétique pour le

règlement international du con-

trôle de l'énergie atomique.

“Je veux d'abord affirmer ic

a mon tour déclarait le Délégué
français que non pays a le plus

vif sentiment du caractère tragi-

que des problèmes posés par

l'arme atomique .. …L'humanité

considère avec terreur l'immense

force qu'elle trouve soudain en-

tre ses mains qui se présente

d'abord à elle comme une im-

mense force de destruction. Le

bilan de sa propre histoire au-

quel elle est ainsi conduite, l'a-

mène a constater avec plus de

pouvante encore, qu'a ces der-

niers progrès de la science sont

loin de correspondre un progrès

moral ou un progres de la sages-

se politique qui puissent leur fai

re équilibre... “Je veux en se-

cond lieu indiquer sommaireme»t

comme élément d'information

dans une matière où la méfian-

ce de pays a pays joue un rôe

si néfaste, à quel point la Fran-

ce se trouve des recherches ato-

miques … le domaine des recher-

ches sur le physique nucléaire

étant sans doute celui où les

hommes de mon pays ont appor-

té leur contribution la plus large

au progrès de la science depuis

le début de ce siècle.

“Dès que la victoire a permis

à la France de cesser l'effort de

guerre … elle a établi un “Com-

missariat à l'énergie atomique”

qui a pour mission d'étudier et

de réaliser industriellement les

procédés d'utilisation des forces

libérées par la désintégration “de

la matière. Les lois nécessaires

ont été promulguées pour assu-

rer à cet organisme un monopo-

le absoiu dans ce domaine. . .

“Un trait essentiel marque ces

études. ces projets ct ces réali-

sations: c'est qu'ils sont entière-

ment orientés vers la paix, vers

les oeuvres de la paix. vers des

activités dont l'objet essentiel est

le bien de l'humanite. Je suis au-

torisé à dire que les buts que

le gouvernement Français a assi-

gnés aux recherches de ses sa-

vants et de ses techniciens sont

purement pacifiques …

“J'ai maintenant a vous faire

connaitre mon sentiment sur les

possibilités de règlement interna-

tional de ce problème. A cet €-
gard deux projets émanant des

deux nations actuellement les

plus puisasntes du monde, ont

été proposées à notre examen. La

plus haute importance s'attache

à ces projets en raison de l'ins-

piration élevée qui les a dictés

à leurs auteurs et cn raison du

caractère éminent des deux E-

tats intéressés.”

Après avoir défini le but com-

mun contenu dans les proposi-

tions américaine et russe. c'est-

à-dire éliminer l'emploi des ar-

mes atomiques, et précisé les cs-

ractères qui les différencient, M.

Parodi a exprimé l'opinion que

ces propositions n'étaient pas in-

conciliables et qu'il appartenait

aux membres de la Commission

de l'Energie Atomique de recher-

cher la formule à laquelle pour-
rait se rallier tous les gouverne-

ments, c'est-à-dire une formule

qui contienne à la fois la notion

de contrôle et la notion de ga-

rentie d’application qui sont insé-
parables.

“Il apparaît donc que nous

sommes tous d'accord sur un cer

tait nombre de principes: l'ar-

me atomique doit être éliminée;

l'engagement que nos gouverne-

ments prendront à cet effet de-
vra être soumis à un contrôle;
des sanctions efficaces devront

être appliquées à ceux qui viole-

raient leurs engagements...

“La notion de progrés par éla

pe est incluse dans le mandat
que nous assigne l’Assemblée gé-
nérale qui dit, “La Commission
procède à ses travaux par stades
distincts de façon que le succès
obtenu à la fin de chaque stade
léveloppe parmi les pays la con-
ne passe au stade suivant’... Elle

entre les nations du point de vue

de la connaissance, de la produc-

tion et de l'utilisation des matie-

res premières, de l'énergie et des

armes atomiques. À cet égard,

nous risquerions autant de com-

promettre le succès de nos tra-

vaux en exigeant d'emblée d'un

pays, qu'il mette dans le domai-

ne public, d’un seul coup, le ré-

sultat de plusieurs années d'un

prodigieux effort technique et in-

dustriel sans recevoir en contre-

partie les garanties que compor-

tera l'adoption d'un système effi

cace de contrô«e international,

quen deiningant a d'autres pays

de faire eux-mêmes le premier

pas en mettant leurs ressources

en matières premières sous con-

trôle international sans leur four-

nir des informations sur la ma-

nière de les traiter.

“C'est donc dans un judicieux

aménagement des étapes de notre

tâche que nous trouverons la so-

lution du problème qui nous a été

confié”.

“La Délégation française estl-

me au surplus et ceci est un ait-

tre point important sur lequel je

veux insister, qu'il n'est pas ne-

cessaire et qu'il serait de mau-

vaise méthode de vouloir des le

début de nos travaux prendre

partie sur toutes les questions

de principe qui sont soulevées

soit dans le projet américain, soit

dans le projet soviétique. I! nous

semble méme qu'une méthode

inverse est nécessairement com-

mandée par la nature même des

questions que nous avons a frai-

ter.

“Deux aspects essentiels carac-

térisent nos travaux: l'un est

d’ordre essentiellement pratique

technique et scientifique, l'autre

de nature essentiellement juridi-

que … à vrai dire l'aspect scien-

tifique des problèmes condition-

ne tous les autres.

La délégation française estime

donc que la meilleure méthode

comporterait la constitution d'un

Comité de travail unique compo-

sé d'un délégué de chaque na-

tion assisté des experts dont il

jugerait nécessaire de s'adjoin-

dre la compétence.

Ses méthodes de travail pour-

raient comporter l'établissement

de deux sous-comités, l'un compo-

sé d'un petit nombre d'experts

scientifiques et juridiques aurait

pour tâche l'étude d'une Conven-

tion éliminant l'arme atomique,
et tous autres procédés de des-

truction massive des populations.

Il étudierait également ce qui

est a nos yeux le complément

indispensable de la Convention,

la structure et les statut possi-

ble d'une autorité internationale

destinée à assurer, d'une part,

l'application stricte de la Con-

vention et d'autre part, la mise A
la disposition de tous les pays

du monde de l'énergie atomique.

Le second sous-comité serait char-

gé de recueillir et de fournir au

Comité de travail au fur et a me-

sure de ses besoins les rensei-

gnements scientifiques et techni-

ques nécessaires à l'accomplisse-
ment de ses tâches.

Ainsi seront assurées la con

comittance et la coordination de

ces deux tâches inséparables l’u-

ne de l'autre. Leur accomplisse-

ment nous permettra de réaliser

sur l'un des points les plus cri-

tiques la sécurité internationale

qui est l'objet essentiel des Na-

tions-Unies … ;

“Du point de vue des relation:

et des échanges entre savants

échanges d'idées et échange:
d'informations qui sont indispen-

sables au plein épanouissement

de la science, le monde vit au-

jourd’hui dans une atmosphère
anormale qui ne correspond ni
aux besoins de notre siècle, ni

aux exigences d’une vie interna

tionale harmonieuse et féconde
Nous croyons à la vertu de la
liberté, des relations dans tou:
les domaines de la pensée ct
dans tous les domaines de la

connaissance ‘et il nous tarde de
vcir réalisées les conditions qui
permettront à ces relations de se
renouer …

fiance indispensable avant qu'on

(S.LF.)

 
 



La cité de Hull a une créance de $71,464.52]
contre la Hull Iron and
Une première liste de créan-

ciers de la Hull Iron and Steel
Foundries, Ltd, qui a fait cession
de ses biens mardi dernier, a été
déposé ce matin chez le séques-
tre officiel, au Palais de Justice

lesde Hull, par les gardiens,
comptables agrées Lucien Massé
et Muray A. Milne.

somme de $177,059.51

la plus haute celle de la Corpo-
ration de la Cité de Hull, pour
une somme de $71,464.62, en taxes
foncières.
Une autre liste sera déposée

dans quelques jours, car le nom-
bre des créanciers est de 800 ou
plus, pour divers montants,

semaine, à 2 h. 30 au Palais de
Justice, alors qu’ils désigneront
leurs syndics.

Voici la liste d’une vingtaine de
etcréanciers

plus.
Corporation de la Cité de Hull,

$71,464.62; Gatineau Powers Co.

réclamant $1000

Hull, $0,067.84; People’s Gas Sup-
Canadian Pacificply, $8,686.18;

Steel Foundries
Ry Co., Purch, Montreal, $7,624.15
British Americain Oil Co., Otta-
wa, $7,590.80; Dewar Insurance
Agencies, Ottawa, $6,309.32; Can.

 

Les créances
produites sont au nomlire de 310
dont quelque 135 firmes d'Ottawa
et de Hull, et représentant une

La plus
petite créance est celle de Morris
Motors Ltd, Hull, pour $1.30, et

et
tous sont concoqués en assemblée
pour vendredi après-midi de cette

Foundries Supply and Equip.
Montréal, $6,057.89; Electro Me.
tallurgical Co, Weland, Ont,
$4,324.44; Milne Honeywell Bur-
pee and Clarke, Otawa, $3,600;
Can. National Carbon C., Toronto,
$2,772.75; Legere Eng. Supplies,
$2,871.94; American Foundry
Equipment, Mishawaska, Indiana,
E.-U., $1,798.10; S.P.O. Incorpora-
ted, Cleveland, Ohio, $1,375.68;
Canadien Pacific Ry Co. Frt, Hull,
$1,302.67; Harrison Wm, Toronto,
$1,430.25; Kelly & Leduc, Hull,
$1,194.91; Monsanto Chemical, St-
Louis, Missouri, $1,184.66; Selig I.
I, Montréal, $1,171.88; Basic Re-
fractories Inc., Cleveland, Ohio,
$1,092.16; Chattanooga Stamping
and Enemaling, Chattanooga, Ten-
nesse, $1,000; Boucher ' Fréres,
$902.79.
Le gouvernement fédéral, ‘au-

quel il serait dû comme $800.000
en taxes ne parait pas encore
comme créancier, non plus que la
Banque Imperial, qui a une cré-
ance de plus de $400,000.
La famille semble devoir s'éta-

blir vers le million et demi de

dollars.
 
 

 

Un tramway va
se frapper sur
une automobile

Un tramway de la Hull Elec-
trie, en voulant faire l'angle des
rues Montcalm et Principale, près
de l'Hôtel! Standish Hall, a man-
qué son but, parce que l'aiguilla-
ge de la voie d'évitement se trou-
vait ouvert, et a frapper le de-
vant d’une automobile dont les
deux occupants ont été blessés
légèrement. L'automobile est en-
dommagé pour plus de $200. L'ac-
cident est arrivé vers 10 heures
35 samedi soir.

La voiture de la police a con-
duit à l'hôpital du Sacre-Coeur
Théodore Nadon, 90, boul. St-
Joseph, ocnducteur de l'auto, qui
avait des coupures au front et à
la main gauche, et son fils de 10
ans, Yvon qui dû recevoir 4 points
de suture pour coupures à l'oreil-
le gauche. L'enfant a pu ensuite
retourner chez lui, tandis que son
père reste hospitalisé, sous ob-
servation.
Armand Piché, 76, Berry, Hull

conducteur du tram, a déclaré
aux constables Georges Dompier-
re. Aurèle Morin et A. Léonard,
qu’il vint pour tourner aux rues
mentionnées et que l'aiguillage
ouvert fit que son véhicule prit
ta voie d'évitement où il fit une
courte distance avant de pouvoir
l'arrêter. Mais il n'avait pu éviter
de frapper l'auto des Nadon, qui
roulait rue Montcalm, direction
nord. L’auto était celle de Lionel
Beaudry, 77, St-Etienne, Hull.

—_—

Un cycliste se
frappe samedi

sur un autobus
Réal Labelle, 15, rue Cartier,

Hull, est à l'hôpital du  Sacré-
Coeur, souffrant d’une fracture du
poignet droit, de coupures et con-
tusions à la rigure et ailleurs sur
le corps, après s'être frappé vers
5 h. 35, samedi après-midi, contre
une voiture de la Gatineau Bus
Line, à l'angle des rues Reboul et
Maisonneuve, Il roulai lui-même à
bicyclette.

Les constables A. Léonard et P.
Larocque*ont fait enquête et rap-
port. 1! appert que Labelle eut un
moment de distraction, faisant un
signe de la main à un ami qu’il
apercevait, et il ne put éviter l'au-
tobus, qui était conduit par Paul
Hamelin, 76, Dollard. et qui allait
rue Reboul, direction ouest-est. Il
a reçu !es premiers soins du Dr
Robert, puis ceux du Dr Gagné.

eeeeeelem eee

Feu M. R. Johnson,
de Bouchette

M. Robert Johnson, époux de
Agnés Teniscon, de Bouchette, est
décédé hier à sa demeure, à l'âge
de 74 ans, Outre son épouse, il
laisse trois fils, Gordon, Edwin,
Rollie Johnson; deux filles, Milles
Marguerite et Marie-Rose Roberta
Johnson; quatre {réres, James, en
Alberta, Adram, aux Etats-Unis,
Joseph et Edmond Johnson,i Seat-
tle, Wash.: trois soeurs. Mme Pa-
radis. à Vancouver, Mlies Laurie
et Thérése Johnson, à Seattle.

La dépouille mortelle repose à
la maison cet les funérailles auront
Jieu mercredi matin à 9 “eures en
l'église et au cimetière de Bou-
chette. Le départ se fera à 8 h. 40.

————oes

Condamnation

à six jours
Basil Bates, d'Ottawa. a été con-

damné ce malin par le juge R.
Millar, en cour de Hull, au temps
déjà fait en pirson, soit six jours,

 

pour vol d'une bicyclette. proprié-
té de Bernard Séguin, de Pte-Ga-
tineau.

——ie pierre

Le melon d'eau esl cultivé de-
puis les temps anciens.

       
Le prescription

LOC biliaines
Soulage les douleurs du

fole et élimine les

poisuns de
l'intestin. |     

Au nombre des 14

nouveauxnotaires
M. Henri-Georges Lessard, de

Hull, est au nombre des 14 nou-
veaux notaires récemment admis
à l’exercice de la profession par
la Chambre des notaires du Qué-
bec, après examens subis la se-
maine dernière. Il a fait ses étu-
des classiques à l’Université d'Ot-
tawa et ses études de droit à
l'Université de Montréal.

 

Collision d’une auto
et d'un autobus
Deux personnes ont été bles-

sées légèrement et cing autres,
dont deux bébés, ont passé près
du même sort, lorsque leur au-
tomobile est venue en collision
avec une voiture de la Gatineau
Bus Line et tomba dans le fossé,
sur la route no 8, entre Pte-Ga-
tineau et Gatineau, vers 4 heu-
res samedi après-midi. Les quel-
que 30 passagers de l'autobus
furent indemnes. Le chauffeur de
ce dernier véhicule, William Mc-
Bride, 313 rue Bay, Ottawa, a dé-
claré à la police qu’il roulait vers
Gatineau, direction est. Il vit ve-
nir une automobile et il donna
vers le centre de la chaussée
pour éviter de frapper deux jeu-
nes filles en bicyclette. Mais ce
faisant il frappa le côté de l'au-
tomobile.
Les autres occupants de l'auto,

conduite par Edmond Damphous
se, de Buckingham, étaient M. el
Mme Yvon Damphousse et leurs
deux jeunes enfants, de Gatineau,
Mme J. Middlestead et son fils
de 15 ans, R. Middlestead. M. et
Mine Damphousse furent conduits
à l’hôpital du Sacré-Coeur de
Hull dans un taxi de Gatineau
et reçurent les soins du Dr J.-L.
Genest pour coupures au front et
au visage. M. Damphouse a pu
depuis retourner chez lui tandis
que sa femme reste hospitalisée
sous observation.

L’officier Léo Carrière, de la
police provinciale de la route,
a fait enquête sur l'accident. Se-
lon son estimation, les domma-
ges a l'auto dépassent $100 et
sox de l'autobus sont d’environ

—————————

Aylmer va faire
d’autres pavages

La ville d’Aylmer a entrepris
un progranime à longue portée
de pavages et de trottoirs. Elle
a dépensé depuis deux ans pour
des travaux du genre comme
$23,000. Dernièrement on a termi-
né la construction de plus de
deux milles de trottoirs, ce qui
met presque fin à cette partie
du programme. Le conseil mu-
nicipal vient de demander des
soumissions pour le pavage en as-
phalte de 1.6 mille de rues les
plus fréquentées par les véhicu-
les. Il les recevra jusqu'au 22
juillet.

LÔ qea
, .

Funérailles
En l'église St-Rédempteur et

au cimetière Notre-Dame de Hull,
ce matin, ont eu lieu les funérail-
les de M. Marie-Joseph St-Louis,
21 boul. du Sacré-Coeur, décédé
à l’âge de 30 ans. M. l'abbé
Marchand a fait la levée du corps
et célébré le service. La maison
Gauthier et Cie avait la direc-
tion des funérailles.
M. DAMASE VAIVE
En l'église St-François de Sales

et ua cimetière de Pte-Gatineau,
ce matin, eurent lieu, sous la di-
rection de Gauthier et Cie, les
funérailles de M. Damase Vaive,
décédé vendredi à l'âge de 73
ans. M, le curé À. Lalonde a célé-
bré le service funèbre, assisté de
MM. les abbés L. Binet et L. Jo-
licoeur comme diacre et sous-dia-
cre.

rere
BAGDAD. (Iraq), (PA) — Un.

cammuniqué gouvernemental man-
de que cinq personnes ont été
tuées et que quatorze ont été bles-
sées quand la police a fait feu
sur un groupe d’employés en grè-
ve des raffineries d'huile de Ker-
kouk, dans le nora de l’Irag, ven-
dredi dernier, Six agents de police
furent blessés, La grève des em-
ployés des champs pétrolifères de
Mossoul pour obtenir des salaires
plus élevés, le logement gratuit,
le transport à l'ouvrage, des ré-
compenses de guerre et du com-
bustible gratuit. est en viyueur de-
puis le 3 juillet. 

 

 

 

 

  

 

 

La gréve...
s (Suite de ia première page)

nu tête à la mainmise geuverne-
mentale des usines. Aussi le ca-
binet fédéral étudiera, peut-être
aujourd'hui, quelle ligne de con-
duite il devra adopter maintenant
que le Syndicat a ainsi refusé
d’obéir. On ne sait pas si l’on se
prévaudra contre les grévistes
des peines sévères que prévoit
l'ordre de mainmise, pour déso-
béissance aux ordres de l’admi-
nistrateur.

C’est à Hamilton que semble
être le centre de la grève. On y
rencontre les autorités nationa-
les du Syndicat ainsi que des
membres du comité national con-
sultatif. On cherche aussi à y ren-
dre la greve aussi générale que
possible, témoin, hier, l’automo-
bile à naut-parleur du Syndicat
patrouillant l’aciérie, par laquelle
on invitait les ouvriers encore à
l'ouvrage à se joindre aux gré-
vistes.
On organise le ravitaillement

et le logement des quelque deux
mille ouvriers des usines Stelco,
pour le temps que durera la grè-
ve. Les autorités de la compagnie
espèrent cependant, ont-ils dit sa-
medi, maintenir la production à
un taux de 65 pour 100. On fait
le piquetage aux usines pour em-
pêcher les employés de bureau
et les chefs de la compagnie de
pénétrer dans l’aciérie.

A HAMILTON
Par Tim DICKSON

HAMILTON (PC) — La Steel
Company of Canada annonce au-
jourd'hui que plus de 2,000 de
ses 4,500 employés sont à l'ou-
vrage dans ses usinès, malgré la
grève qu'a ordonnée pour 7 heu-
res, ce matin, le syndicat des em-
ployés des aciéries (CIO).

Cette nouvelle en suit de près
une autre d’une autorité de la
compagnie révélant qu’on avait
organisé un service d’avions à l'in
térieur de laciérie, en utilisant
comme voie d'atterrissage une
partie de la propriété de la com-
pagnie. Ce porte-parole n’en a
pas dit plus, mais un représentant
du syndicat commente ce déve-
loppement de la situation ainsi,
“Un lépidoptère géant plane sur
la propriété, mais il n’emportera
pas grand lingot”.
On a commencé le piquet aux

usifes Stelco a midi, hier, et pré-
venu ainsi l'entrée à leurs bu-
reaux des commis de bureaux et
des chefs de la compagnie.
Le président de la Stelco, M.

H. G. Hilton, a dit dans une dé-
claration:
“Des membres du piquet du

syndicat ont prévenu illégalement
ce matin l'entrée a nos bureaux
de notre personnel, Pour éviter
tout dommage possible a la per-
sonne, nous avons invité les mem-
bres de notre personnel a demeu-
rer chez eux tant qu’on n’aura
pu rétablir ordre”.
On a remarqué que seulement

six des cheminées de la compa-
gnie fumaient. Un porte-parole
de Ja compagnie a dit qu’on ne
devait y voir aucun signe anor-
mal, parce qu’il arrive souvent
qu'on n'emploie pas toutes les
cheminées, quand on applique des
procédés qui n'en requièrent pas
l'usage.

M. R.-A. Gillies, gérant de l'acie-
rie de Hamilton, a déclaré qu'à
7h.30 ce matin ‘une demi-heure
après le moment fixe pour la grè-
ve, et après le changement dans
les équipes, la production se con-
tinuait au même rhythme qu’au
cours de la dernière journée d’é-
quipe et Ya production continue-
ra”.

“La nuit s’est passée sans In-
cident”, ajouta-t-il, “et à l’heure
fixée pour la greve, pas plus de
vingt-cinq travailleurs avaient quit-
té leur iravail.”

Les chefs de la compagnie ont
dit qu'ils ne pourront estimer le
nombre de travailleurs à leurs pos-
tes. que plus tard dans la jour-
née.

A huit heures, le nombre d'hom-
mes sur le piquet était d’environ
150, y compris quelques femmes.
La ligne de piquet s’étend sur

un long oval en face dc la bar-
rière principale de ‘acierie, avec
un capitaine au milieu,

Un ou deux policiers de la ville
dirigent la circulation, mais on n’a
rapporté aucun incident.
Le syndicat a déclenché la grè-

ve, malgré le fait que le gouver-
nement avait nommé un contrô-
leur, M. F. B. Kilbourn, de Mont-
réal. Le syndicat, en plus, a igno-
ré un avertissement du contrd-
leur que les travailleurs en gre-
ve seront sujets à une amende
de $20 par jour et que toute per-
sonne tentant de persuader un
travailleur de quitter son travail
sera passible d'une amende de
$500.
Le contrôleur de l'acier a don-

nè instruction, hier, a H. G. Bil
ton, président de la Steel of Ca-
nada, de prendre toutes les me-
sures nécessaires pour maintenir
la production au maximum et
pour sauvegarder l'équipement à
l’aciérie de Hamilton. La compa-
gnie avait antérieurement averti
le contrôleur que 1,400 travail-
leurs ont signifié leur intention
de demeurer dans l'usine et au
travail durant la grève.
Au cours d'une assemblée des

travailleurs de Hamilton, hier
soir, on a voté à l’unanimité en
faveur de l'établissement imme
diat d’une ligne de piquet, après
que C. H. Millard, directeur ca
nadien du syndicat, eut annoncé
à l'assemblée qu’une proposition
de dernière heure relativement
au salaire par le contrôleur fé-
déral a été rejeté.

Cette proposition, dit-on, accor-
de une augmentation de dix cents
l'heure rétroactive au ler avril
et une augmentation additionnel-
le de deux cents l’heure rétro-
active au ler novembre. Cette
proposition, qualifiée d'’officieuse
par M. Millard, s'ajoute à une of
fre antérieure qui cemprenait la
restauration de la différence de
cinq ceuts à certaines catégories
d'employés à Sydney, et la re-
connaissance de la formule Rand  

Remise des diplômes par la
Société ambulancière St-Jean

 

MESSINES, (Spécial) — La dis
tribution des diplômes de la socié-
té ambulancière St-Jean pour com-

pétence dans l'hygiène et dans les
soins à domicile a été faite lundi
soir dernier à la salle municipale
de Messines à huit heures.

Ces diplômes couronnaient les
études de douze leçons données
par l'infirmière de l’unité sanitai-
re, garde Lina Nault, et de confé-
rences données par les docteurs
Ph. Poliquin, médecin de l'Unité
sanitaire, et Louis Lévesque, den-
tiste attaché à l'Urité sanitaire.

Trente diplômes ont été distri-
bués à des mères de famille et à
des jeunes filles, qui ont suivi ces

cours durant les mois d'hiver. Cet-
te éducation est d’une importance
primordiale dans nos districts ru-
raux où les médècins sont peu
nombreux et éloignés. Les cours
qu'ont suivi ces dames leur don-
neront les connaissances voulues
pour donner les premiers soins
avant l’arrivée du médecin.

Celles qui ont reçu des diplômes
méritent certainement les félicita-
tions de tous. Elles ont montré
leur gratitude à l'infirmière, gar-
de Nault, en lui présentant une
bourse de vingt-cinq dollars.

-Les docteurs Poliquin et Léves-
que, dont les services sont inesti-
mables dans l'oeuvre de l'Unité
sanitaire, assistaient à la distribu-
tion des diplômes. L'Office natio-
nal du film a montré‘un film sur
1a santé en général et sur la bon-
ne formation des dents. Ce film
fut présenté grâce à la générosité
de M. Kenneth L. Gauthier, direc-
teur des programmes, et de M.
Earl Scharff, opérateur.
Mme Jean-Louis Latourelle re-

mercia l’infirmière, les médecins
et l'Office national du Film, au
nom des diplômés et de toute la
population rurale de la région.

Voici les noms des diplômées:
Mmes Jean-Louis Latourelle,

Hormisdas Latourelle, Ulric Nault,
CE. Sylvestre, Lucien Saumure,
Frank Nault, Paul-Emile Lefebvre-
Wilfrid Paulin, Jules Richard,
Mendoza Gagnon, Jean-Paul
D’Ault, Antoine Lacroix, Alex. La-
freniére, Percy Saumure, Augus-
tin Saumure, Oscar St-Jacques,
René Saumure, David Loonum,
Omer Lefebvre, R. Saumure; Milles

Lucille Saumure, Huguette Lamou-
reux, Colette Lafontaine, Jacque-
line Noël, Juliette Gowley, Noëlla
Lafrenière, Jeannine Labelle, Ro-
lande Lacroix et Stella Loonum.

 
 

pour l'atelier fermé dans toules
les usines.
Le syndicat demande un salai-

re minimum hebdomadaire de
$33.60, la semaine de quarante
heures, représentant une augmen-
tation de dix-neuf cents et demi
l'heure à Hamilton et au Sault
Ste-Marie, et vingt-quatre cents
et demi l’heure à Sydney.

A Hamilton, environ 1,000 u-
nionistes ont marché un demi
mille à l’intérieur de la barrière
principale dans l'usine jusqu’à
une autre barrière. À cet endroit
les chefs ont utilisé un haut-par-
leur pour inviter les travailleurs
à l’intérieur de l'usine a sortir
immédiatement. Ils ont déclaré
aux ouvriers qu'ils seront “trai-
tés comme des frères dans la
lutte” s'ils quittaient l'usine a-
vant l'heure de la grève, mais ont
ajouté que “toute personne de-
meurant à son ‘poste après l’heu-
re sera considérée comme ‘bri-
seur de grève” et vous savez Ce
que cela signifie”.
Environ deux cents ouvriers

étaient à l’ouvrage sur l’équipe
de 7 h. du matin à 3 h. de
l’après-midi, dimanche. A trois
heures, les ouvriers sont sortis
de l'usine, mais dans la confu-
sion, il était impossible de dire si
tous avaient quitté l’usine. Les
membres du piquet déclarent
qu’ils ont reçu ordre d’empêcher
toute personne d'entrer dans l’u-
sine.

Hier soir, des milliers de cu-
rieux se tenaient sur les lieux
pour voir les développements. Les
membres du piquet ont tenu une
assemblée en masse. Le maire
Sam Lawrence, de Hamilton, a
adressé la parole aux membres
du piquet. Il qualifia l’ordre-en-
conseil, nommant le contrôleur
pour l'acier, de “mesure législa-
tive injuste”. Il déclara en plus
que la police de Hamilton était
en mesure de maintenir l’ordre
à Hamilton.
Au Sault Ste-Marie, l'usine de

l'Algoma Steel était virtuelle-
ment fermée hier soir à minuit.
M. John Barker, président du
local 2251 du syndicat, a dit que
seules ‘les équipes préposées au
maintien de la machinerie” pour-
raient entrer dans l’usine, mais
que le syndicat ne permettra pas
que la production continue.
Les fournaux ouverts de l'acie-

rie du Sault Ste-Marie ont été
remblayés dimanche et les opéra-
tions ont cessé dans les trains a
blooms, la minoterie, le laminoir
et les fournaux à coke.
A Sydney, samedi, on a com-

mencé à réduire lentement la
production à l’aciérie de la Do-
minion Steel and Coal et on s'’at-
tend que la production ait ces-
sé complètement au plus tard
mardi,

mer

Un incendie...
(Suite de la premiere)

quais, mais furent maltrisées a-
vant qu’elles aient pu atteindre
les chantiers navals de la compa-
gnie Ferguson. Cependant, la com-
pagnie a subi de lourdes pertes de
machineries, de grues et d'équipe-
ment de soudure dans les entre-

pots.
Les hangars du Canadien Na-

tional ont été détruits, ainsi que
cing ou six wagons de chemin de
fer. Environ dix wagons Ce bn's
de construction ont aussi été dé-
truits.
Pendant un certain temps, la

ville elle-même était ên danger.
Les flammes se sont approchées
des réservoirs d’essence dans les
chantiers navals.
Une description de l’incandie a

été donnée par l’aviateur R. J.
West, du CARC qui déclara: “Je
vis une fumée noire très épaisse
qui, a-t-on dit, provenait des hui-
les et de l'essence que la marine

avait mis dans les entrepôts.
“A certains endroits, il ne re te

que la charpente des entrepôts

et des quais. ge vis des wagons de

chemin de fer tomber dans l’eau

quand les quais étaient cons''més
sous les rails,” a-t-il rapporté.

Aujourd'hui cette ville fameuse

pour, la construction de navires

est cachée sous un épais nuage
de fumée . Des milliers de cu-
rieux, qui étaient venus voir l’in-
cendie, sont retournés chez eux.

C’est sa plus dés-streuse conta.
gration depuis 1937, quand ls
flammes ont dé‘ruit la majeure
partie du centre des affaires de
la ville.  

Un chauffeur de
taxi fit arrêter

3 présumés bandits
(Suite de la première page)

O'Connor, sous une accusation de
vol à main armée. Minnille ne
plaida pas à cette accusation et la
cause fut renvoyée au 22 juillet
prochain. 11 fut arrêté l’an der-
nier avec son frère à la suite d’un
vol de banque; mais il fut relâché.
Son frère est actuellement au pé-
nitencier.
-

Ceretti et Ga'lagher seront ac-
éusés d’avoir volé les commis de
ce magasin de bière lors de leur
vol à main armée. Apres leur
arrestation ils declaraient avec
bravade aux detectives, qui les
questionnaient, qu’ils aveient cer-
tainement fait peur a ces com-
mis. Demain, ces commis ren-
contreront de nouveau ces deux
jeunes bandits possédant des dos-
siers criminels assez imposants.

En correctionneile, ils optèrent
sans hésitation pour un procès
devant le magistrat an lieu de
comparaître devant up j'ry et im-
médiatement après ils plaidèrent
coupable à cette accusation de vol
à main armée; mais i's ne sem-
blaient pas prévoir «vil y aurait
d’autres accusations portées con-
tre eux.

Cette arrestation fait suite à
l'aventure sensationne!le de Do-
nald Laprade, cnaulfeur de taxi.
Don Ladrade, à qui on avait di}

qu’il faisait son “dernier tour d’au-
tomobile”, fit un effort désespéré
pour se libérer samedi soir. à la
croisée des chemins à Britannia
Heights, après avoir été volé, en-
levé et lié aux mains et aux pieds
par des bandits.

Cette affaire devint l’incident
que la police attendait depuis le
vol du magasin de bière sur la rue
Catherine, Ottawa, la semaine der-
nière, et elle conduisit à l'arres-
tation des trois hommes.
La police provinciale d’Ontario,

la police d'Ottawa et la police de
Nepean combinèrent leurs efforts
au cours de la fin de semaine après
l'enlèvement de Donald Laprade,
propriétaire d’une compagnie de
taxis sous le nom de Star Taxi, 140,
rue Murray, qui réussit à se sau-
ver sous le nez des bandits.
Laprade fit son dernier effort

pour se conserver la vie à l’inter-
section des routes 15 et 17 à Bri-
tannia lorsque l’automobile arrêta
à la lumière rouge. Il réussit à
briser un de ses liens, ouvrir la
porte avec son pied et se trainer
en dehors de l’automobile en criant
comme un perdu, Il réussit ainsi à
se libérer et les bandits se sau-
vérent.

Cette épisode de l’histoire de
bandits eut lieu vers six heures
moins cinq minutes et Minnille fut
arrêté sur les voies de l'Ottawa
Electric par des constables de cette
compagnie, à six heures et demie.

Cerreti fut capturé à Arnprior,
de bonne heure dimanche matin,
sans aucune difficulté, par la po-
lice provinciale accosmpagnée de
plusieurs policiers d'Ottawa et de
Nepean qui s'attendaient d’être
obligés de livrer une bataille pour
saisir ce bandit.

Ceretti est bien connu à Ottawa
et il fit même partie de l'équipe
de rugby des Rough Riders d’Ot-
tawa lors des exercices du prin-
temps. Il est le frère de “Big Bill”
Ceretti, l’étoile des Blue Bombers,
de Winnipeg. ‘

Cette série d'événements, qui
amena la police à mettre la main
sur ces trois bandits, commença
lorsque Laprade fut engagé pour
conduire un homme à Renfrew, sa-
medi après-midi.
Laprade raconte ainsi son aven-

ture: “Il me demanda d’aller le
conduire à Hog’s Back en premier
lieu, parce qu’il voulait aller cher-
cher du linge a une maison d'été.
Nous nous rendimes a cette mai-
son. Elle était située sur une route
de côté, entre Hog’s Back et le che-
min Bowesville. Il y resta environ
dix minutes”,
“De là, je conduisis l’automobile

vers le chemin Bowesville et à en-
viron deux cents verges de la
grande route, l'individu sortit sou-
dainement un revolver et il me le
mit dans les reins. Ce faisant, il
me dit tout simplement: ‘Ca y est,
vieux, continue.”

“J'ai bien essayé de tourner l’au-
tomobile vers Ottawa, imais le ban-
dit me força à tourner vers le sud.
Nous avons voyagé pendant un
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mille environ, puis, sous sa direc-

tion, nous sommes tournés a l'est

sur une route de côté.”
‘Il me prit tout l'argent que j'a-

vais, environ $14, et il appréta le

pistolet, en disant: “C’est seule-

ment pour te montrer que je ne

badine pas”.
“Je pouvais voir les balles dans

le revolver, mais je ne croyais tout

de même pas qu’il fût sérieux et

je fis un bond pour embarquer

dans l'automobile. Mais aussitôt le

bandit envoya deux balles à quel-

ques pouces de mes pieds et je

réalisai alors qu’il ne badinait pas.”

“C’est alors qu'il m’attacha les

poignets et les pieds avec de la

corde qu’il avait dans ses poches.

Il me fit coucher sur le plancher

à l’arrière de l’automobile le visage

en bas, la tête vers la porte de

droite. Mes pieds et mes poignets

étaient liés ensembles par en ar-

riére.”
Puis Laprade raconta comment

le bandit prit la roue de son taxi

et il se promena jusqu’au moment

où il arrêta pour laisser embar-

quer un ami du nom de Nick. Mais

Laprade voulait voir la face du

nouveau venu et il se forçait pour

se soulever la tête et le regarder

lorsqu’il reçut sa sentence de mort

du chauffeur. :

“Regarde-moi bien, me dit le

bandit, parce que ce sera la der-

nière fois que tu regarderas qui

que ce soit”. Nick lui demanda ce

que signifiait ces paroles et le ban-

dit lui répondit qu’il allait se dé-

barrasser de moi. Nick semblait

surpris d'entendre cela mais le pre-

mier bandit ne fit que rire en lui

demandant s'il perdait courage.”

“Puis le bandit me regarda en-

core une fois en me disant qu’il

avait un dossier long comme son

bras et qu'il ne prendrait pas la

chance de ce faire pointer du doigt

par moi.” ;

Et tout ce temps l'automobile

roulait et Laprade ne pouvoir sa-

voir exactement où il se trouvait;

mais lorsqu'ils furent rendus à l’in-

tersection des routes 15 et 17, il

réalisa que l'automobile arretait

pour une lumière rouge, De -plus,

le moteur stoppa. À ce moment

Laprade constata que c'était le

temps de prendre sa chance pour

se sauver. Le chauffeur qui devait

être nerveux avait de la difficulté

à repartir.

reais épouvanté, raconte La-

prade. Dans un effort supreme, je

réussis à briser la corde que rete-

nait mes pieds et mes mains. Mes

mains étaient liées mais mes pieds

étaient libres et je réussis à don-

ner un coup et ouvrir la porte de

gauche. Sans perdre une seconde,

je me suis traîné dehors en criant:

“Au secours’, aussi fort que Je le

pouvais.” _,

Aussitôt le chauffeur me saisit

par mon pantalon, essayant de me

ramener dans l'automobile, mais

il ne put. Il sortit pour m'attraper

et Nick sortit lui aussi de l’auto-

mobile et se sauva. Le chauffeur

sortit son revolver, mais dans l'é-

nervement. il l’échappa sur le pavé

et commeil se penchait pour le Ya-

masser je courrus de l'autre côté

de l'automobile et le bandit se sau-

va lui aussi.

William Skuce, demeurant à Bri-

tannia Heights, qui fut attiré sur la

scène du dernier acte de ce drame,

ne voulut pas assommer le bandit

avec le marteau qu’il tenait dans

ses mains, car il croyait qu’il s’a-

gissait d’un fou qu’on menait dans

un asile. Mais comme il s’appro-

chait de l'automobile, en deman-

dant ce qu’il y avait, le bandit se

sauva et passa à une dizaine de

pieds de lui. Il coupa les liens de

Laprade et il fit aussitôt télénho-

ner à la police de Nepean et d'Ot-

tawa..
C’est une demi-heure après que

les constables de l'OER, Henry
Mullens et Sam Besserer, arrêté-
rent Minnille sur les voies de che-
min de {er a Britannia.

Après l'arrestation de Minnille.
Laprade conduisit les policiers à la
maison d'été à Hog's Back et il
identifia des photographies du ban-
dit. Puis la police retraça un appel
pour un taxi, de la compagnie De
Luxe, rue Queen, vers dix heures,
alors qu'un homme de la descrip-
tion du bandit demanda une auto-
mobile pour se rendre à Afnprior,
Un groupe de cinq policiers se

rendirent immédiatement à Arn-
prior et après avoir questionné le
gardien d’une salle de danse ,ils se
rendirent à une maison sur la rue
Elgin, Arnprior. Ils entourèrent la
maison, ensant qu’ils auraient de
la difficulté; mais ils trouvèrent
Ceretti dormant dans son lit. Il
se livra sans difficulté. Ce dernier

fut également conduit au poste de
police No 1, de bonne heure diman-
che matin. .

Laprade aurait pu éviter toute
cette aventure s’il ne s'était pas
offert pour remplacer un de ses
employés, Alex Crate. Crate reve-
nait d'un appel dans l’ouest de la
ville lorsqu'il arrèta dans un" res-
taurant afin de téléphoner à son
patron. Dans le restaurant, il y
avait un homme qui désirait abso-
lument un taxi et il offrit $20
pour être conduit à Renfrew. Crate
accepta, mais il se rendit sur la
rue Murray pour mettre l’automo-
bile en état pour entreprendre un
voyage. C'est à ce moment que La-
prade offrit de le remplacer parce
que son automobile, un Plymouth,
modèle 1946, était en meilleure
condition.

son de pension, par le sergent-dé-
tective Borden Hobbs et le détec-
tive Joe Keddy. Lui aussi était dans
son lit et l'arrestation se fit sans
difficulté. Il est accusé d’avoir par-
ticipé au vol à main armée du ma-
Basin de bière, ‘
res

WASHINGTON (PA) — Le se-
crétaire au Commerce, Henry Wal-
lace, a déclar aujourd’hui que le
monde ne survivrait pas à une
guerre alomique. il a ajouté qu’on
“ne saurait assurer la survivance
et la sécurité du monde que par le
contrôle mondial de l'énergie a- tomique”.
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plus d'un lac de la région. Et il

Gallagher fut arrêté à Arnprior, |
dimanche après-midi, dans une mai-‘

Le sénafeur...
(Suite de la première)

sir Thomas devint leader du gou-
vernement à la Chambre Haute
du Québe- en 1896. Quand M. Mau-
rice Duplessis prit le pouvoir en
1936, il choisit ce politique ex-
périmenté comme chef du Conseil
et ministre sans r rtefeuille.

Sir Thomas, ancien président
de la Société royale du Canada
et de la Société Historique du
Canada, fut appelé au Sénat le
31 décembre 1919.

Son retour en 1936 a un poste
qu'il avait occupé quarante ans
plus tôt au Conseil législatif cons-
titue un record dans les annales
politiques du Canada. ll était
âgé de 78 ans.

Sir Thomas est devenu célèbre
non seulement comme politicien,
particulièrement ‘00
mais aussi comme écrivain et his-
torien. Ses ouvrages, particulie-
rement son Histoire du Canada
en huit volumes, sont considérés
comme des autorités et furent re-
connus aussi à l'étranger.
Joseph-Amabie-Thomas Chapais

naquit à St-Denis de Kamouras-
ka le 23 mars 1858, fils de l’ho-
norable J.-C. Chapais, ministre
des Travaux publics et de l’Agri-
culture dans le gouvernement de
sir John Macdonald et un des
Pères de la Confédération. Il fit
ses études au collège de Ste-An-
ne de la Pocatière et quoiqu'il
ait été admis au Barreau en 1879,
il suivit son inclination naturel
le et devint professeur d'histoi-
re à l'université Laval et journa-
liste.

Il se présenta pour la premiê-
re fois aux Communes en 1891
et fut défait dans son comté d'o-
rigine, Kamouraska. L'année sui-
vante, il fut nommé au Conseil
législatif de Québec et devint
membre du gouvernement Tail
lon. Il fut ensuite créé orateur
du Conseil, président du Conseil
exécutif et chef du gouverne-
ment.

Comme ministre des Mines et
de la Colonisation dans le cabinet
de l'hon. J.-E. Flynn, il fut témoin
de la chute du parti conserva-
teur dans Québec en 1897 pour
être remplacé par une série de
chefs libéraux qui se succéd -ent
jusqu'aux élections de 1936 alors
‘que l’Union Nationale de Mauri-
ce Duplessis remporta la victoire.

Membre de la délégation cana-
dienne à la Société des Nations
à Genève en 1930, sir Thomas
prononça le 22 mai 1834 un de
ses discours les plus remarqua-
bles au Sénat à la défense du
premier tribunal mondial. En re-
ponse à des membres qui s’oppo-
saient à la participation du Cana-
da, sir Thomas répondit: “Notre
contribution à la Société des Na-
tions ne peut pas nous lier à une
nouvelle guerre. Je regretterais
beaucoup que notre pays porte
un coup dangereux à cette insti-
tution, dont l'influence morale
est appréciée par tant d’esprits
éminents, y compris le grand Sou
verain du petit Etat du Vatican.
Une telle désertion pour la rai-
son mesquine de sauver $300,000
chaque année ne serait pas digne
de cette Chambre, ni de ce par
lement, ni du Canada”.
La valeur de sir Thomas com

me écrivain lui valut l'honneur
d'être chevalier en 1935. Il {ut
appelé au Sénat en 1919, et se
trouva ainsi le premier à faire
partie des deux Chambres Hau
tes du Québec et d'Ottawa.

Il joua un rôle remarquable
dans la vie politique, culturelle
et littéraire de sa province nata
le pendant plus d'une moitié de
siècle. De 1894 à 1901, il était
rédacteur et propriétaire au Cour-
rier du Canada, quotidien publié
à Québec.
Comme orateur, il se classait

parmi les plus grands que Qué-
bec produisit durant sa vie; ses
discours sur des sujets d'histoire
lui valurent la célébrité comme
autorité sur les développements
politiques du Canada aux 19ième
siècle. Ses discours et ses écrits
s'appuyaient sur des études avan-
cées, une expérience profonde,
des connaissances personnelles re-
marquables et les renseignements
qu'il se procura à même l'histoi
re de son père.

Sir Thomas avait reçu des doc-
torats honorifiques en droit des
universités Laval, d'Ottawa
Queen's et Bishop's, et il était
Chevalier de la Légion d'Hon-
neur. Sa Sainteté le Pape l'avait
fait commandeur de l’Ordre de
Saint-Grégoire le Grand.

Il avait épousé en 1884, Hec
torine Langevin, fille de sir Hec-
tor Langevin, confrère politique
de son père et l'un des représen
tants du Québec dans les gouver-
nements de Macdonald. Elle mou-
rut en 1934.

La mort de sir Thomas porte
à sept le total des sièges vacants
au Sénat, qui est composé main-
tenant de 65 libéraux et de 24
progressistes-conservateurs.
Des sept sièges vacants, six

étaient occupés par des progres-

BOIS DE

Matériaux de construction —

30, rue St-Jacques, Hull 

arrive certes aussi que le gros

poisson se laisse prendre, bien

qu'il soit ordinairement celui que

le pécheur manque le plus sou-

vent, ce qui fait parfois sourire

au récit de ses prétendues prou-

esses.
En tout cas, en fin de semaine.

M. Edgar Gauthier, surintendant

des bâtisses de la Commission sco-

laire de Hull, un pêcheur d'ex-

périence, est allé tendre ses fie

lets, ou plutôt sa ligne, dans ia

rivière Ottawa, tout près de la

ville, et il est revenu aprés quel-

ques heures, avec une cinquan-

taine de livres de poisson, dont

un escargot de 23 livres, un bel

animal, ma foi! M. Gauthier

avait une ligne ordinaire et ce

fut toute une affaire que de tâ-

cher de ne pas perdre et d'em-

barquer le “monstre” dans la

chaloupe.
M. Gauthier et son compagnon

M. Joseph Mailloux, ont travail-

lé ferme et dur avant d'arriver

a compléter la capture, qui leur

prit bien au delà de vingt minu-

tes. Pour venir enfin a bout du

poisson naturellement rebelle, M.

Mailloux, lorsqu'il en eut la chan-

ce, le “poignarda” une couple de

fois. |

Les autres poissons étaient de

12, 10 livres et moins.
———"

le droif... \
(Suite de la première)

\,
~

les observateurs aux Nations-Unies

est celle du Siam. On dit ue la

France est la principale pierre d'a-

choppement à sa participation.

Le Siam a protesté aux Nations-

Unies contre “l'agression” de la

France en Indochine et a décidé

de soumettre le cas au Conseil.

Quoiqu'il ne soit pas membre, le

Siam peut le devenir en acceptant

à l’avance la décision du Conseil.

Pendant ce temps, les membres

de la commission d’énergie atomi-

que du Conseil étudient le dernier

mémoire des Etats-Unis sur le con-

trôle atomique, soumis par Bernard
Baruch vendredi dernier au comité
d’étude de la commission et dévoi-

lé samedi soir.

Les Etats-Unis proposèrent que
l’on élimine le veto sur les ques-
tions atomiques par traité plutôt
qu'en amendant la charte des Na-
tions-Unies. Cela signifierait que
le Conseil de sécurité assume la
juridiction sur les questions ato-
miques qui menacent actuellement

la paix du monde, et s’accorderait

avec la déclaration soviétique que
c'est le Conseil de sécurité qui est
agence chargée par la charte de
maintenir la paix.

Cette mesure signifierait aussi
que les cing membres permanents

du Conseil, qui détiennent le droit
de veto, accepteraient momentane-

ment de ne pas se servir de ce
droit en marge des questions ato-
miques.
>>

Déclaration...
(Suite de la première)

causerait la réduclion, sinon l'ar-
rêt complète de la production dans
dertaines manufactures ‘‘emp.o-
yant des centaines de milliers” de
travailleurs.
Le Canada utilise habituelle-

ment environ 3,000,000 de tonnes

d’acier et seulement un cinquième
de ce montant est impor é des
Etats-Unis, Il semble peu pro-
bable que les importations soient
augmentées, car l'acier est ra.e
chez le voisin et les travailleurs
américains, par l’entremise de leur
syndicat des travailleurs dans l’a-
cier, sont vrêts à apvuyer le geste
du syndicat canadien. ‘
Le gouvernement, apparamment,

tient à son offre de la semaine
dernière d'accorder une augmenta-
tion de dix cents l'heure, à compa-
rer à l'augmentation demandée par
les travailleurs de dix-neuf ceais

et demi de l'heure en Ontario. A
l'usine de la Dominion Steel a
Sydney, où le syndicat demande
une augmentation de vingt-quatre
cents et demi l'heure, on dit que
le gouvernement accorderait ure
augmentation de quinze cents.
La rumeur, sur fin de semaine

voulant que le gouvernement ait
offert une augmentation addition-
nelle de deux cents l'heure à par-
tir du 1er novembre, a é‘é nette-
ment niée par un porte-parole du

 

 

sistes-conservateurs, Deux appar
tiennent a la Colombie-Canadien-
ne, deux à l'Ontario et un à la
province de Québec.
ministère du Travail hier soir.

 

   Bungalow à vendre
avec chauffage eau chaude,

57, rue Fortier, Hull

Téléphones: 5-6065 ou 3-3763

   

   
 

BOUCHER FRERES

    

MOULIN

Combustible de toutes sortes.
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138, rue Wellington, Hull, Qué. TEL 2-2803  
 



  
    

   

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 15 JUILLET 1946
 

  

| ses AIIBLISLLIIILIIILIISNNS i os

— ; i
od : Enfants :[if|i Royaume des Enfants |

+ *

BR 3 PPOINTERESSEMENT Directeur: ONCLE JEAN
: : :

FETETEXTRATANEATArbENAEE

NÉE

Voulez-vous être heureux dans les
colonies de vacances!

Faites toutes choses comme il vous est commandé

N'ayez crainte de vous y ennuyer, si vous savez obéir,

Un exemple : Les directeurs et leurs assistants ont pensé toute

une année à vous préparer les vacances les plus bienfaisantes pour le

corps, pour l'esprit et pour le coeur. Vous n'avez rien fait de cela,

ou vous n'avez fait que très peu, c’est-à-dire trop peu. Ils savent donc

ce qu'il vous faut, ce qu’il faut au groupe nombreux que vous cons-
tituez. Obéissez-leui: vous obéirez au bon Dieu et à vos parents, qu’ils
représentent officiellement.

Donc, c’est l’heute de la prière : soyez-y de toute votre âme. Le
von Dieu vous attend au camp, avec, j'oserais dire, une tendresse toute
spéciale; n’êtes-vous pas des privilégiés ?

C'est l'heure du jeu : jouez et jouez tous.

peu de confiance pour ceux qui voient clair . .

pas de jalousie, pas de bouderie . .

Jouez. Le bon Dieu sera content

\

Les réveurs inspirent

. Pas de jeux i part,

. Pas de trop grands seigneurs.

C'est l’heure de la table et du repos. Allez-y sans gêne, mais sans
tolie. Mangez pour six heures et non pour six jours; n'ayez crainte,
tout est prévu pour remplir vos jolies petites dents creuses.

Et dormez par obéissance comme par plaisir et par nécessité.
Dormez; le réveil viendra assez vite, n'est-ce pas?

Et pensez que vous êtes des privilégiés, et que dix mille enfants
à Ottawa et à Hull sont prêts à vous remplacer.

Oncle JEAN.

Àl'éc. Ste-Catherine, de Paint Court,
Ontario

 

 

Bonne Fête
L

‘ 18 juillet

 

Cousineau, Maurice, 18 ans, Sturgeon F.
Quesnel. J..Charles, 13 ans. St-Eugéne.
Larabie Yvette, 15 ans, Eastview.
Lalonde, Régent. 15 ans, St-l. de P.
Brasseur. Lise, 8 ans, Embrun.
Bélanger. G.-André, 11 ans, Hull.
Bédard. Aldée, 10 ans, Hull
Gagnon Cécile, ans. Espanola.
Sir rd. Gaston. 12 ans, Espanola.
Gagné. Marcel. 14 ans. Bourget.
Campeau Bernardine, 14 ans, B.-Riviere.
Prégeni, Léonard, 11 ans, Ansonville.
Péladeau, 10 ans, L'Orignal.
Béchard, Orville, 13 aa, Pain-Court.
Charette, Marguerite, 13 ans, St-Jérôme.

 

 

—-

16 juillet 1946

Hunt, Wilfrid, 15 ans, Strickinad.
Brisson, Wilfrid, 14 ans, Casselman.
Ouimet, Roger, 14 ans, Vankleek-Hill.
Lemay, Desneiges, 10 ans. Sarsfield.
Morin, Bill, 13 ans, Cumberland.
Gagnon, Cécile, 10 ans, Española.
Tourangeau, Clifford, 8 ans, Alfred.
Gadoury, Lolita. 8 ans, Windsor.
Ross, Liliane, 15 ans, Windsor.
Roberge, Pauline, 12 ans, Windsor.
Trottier. Suzanne, 4 ans, Windsor.

——

17 juillet 1946

Brisson, Jacqueline, 14 nas, Ottawa,
Boyer. Jacqueline, 15 ans, Vankigek-Hill,
Chabot, enise, 11 ans, Cumberland.
Fauteux, Gaston, 15 ans, Verner.
Lapionte, Lise, 14 ans, Rouyn.
Lavoie, Reina, 15 ans, Alfred.
Arcand, Michel. 14 ans, L'Orignal.
Laurin, Yolande, 9 ans, Hanmer.
Pinsonneault, Clarence, 12 ans, Pain-Court.
Chrétien. Carmen, 9 ans. Verner. 

+ Au pied de la Croix, oui, c’est là qu'il fallait passer les dernières
heures, déposer les plus ferventes résolutions. Vous aviez pensé à
ce geste, puis vous l'avez embelli d'une séance patriotique des mieux |
inspirées.

Je n'ai pas besoin d'ajouter que ces premières lignes yeulent
traduire mon extrême contentement.

L'année qui vient de s'écouler a dû vous laisser de doux souve-
nirs et de fortes leçons.

Doux souvenirs: c'est la pensée que vous avez fait votre devoir,
du moins votre gros possible, ce qui est toujours une cause de mérite.

Fortes leçons: essayez de vous rappeler le nombre et de com
prendre le prix des conseils reçus.

Puis, que d'heureux incidents en dix mois! Des visites, des exa-
mens, des concours, puis des séances! Du travail, du succès et de la
joie: cela fait un beau mélange. |

Vous jouissez aujourd'hui de vacances longtemps atteridues, et
que vous voyiez venir avec une impatience que j'ai connue moi-même.

Le premier jour a été quasi une déception; je ne savais que faire
des temps libres.

Plus atrd, je me donnai aux parties de pêche, aux jeux organisés,
et a la lecture qui est encore pour votre Oncle Jean le plus délicieux ,
et le plus profitable des passe-temps. |

C'est vous rappeler un conseil que vous avez recu: Sachez vous |

occuper au bien. |

Et comment y réussir? allez le demander à VOTRE CROIX.
Elle vous appartient.

La Croix contient tout l’Evangile de vie et d'amour.

Vous qui devez tant à la Croix, ne l’oubliez pas, pendant les
vacances.

Quand nous reverrons-nous’

Oncie JEAN

 

 

 

 

Les Mots Croisés du “Droit”
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HORIZONTALEMENT — Voyelles jumelles — Part'e

Co > 3 . : dé. dure du corps.

! CEAE par des 4 5—Fots — Condut en menant. ‘

3—1'ne des Cyclades — Fille de| 6—Démonstratif renve sé — Qu

Cadmus, appartient à la bouche,

a&—Lroit de faire des lois. i-—Corps dérivé Me isréranène -—

(=megie nerersaire et eutimateire |,Prenom SISAL possess
— Articulation,

a—Fndroit d'un ouvrage que
cite,

10—Grosse plule de peu de durée —
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Solution du problème
d di d . Du verbe rire — Pronom per-

mi «sonnel. .

€ samedi dernier 1t—Pronom personne} — Entailles
rxécutées sur des pièces de hois

 

  
  

 
   
 

  

Little, Norma, 13 ans, Windsor.
‘loutier, Marie- Rose, 10 ans, Windsor.

°

 

 

 

École Sainte-Catherine
Pain-Court, Ont.

Che Oncle Jean,
Nous avons eu, à l'occasion de

la Fête de Saint-Jean-Baptiste,
une assemblée de la section au
pied de la Croix, pour célébrer le
premier anniversaire de sa béné,
diction.

C'était la deuxième belle céré-
.monie qui s'y déroulait dans l’es-
pace d’une semaine, puisque c'est
là que nous avions mis un repo-
soir, lors de la Féte-Dieu. Nous
étions fiers d'elle, car elle domi-
nait le petit autel que nous avions

 

 
È

|

dressé à l'honneur de Jésus-Hostie,
et. contre le ciel qui venait de
pleurer à chaudes jarmes, elle nous :
faisait voir davantage les beaux
lis blanes sur le fond bleu de son
“cusson.
A la réunion assistaient tous les

élèves de l’école avec leurs insti-
tutrices. Jeannette Roy présidait
au programme suivant. !
Après la prière d'ouverture, le |

serment d'honneur à la Patrie, le
chant “O Vierge Immaculée’, et
les mots de bienvenue de la pré-
sidente:
1—Hymne à St-Jean-Baptiste, par

la classe.
2—Jacques Cartier, par Rolande

Pinsonneault et Angéline Gys-
sels. ;

3—Sol canadien, récitation, par|
la classe. i

4—Le bon citoyen, lecture, par
Jeannette Roy. Victor Maure
et Claire Goure.

5—Samuel de Champlain. par
Angela Sterling et Lucille Ca-
ron.

6—Marguerite Bourgeoys, lectu-
re par Eléonore Gyssels, Anne- |
Aline Roy, et Jérôme Bé-;
chard. |

T—Jeanne Mance, par Gérald Thi-
bodeau, René Bossy, Margue-
rite Dénommée et Blanche
Meyskers.

{

!
1

8—Le Canada, par Léona Maure.!
Marguerite Caron, Dieudonné|
Gagner. .

9—La Patrie. récitation, par la|
classe. |

Il a été proposé par Lucille Ca-
ron et appuvé par Marlene Crow,
que nous allions à la messe, au|
moins une fois par semaine, pen-|
dant les vacances.

Il a été proposé par Pauline
Normandin et appuyé par Victor
Maure que nous fassions dire une '
messe pour le repos de l'âme du
révérend père Mailloux.

Il a été proposé par Jeannette
Roy et appuyé par Angela Ster-,
ling, que nous fassions une visite :

honneur du Sacré-Coeur, pour;

remercier tous ceux qui nous ont
aidés cette année.

Soeur Supérieure nous engagea
à aider nos parents tout spéciale-
ment pendant les vacances, d’être
fidèles à notre examen de cons-
c‘ence le soir avant notre sommeil.
afin de nous rapprocher du Bon
Dieu.

‘
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Nouvelles
régionales

LUSKVILLE, QUE.
->

 

LUSKVILLE (PQ) (DNC) Di.
manche dernier, Monseigneur H. Char-
trand est, venu entretenir les paroissiens  sur l'Action Catholique et ses bienfaits.

Les 18-19-20 ont eu lieu les quarante-
heure. A cette occasion nous avons
eue une retraite de trois jours, pour
ceux de langue francaise, et trois jours
pour ceux de langue anglaise,
par le R. P. Geurtz s.fm.m. Les offices
ont été suivis avec assiduité et les com-
munions ont été nombreuses.
MM. et Mmes Henri Papineau. Euxène

Dsejardius, et Arthur Sabourin, d'Ottawa,
Milles Jeannette Papineau, Thérèse Cham-
berland, MM. Edward Papineau, Richard
et Maurice Chamberland, Austin Brady,
M. et Mme Wilfrid Clément, de la Cone
ception, sont allés a Thurso, au mariage
Lefebvre-Papineau.
MM. et Mmes Arthur Desjardins

Odessa Alarie sont revenus d'un voyage
à Ste-Monique et Montréal.
Dimanche dernier, M. e Mme Joseph

Labrèche, de Québec. et leur fille
Mme Dubois et son fils, M.
bois. de Montréal sont venus visités Mme
Jérémie et M. et Mme Arthur Desjar-
dins.

M.
Janvier,
St-Rémi

et Mme Geurges Alarie, de St-
qui se sont mariés le 8 juin. à
d'Ammerst, Mme Arthur

rie M. et Mme Philippe Alarie. de Si
Janvier. étaient en visite chez MM.. L.
O.R. et Liguori Alarie: de la. ils se run.
daient a Englehart, chez M. Joseph Ala-
rie. .
A Billing Bridge, à M. et Mme Faris

Wright (Yvette Lapointe) est né un
fils © Joseph-Michel-Richard. Parrain et
marraine. M. et Mme Liguori Alarie: por.
teuse, Mme Léon Thérien oncle et
tes de l'enfant.
A M. et Mme Joseph Chartrand, est né

un fils: Joseph-Jean-Paul. Parrain et
murraine. M. et Mme Paul-Emile Benoit :
porteuse Mlle Madeleine Chartrand.
M et Mme Ivanhoe Fortin ont eu la

douleur de perdre luer bébé, Josepeh-Eu-
clide-Hector.

 

 

Profitez-en...

Votre compte de crédit est

bon pour les verres. Ne né-

gligez pas vos yeux.
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CLARENCE CRBEK. ONT.

CLARENCE CREEK, (Ont) (DNC)
A M et Mme Adrien Beauchamp. née Lue
cienne Guindon, est née une fille bapti-
sé sous les prénoms de Marie-Célina-
Ghislaine.

A M. et Mme Aurèle Chrétien (Simon.
ne Charbonneau est né un fils baptisé
sous les prénoms de Joseph-Henri-Claude.
Parrain et Marraine M. et Mme Tha-
mag Charbonneau, oncle et tante de Mme
Télesphore Perron, d'Eariton, ont passé
quelque temps chez Mme Wilfrid Hupé,
ainsi que ss coeur Mme Honoré Lavie-
toire.
M. et Mme Doris; Beauchamp nt as-

aisté aux funérailles de leur neveu. M.
Léo Lepage. marin. fils de M. et Mme
[sal Lepage. de Rigaud. Mlle Rosa Ri-
cher. d'Eastview, rendit visite à son Îrè-
re, M. Théogène Richer, dimanche der.
nier.
M. et Mme J-Baptiste Labonté sont

en visite chez lerr fils, M. Lucien La
bonté, de Valleytield.

M. et Mme Jean-Paul Lacasse et leurs
enfants, de Montréal, ont passe une se-
maine chez leurs parents, M. et Mme
Alexandre Lacasse.
M. et Mme Dionne Beauchamp et leur

fille Claire. de Valleyfield, rendaient vi-
vite à leurs parents dernièrement.

M. et Mme Hormisdas Barbeau. ainsi
ue M. et Mme Arthur Ethier. leur fille,
Madeleine. de Hammond. ont fait un
voyage au cours duquel ils visitérent M.
Aldéric Ethier de Timmins. M. Albert
Lavictoire d'Earlton, M. Augustin Car
nentier, de Béarn, M. Hervé Lavictoire,
de St-Eugène de Guigues, ils se rendi-
rent à Ville-Marie et Lorrainville.
M. et Mme Lucien Beauchamp, de Jon-

auière. sont en visite chez M. et Mme
Ferrier Beauchamp.
M. et Mme Aurèle Chabot et leurs en.

fants. de 1'lie Bizard. ont rendu visite
et Mme Ferdinand Chabot, diman

che dernier.
M. et Mme Evariste Richer. Mlles Rosa,

Fernande. et Stéphanie Richer, d'East.
view, ont passé quelques jours chez M.
et Mme Théogéne Richer,
M. et Mme Lorenzo Bélisle. de Lachi-

ne, ont passé une semaine chez M. et
Mme J..Baptiste Bélisle.

+. 

Par expérience

—Les femmes résistent bien
inieuxà la douleur que les hom-
mès. Je le sais par expérience.
—Vous êtes médecin?
—Non, je suis marchand de

chaussures.
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Cinq

11 ns son | ès qu ntend du
Avare frompe | fevenu Cependant, iest pas | bruitÀselivre àdes purlements

Le vieux Picot est d’une avari- |toujours tranquille; le quartier est féroces. Tout allait bien, quand.

ce sordide. Il s'est retiré dans | éloigné et peu sûr. Que faire? | surprise! il a trouvé sous sa por
bons petitetree] isoléedesenvi | Risquer d'étre dévalisé ou nourrir jte une sommation d’avoir à paye:

lui-même sa cuisine, il met de côté ! Un chien de garde. Le vieux Picot icing piastres d'impôt pour sor
onze mille piastres par an sur les!a tourné la difficulté. I] a appris shien!
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  Donnez-lui le

GRAINENTIER
DONT IL A BESOIN

     
@ Les Règles de la nutrition

et dela santé exigent un plat
quotidien de céréale ‘‘graîn
ents

    

 

     gis CETTE
SPPÉTISSANTE,

> Il est réconfortant de savoir qu'une
céréale est si déliciense, et si bonne pour
vous, en plus! Les enfants raffolent des
appétissants “Muffets” et de leur saveur de
blé grillé. . Ils trouvent dansles ‘“Muffets”
toute la nourrissante teneur du gras entier,
que les diététiciens prescrivent dans leur
menu quotidien. Servez des ‘“Muffets”, un
véritable régal, au déjeuner de demain !

me

Faits par les fabricants du

GRUAU QUAKER

 

 

BRICK BRADFORD   par WILLIAM RITT et CLARENCE GRA
 

contente !

 
ANNIE ROONEY la petite orpheline

aS

   
 

Franchement Zéro. Je suis

à peine travailler.

 

 

 

tellement
peeupée à regarder les outils aque
maman m'a achetés, que je puis

     
  

mains,
me

plus de deux
permettre de

Oh, Brick — Briek ! J'ai eu von.|
ment peur — et je snis tellement

   
Je ne cesse de souhaiter avoir

servir de
ces outils en même temps.

   
    

   

  
  
  

 

    

   

   
  

   

     
   

     

   

 

1
Ma, ma Jeanne — vous êtes Maintenant que tu es revenu,
plus belle que jamais ! Brick, Jeanne ne m'éponsera

jamais |

N'est-ce pas aimable de M. Grog J
de nous voir réunis de la sorte ?

Out, vraiment, très
aimable !      

   

 

      
 

par BRANDON WALSH

a

La vieille chipie «a encore faire des
siennes. Elle va pourtant encore causer

des ennuis à quelqu'un,
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Et tout le temps je pense que je
suis l'enfant ‘a plus chanceuse

du monde.
pour me

tous      
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par Fran STRIKER

Tu lex as bien vus, Samuel, et. en 5
Répète ph ao tu oe Bien le shérif m'a —et j'ai quitté le foyer. Je me suis tu ne révais pas!
vient de dire, A . cela. , TT ace 53 rendu ici et lorsqu'‘'il se mit à pleuvoir.

Samuel! Teerate diablea parle: » depri vie je suis entré uans celle caverne. Puis

puis-je “parier au, . ! laisserait pas mon fils Jai pu un peu — et je dois denpandits
, courtiser sa fille. mencé à rêver. car j'a ivu des i

 

 

   
  

 

 

    

  

  

  

   

    

     

   

arrêter ici et parler au shérif.
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“ent trahi ! 
        
 

 

   

 

 

 

   

  
 

 

Pourquoi me +   
 

Ce sera ton dégui- À
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C'est un hon endroit et tu n'y sera
Orphelinat de la    

  

   

 

  

 

 

  
    

     
   
  

; ; ur assurer [eur assemblage. . oo. charbon- que peu de temps.JS|e[G/Blzqu ins ta qUISN PO ERTICALEMENT Robert Primeau proposa l'ajour- ner Ainsi la sement. Personne Princesse Valérie. i(MAIL 004 XSLLRLIS) 1 —Ciassement on général. nement de l'assemblée, qui se U va falloir que J'agisse, Valérie. Sy figure - J ne saura ainsi que

LAJUJG LU)SJE|S MAT ae |PRES holaue de Louis XY — |termina avec l'hymne national. Il va me falloir me trouver un (woes ta princesseJAISIE NTANARR | S—Reides,peuflex bles — Trace Vos petits neveux et petites niè- endroit. où tu m'attendras /[RAR Id CliLIT) du pied sur le sol, qe (ces reconnaissantes. quelque
Tai oem

pT

(174 | *-—Caïme, tranquille — Act'on de ucille Caron, sec. AAJI|NJE|S | Egg LE | L | Uj conper la cime des segetauy. LucilleCa ° ‘emps
; (| 5--Qui ont de gros os — Chon-

G 111 {0}E|T|AUNTE L] . Arostome. A 1
—Parcnuru des yeux — Fquerre. » p | Î p

D BE RISUIS/I|T E| 7-—-Par la voie de — Sable caillou- das € em S$:
TT1c ei teux. ~—
1 | S | SJU | A AE. 0 | R | T | $-—Partie de la zonlogle qui traite —Pourquoi n° travaillez-vousTrim

AIETT
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es insects,
T HOW OIVIEMS'EIEIEI| 9 Endro.t planté de no'setiers. pas? ,=" 10—Petit h — Ahréviation 4 _ " j iEIVIUILISTITVIFIS WS]

|

"ly;Pomme

=

EP neo ee eac'estsue Jemai bas
WE] ISTRIT W™ J |11—Qui ont un peu trop d’emhon Ë . vl[S FEU STRITWR UIT pont. les jours, fétes et dimanches com-

> pris.

. »*

.MANDRAKE,le magicien par LEE FALK et Ray MOORE par McEVOY et STRIEV
| , Nous ! Of 1 ~~ 77 — 7 Marise m'a 5 télot | Je ) i r Oh, Je l'at achetéeMes pires craintes se sont realises’ | dides-moi. Que pou ] ferons . chargé de m'oc- > e : \ Dites-mol done, ! —-r— — Elle est cn liberté dans Ix ville , . “ sons- nons être ç Immédiate » Meduse … en a eannetsTe ge rural ) Out,se À cuper de sa suis Paule : ° a que faites-vous feveuxdire‘pourHiemottez-vous libre de faire du mal … de changer Les minutes comp- ment rap- liberté ? Etes- \ Benoit Bradley. elite cousine, . Ce Peer une a donner à uneCrane © fes gens pu tent ! Elle doit être port à la vous fou — ev aule — est- a enfant pauvre poorQu'est-It en pierre : fâchée ! Elle dott... nollce ¢ irre ? elle lel ? qu'elle jouearrivé ? la Meduse s'est

avee — 772rvadée ! Ses
serviteurs, les
aveugles. l'onil
aidée ! Hy
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Carnet mondain
A l'occasion de la fête du 14, Monsieur Caio de Lima Calva-

juillet, l'ambassadeur de la Fran- canti, conseiller commercial à
ce a reçu la colonie française, à l'ambassade du Brézil, est acrivé
11 heures 30 précises, à la rési- à Ottawa, de Rio-de-Janiero, ae-
dence officielle. , compagné de son épouse et de sa

x + . | fille.
L'ambassadeur des Etats-Unis et x x = |

madame Ray Atherton, mademoi-' Monsieur Lewis Clark, conseil-
selle Mia Atherton et monsieur! ler de l'ambassade des Etats-U-

John Atherton, qui sont actuelle- nis, madame Clark, et leur fille,

ment à Newport, RI, seront de re- sont de retour de Vermont, où ils

tour à Ottawa, le 24 juillet. ont rendu visite à la mère de ma-
; …, ‘dame Clark, madame J.-H. Coving-

Mademoise'le Edna Wilson, file om

- issaire de Nouvelle- * **

Sele “areçuàdiner, samedi; Monsieur Luis Miro Quesada et

au Château Laurier, en l'honneur Monsieur et madameMiguel Miro
de madame Walter Nash. épouse | Quesada, de Lima Pérou, proprié-

: ‘ int”ji inistre adjoint de taire du journal “El Comercio
QupremierIu t 3 doyen de la presse pérouvienne,

NN a !3 sont de passage à Ottawa.
Mademoiselle Barbara Howe se- | * 4 =

ra de retour cette semaine de Vic, Madame Alfred-P. Trudel et

toria, où elle a rendu visite à son Sa fille, madame Stuart Mulligan,
é . ieute. | partent le ler août pour Maplefrère et sa belle-soeur. le lieule lle de Vancouver, CC.

nant et madame William Howe.

 

 

 

 

où |

Mademoiselle Maida Stewart, de
Regina, l'accompagnera, et elle se-
ra son invitée pendant quelque

Bay.
| elles éliront domicile.

+ + «

Madame A.-F. Delacourt et ma-
demoiselle Patsy Delacourt sont

temps. . x x parties pour Banff, ou elles pren-
Madame Hugues Lapointe et ses | dront à l’université d'Alberta, un

enfants, de Québec, rendent visi-, COUTS d'art de six semaines.
te aux parents de madame Lanoin-! Mlles Marguerite Proulx et Ger-
te. le docteur et madame RE. jMaine Gernier sont revennues
Valin, à leur chalet d'été à Ayl- dernièrement d’une croisière au

mer. Saguenay et en bas du fleuve St-

TolerIR
200)QUECESOUT...

à ‘CERTAINS JOURS’ du mois?

 x += x
Le mariage de mensieur Vincent

Lavoie. fils de monseur et ma-
dame J.-A. Lavoie, de Montebello.
avec mademoisal'e Nora-Isabelle
Patten. d'Edinburz, Feosse, aura
lieu 3 Montebello. Pas de faire-

Ce bon medicament est tres 6,
éoulsgementdeladouleur, deiatemsionnérranle parts.
desÉépsstions de faiblesse, de fatigue et d'ire * # +

ces Jours”— > ant ¢ : ,
par le dérangeinent desfonctions.mensuelles Grenier-Clément .ela femme! Le mariage de mademoiselle
LYOIAEPINE84° COMFOSE | Jacqueline Clément, file de mon-

. ‘ VÉNÉTAL ! sieur et madame Feo C'ément, de
"Grenville, avec mousieur Sylvio
Grenier, fils de mousieur et ma-
dame Pierre Grevrer, de Noran-
da, a été béni par monsieur l’ab-
bé E. Thériau't. Mons'eur l’abbé
Léonard Rochon était servant de

.! messe, et le programme musical
fut exécuté par mesdames Omer
“et Jean Desforzes, et Jean Laroc-
| que. L'église aviit ét¢ décorée
| pour la circonstance, de pivoines
blanches et de ficurs d'été.

 

  

   Au bras de son père. \a mariée
portait une longue rebe de den-
telle bleue turquoise. avec voi-
lette de même teinte. et elle te-
nait un livre d'heuro= garni de
minuscules roses. Les époux échan-
gèrent les jones, La petite bou-
quetière, Andrée Ciément, soeur
de la mariée, portait une robe de

: Style identique à cel!lr de la ma-
riée et un panier de {'eurs assor-
ties. Monsieur Pierre Crenier ser-
vait de témoin a son file.
La réception eut lieu à la de-

"puis des année: et"ES enthousiasmée
"sf QU'Arr J

ombre de
96
rudio.”*

f @ cons-
id est employé
vedettes de la

U cinéma et de lo À
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Crème
Désodorisante

|

aidant, sans danger, à

Enrayer la
Transpiration

1. Nirrite pasla peau, N'abtme ni les
robes ni les chenises d'hommes,

2. Empéche les aisselles de seniir.
Aide, sans danger. à supprimer la
transpiration.

8. Une crème évanescente pure, blan-
che, antiseptique qui ne tache pas.

4. Point n'est besoin d'attendre qu’elle
sèche. Peut s'appliquer dès après |
le rasuge. i

6 Arrida l'approbation de l'American
Institute of Laundering, car il
n'abime pas les tissus. Employez
Arrid réguliérement

 

 

Mentholatum
soulage les mem-
branes irritées et
aide à débarrasser
la tête du bébé.
11 facilite la respi-
ration, permet un
sommeil plus
profond et em-

  
      
  

     
  

|

39¢ (Aossi en formats pêcheles genifie-
i. ? . ments. t

de 15¢ et 59¢) | tubes 30c. jos    

ARRID!
LE DESODORISANT QUI SE VENDLE PLUS |

MENTHOLATUM
recontortetous lesjours  

 

 

meure des parents oo l» mariée.
La mere de la mariée recevait
les invités dans une toiiette de
jersey blanc imprimée «: des ac-
cessoires blancs. Kue avait au
corsage des roses Amcricun Beau-
ty. Les nouveaux epoux partirent

. ensuite pour une cro. s’drg sur le
Saguenay. our voyager mada-

i me Grenier porta:t une robe rose
‘avec accessoires do dlartique blanc.
ji Les invités de l'ex.érieur étaient
| mesdames Pierr: e'* Ance-Aimé
, Grenier, mesdemeiselles Victoire.
; Mermance et Myrclla Grenier, de
.Noranda, messieurs ot mesdames
! Léo, Edgar, Ernest «t Amédée
Frappier. de Thurso. n.esdemoi-
selles Cécile et Annette Frapoier,
monsieur et madame Teun Géli-

| nas et monsieur ct maiime Lau-
rent Clément, d'Ottawa monsieur

‘et madame Amèdue Tournette, de
Ste-Thérèse, mons:ur et madame
Alfred Rochon, ds Calhimet, mon-
sieur et madame Lrrenrn Leblanc,
monsieur et mardlarie A'fred Clé-
ment, de Lachute, et morsieur et
‘madame O. Thérviault, de Hawkes:
| bury.

+ + + :
Therrien-Desjardins

En l’église St-Jaan l'Fuangeliste
“de Thurso, samedi le 6 juillet, à
i dix heures, avait lieu le mariage
de Mlle Cécile Pesiardins, fille
de M. Napoléon Dor/ardins, de
Thurso, et de Mm: Desjardins,
décédée, à M. Marce: Therrien
d'Ottawa, fils de M. T. Therrien,
de St-Jétôme, et de Mme Ther-
rien, décédée. La bénédiction
nuptiale leur £àt donnée par M.
l'abbé Desrosiere, curé Le pro-
gramme musical :lc evécuté par
un choeur de jeunes filles. Mlle
Hélène MeNamara wouchait Por
gue. Le sanctuaire était
pour la circonstance de verdure
et de {leurs de saison. La ma-

de dentelle de Br..ges hleu char
me, soulignée a la taille d'une
fantaisie de perles satin:
genre mantille da
me nuance était eienu par
rose. Elle tenait une cascade de
roses “Talisman”. Sor unique bi-
jou consistait on ur collier de
perles, cadeau du marié Mlle
Gisèle Ranger da lawkesbury, de-
moiselle d'honneur. portait une ro-
be de taffetas rosu pétale un halo
de séquins et de taifeti« de même
nuance, et un boucuet colonial de
roses et de pois de senteur. M.
Gaëtan Desjardins, ‘rère de’la ma-
riée, était garcon d'honneur.
À l'issue de la cérémonie il y

eut réception à .a demeirre du père
de la mariée, ou les snlons et Ja
table étaient deco és de pivoines
et de minuscules roses-pompon

i blanches.
Les nouveaux époux partirent

ensuite pour 11 voyage dans les
Laurentides. Pour vuvager !à ma-
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décoré.

|

|
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La mariée; au bhor de son père|
portait une longue robe de satin,
blanc, dont l'ampleur de la ju-!
pe formait traîne, un long voile
retenu par un diadème piqué de!
perles. Son bouquet était com-!
posé d'’oeillets roses. La mariée|
reçut les honneurs de la Con-,
grégation des Enfants de Marie.

M. Oliva Lalonde servait de té-
moin à son frère.

Pendant la messe. Milles Agnès,
Gauthier et Yolande Drury chan-:
tèrent “L'Ange et l’Ame’”. Le|

 

riée, accompagnés de son père, docteur J.-U. Dupont, beau-frère
portait une robe a c«orsaZe de sa-! de la mariée, rendit un Ave Maria.
tin broché, et à jupe très ample Mlle Agnès Gauthier chanta” “A

“Can-
Mlle

vos pieds Dieu d'amour”;
tique à la Ste-Vierge” par

son voile Yolande Drury Mlle Alma La-
dentelle de me , fleur touchait l'orgue.

e
L'église

était décorée de pivoines, d’oeillets'
et de fougères. |

Les demoiselles d’honneur, vé-
tues de longue robes bleues,
étaient mesdemoiselles Rose-Mai, :
Marguerite. Gracla et Dolorés La-
londe, Paulette Miron et Odette
Dupont. Madame J.-U. Dupont,
soeur de la mariée, vétue d’une
longue robe rose, agissait comme
dame d'honneur. !
A l'issue de la cérémonie, les!

mariés et leurs invités se rendi-'
rent à la villa “Croissant”, à Wen-
dover, où eut lieu la réception.
Dans l'après-midi M. et Mme La-

lunde partirent pour un voyage
dans les Laurentides. Pour voya-;
ger Madame Lalonde portait un!
costume bleu trois-pièces, garni
de renard bleu.

i

En marge du Prix Goncourt, décerné a
Paris récemment pour la 44ième fois
Les journalistes ont peu de veine — Abondance des

manuscrits — Au restaurant Drouant, place Gaillon
— Choix de M. Carco

 

M. André Billy. lui aussi, a eu
quelque peine à dévorer la masse

portant prix littéraire français’ de manuserits qu'on lui avait fait
vient d‘être décerné à Paris. Il, parvenir en Suisse, où il vient de
était réservé cette année aux écri- i faire un long voyage. “J'ai lu en
vains prisonniers et déportés: on |taxi, a-t-il dit. dans le métro, dans
eût pu croire que celte clause du |le train et à l'hôtel. Je vais con-
concours limiterait le nombre des |tinuer à lire chez moi, à Barbizon.
envois; il n'en fut rien, et. ainsi Quelle prodigieuse floraison
que les membres lu jurv ont été d'écrivains’ J'en suis ébloui… et
unanimes à le reconnaître, jamais, un peu fatigué. Mais que d’heu-
autant de livres n'ont été en com- |reuses découvertes!”
pétition pour le prix Goncourt. Selon l'opinion de M. Francis
Comme d'ordinaire, les repor-!Carco, les nombreux récits qui

ters à l'affût d’informations se, ont été soumis à l’Académie des
sont efforcés de questionner ceux |! 10 (lesquels, devant la défaillance
qui avaient lu les manuserits et … forcée de MM. Sacha Guitry.
devraient se prononcer sur leur ' Jean Ajalbert, et Benjamin, ne
valeur, et, comme d'habitude. la sont plus que 7) ne se ressemblent
plupart d’entre eux sont revenus guère que par leur sujet même. De
bredouille dans lear salle de ré-
daction, où ils n'ont pas moins

Par Léo DARVILLE
Pour la 44ième fois, le plus im-

 

 

jeune impression de répétition ou
écrit un “papier” exprimant l’opi- ; de monotonie. Cela tient à ce que
nion plus ou moins certaine de chaque ouvrage apporte un ac-
ceux qu'ils avaient été chargés | cent très personnel, fruit d'une
d'interviewer. expérience profonde et particu-

, lière. M. Carco fut le seul à don-
Madame Colette. elle, s'est bor- | ner satisfaction aux journalistes

née à souligner combien le choix |en leur désignant son favori:
était difficile, du fait du nombre | Francis Ambrière, auteur du ro-

londe, fils de feu M. Olétime La-'

Guérit le rhume du bébé
|

riée portait un costume de lainage |
blanc sous un munteau trois-quarts; , À leur retour, les nouveaux
corail et des accessoires marines, : époux éliront domicile a Curran.

‘ i's eli i Fk Aon Jeurretour l's éliront domi- Charlebois-Gagné |
> % + = M. l'abbé E. Thériault, de Tim-
; Lalonde-Miron | mins, a béni le mariage de Mile

Récemment monsieur l'abbé Marguerite Gagné, fille de M.
Jean-Paul St-Germain : béni le et Madame Alcide
mariage de Mlle Irène Miron, ins-‘ M. Lionel Charlebois, fils de.
titutrice, fille de M. et Mme Jo- M. et Mme Hyacinthe Charlebois.
seph Miron. avec M. Jean-B. La- M. Lionel Barrette exécuta lei

chant accompagné à l'orgue par.
"Mme Germaine Piché.
| était décorée de fleurs assorties. :

M. A. Gagné était le témoin de
sa fille et M. Charlebois agissait:

londe.
 

Maintenant…

     
comme témoin de son fils, MM.

FETE Lionel Gagné, Jean Charlebois,|
> HE Noël Bélec, et Octave Roy pla-
voa pda çaient les invites.

: a La mariée portait une longue
robe de crépe aqua-marine avec
jupe 4 mouvement drapée, des
accessoires fuchsia, et des orchi- |
dées au corsage. La mere de la
mariée avait une robe de dentei-
le violette, un chapeau de paille
noire, garni de fuchsea et des ro-

 

facilite la

extrêmement élevé des ouvrages,
et, plus encore. parce qu'avant été

jinspirés par des expériences véij midi
cues. ils possédaient tous un ca-
ractère plus ou moins intense de
tragédie humaine relatée avec sin-
cérité. Le célèbre auteur de Clau-

Gagne, avec dine à l’Ecole et de ”,a Naissance ‘
du Jour ne s’est d’ailleurs pas trou-
vée dans la capitale la veille du
vote, et elle a fait connaître son
opinion par correspondance. aux

L'église journalistes qui l'avaient fait in. |
terroger par l'intermédiaire de

ses amis et de son éditeur. Conci- | choix. Madame Colette est arrivé.
se et déroutante, cette opinion
s'est traduite par la simple phra-
se “Je tâcherai de donner mon suf-
frage à celui qui l'aura mérité le
mieux a tous les points de vue”!

Le président de l’Académie
Goncourt, M. Lucien Descaves, a

souligné de son côté que jamais
encore il n'avait vu affluer une’
telle abondance d'ouvrages. Il lui a
fallu, a-t-il dit, des journées en-
tières et parfois une partie de ses :
nuits pour lire tout ce qu’il avait

  
   

    digestion, apai-
se les nerfs, dissipe
tous malaises, réconforte. 10

ÿ Sur du sucre où dans une
infusion. Toutes pharmacies. 
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VosROPES \orsque 1°

Notre procédé
à

DOUBLE ACTION

x Enleve toute tache 2! la sueur

r Rend les couleurs eclatantes

x Rcdonne la texture originale

x Ne laisse aucune odeur de
“nettoyage à sec”

Votre vieille robe a l'air neuve lorsqu'el-
le est nettoyée suivant la façon moderne
Sanitone à Double-Action. Notre procé-
dé exceptionnel va beaucoup plus loin
que l'ancienne façon de nettoyage à sec
— elle rajeunie vraiment les vêtements
Les couleurs brillent . . . les tissus sont
doux . le pressage derneure .
l'ajustement est aussi bon que neuf. Et
de plus, Sanitone ne laisse aucune odeur
ie l'ancienne méthode de “nettoyage à
3ec”. Voulez-vous changer votre vieille
robe pour une neuve ? Laissez-nous la
traiter au Sanitone !

LICENSED

  CLEANERS

Pour prompt cueillage
Téléphonez au magasin le plus pres. 
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{corsage des roses roses. 
: bleu pâle, un manteau de mème

‘Mme R. Grenon ont assisté au signer, cette fois, plusieurs lau-

 

ses roses au corsage Mme Chale reçu. “Vous l’avouerai-je, a-til af-
bois portait un robe bleu pâle, un firmé, en dépit des erreurs, des
chapeau de paille nolre, et au maladresses,‘ des faiblesses de sty-

Ses. . le ou de composition, qui existent
La réception eut lieu à l'hôtel : chez beaucoup d'écrivains, pas une

Grand, après quo: les nouveaux. fois je n'ai été déçu. Il y a tant
époux partirent pour un voyage & d’affreuses vérités dans ces pages,
Montréal et Québec. Pour voya-;tant d'héroïsme, tant de souffran-
ger, la mariée portait une robe'ces, à la fois tant de simplicité.

Comment ne pas éprouver une
teinte garni de fourrure aux poi-{| profonde émotion? J'ai balancé
gnets, et un petit chapeau bleu ‘longtemps avant de faire mon
pâle. | choix, et je n'ai qu’un regret, ce-
Mme Lilianne Dunbar et M. et lui que nous ne puissions pas dé-

 

mariage. réats au lieu d'un seul”,
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Care S2

DIM. | LUN. MAR.

|

MER.

|

JEU.

|

VEN.

|

SAM.

Côte-

|

Veau

|

Salade Pain au Pain à Poisson

|

Côte-

lettes

|

braisé boeut la ; lette

de veau viande l'agneau

panées

Groupe

|

Restes

|

Non |Groupe

|

Restes

|

Non |Groupe

B ration- C ration- Cc

née né

La liv. 3% livre 4 onces

3 jetons 3 Jetons 1 jeton

Il reste 1 jeton

Bien manger n'est pas encore rationné. Si l'on
veut faire un choix heureux pour dimanche, on

trempera une côtelette de veau dans du lait, on la ,

roulera dans de la chapelure bien assaisonnée et

on la fera cuire lentement au four. Le veau se

braise facilement, et de l'achat d'une demi-livre,

on devrait en avoir assez pour un repas vite préparé

le lundi en y cioutant des légumes. Une salade

croustillante avec des oeufs bien assaisonnés et

un morceau de fromage sera la réponse facile pour
un repas du soir alors qu'il fera trop chaud pour

se tenir occupé aulour du poêle. Le pain à la

viande de inercredi permettra un invité. et fl en

restera assez pour ie repas de jeudi. Vendredi on

aura le poisson traditionnel. Et pour bien finir la

semaine, tout en épargnant un jeton, on préparera

une côtelette d'agneau avec une sauce à la menthe

man Les grandes vacances,
Le jour fatidique étant arrivé,

et demi une foule pais-
‘se de curieux se pressait place
. Gaillon, devant le
Drouant ou les Goncourts se réu-
nissent pour déguster un repas
qui échappe généralement aux
lois sévères du ministère du Ravi-
taillement, pour siroter un tradi-
tionnel ver de vin blanc, et, sur-

 

; tins de vote respectifs afin d'an-
noncer au monde l'élu de leur

{la dernière, sobrement vêtue de
| couleurs sombres, et elle a eu
quelque peine à franchir le barra-
!ge établi par les maîtres d'hôtel
encore plus zélés que ne 1 étaient,
un peu plus loin les agents de po-
ice.

Quelques minutes plus tard, M.
André Billy est sorti du salon par-

,liculier réservé aux agapes dès
académiciens, et il s'est déclaré
‘prêt à proclamer les résultats.
; Aussitôt, le technicien de la ra-
diodiffusion a prévenu ses confre-
he. qui attendaient 3 lextér.eur,
‘dans un camion d enregistrement
| sonore, il a compté à rebours de
:1 jusqu'à 10 en tenant le micro
entre ses doigts comme une fleur
précieuse, puis il l'a présenté à
celui qui incarnait à cette minute,
pour bon sombre d'hommes de let-
res encore inconnus, l'autorité
{même du :estin. Le nom qui fut
! prononcé, on le sait, fu* celui de
M. Ambrière, le favori de Francis
Carco, qui aveit réuni l'unanimité
des suffrages au second tour de
scrutin. ’
Les Grandes Vacances offrent

au lecteur un vaste panorainz psy-

chologique de la captivité; l’auteur
de ce livre a été prisonnier depuis
le début jusqu'à la fin de la guer-
re, et son refus de travailler lui
a valu de faire la connaissance
d’un camp de représailles. Au
bout de deux ans, il avait réussi

|

tion et de réception de colis tru-
qués qui lui a permis de se ten.r
au courant de la vie intellectuelle
en France et dans le monde. En
même temps. il préparait son ou-
vrage en rédigeant de brèves no-
tes dans les petits carnets qu’il
faisait parvenir à des amis par cet.
te voie clandestine: il les a re-
trouvés à son retour. et c'est prati-
quement leur seul développement
qui a fourni le livre couronné.
Le méme jour, la grande ré-

compense décernée pour la vingt-
ième fois par un jary de journa-

dot, revenait a un autre ancien
prisonnier, M. David Rousset, au-
teur d'un curieux ouvrage dans»le-
quel il s'est attaché à décrire cer-
tains aspects sociaux de la vie dans
les camps. A l'encontre du lauréat

nière, il a écrit son livre, L'univers
concentrationnaire, d'un seul jet,
en trois semaines.

Cette double attribution de prix
littéraires corres-ondait avec deux
autres cérémonies d’un caractère
analogue. En effet, on inaugurait
le méme jour une belle exposition
richement documentée, et destinée
4 commémorer le centenaire de la
mort d'Edmond de Goncourt: et
on rendait hommage à Théophras-
te Renaudot à l’emplacement de
la maison où il imnrima le ore
mie» numéro de La Gazette, deve-
nant. ainsi le fondateur de la pres.
se française.
J,

C'est aes Guyanes anglaises que
le Canada obtient sa provision de
bauxite. le minerai dont on se fraiche qui lui donnera un goût appétissant,
sert pour produire l'aluminium.

|

it

 

|

leur lecture, il ne se dégage au-

1
|

restaurant-

tout, pour comparer leurs bulle-:
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à organiser un système d'expédi- ‘

listes, le Prix Théophraste Renau-‘

du Prix Goncourt, il n'a jamais eu :
12 loisir ni la possibilité matériel-
le de prendre des no*-s; après son .
retour, en juillet de l'année der.’

 

MAGASIN DU SOUS-SOL FREIMAN MAGASIN DU

MAGASIN DU SOUS-SOL FREIMAN MAGASIN DU

AU RAYON DES
FILLETTES
CHEZ FREIMAN
DEUXIEME ETAGE

Robes pour enfants

2.95
7 à 14

De seersucker, rayées, quadrillées, percale
fleurie. taille ajustée, manches courtes, garni-
tures de dentelle et de pigné Modèles de une
pièce et de deux pièces. 7 à 14

Robes pour enfants

3.95
Modèles de une et deux pièces. Seersucker,
fleuris rayés, garniture de dentelle et de piqué.
Taille ajustée, jupe ample. manches courtes.
7 à 14

Robes de nansouk
pour enfants

149
Robes d'enfants avec collet Peter Pan, brode-
rie en avant. attaches à l’arrière. quelques-unes
ont deux poches, manches courtes. Se lavant et
se repassant magnifiquement. Tailles 1-2-3.
Couleurs: maïs, bleu poudre. rose.

Couvertures tout laine
pour petits lits

Chacune 3 49

Couvertures tout laine, pour petits lits d'en-

fants. Couleurs: rose, bleu, vert, heather.

Coussins pour petits
sièges de bébés

Chacun 98 C

Pour protéger le bébé “Barbi”. coussins imper-

méables recouverts d’un tissu de coton bleu et

rose.

Couches de flanellette

94:
Couches d'une bonne qualité de flanellette,
27” x 27”, Limite de 6 à chaqueclient.

Couverture de chenille

pour carosses

249Pariaites et imparfaites

Chacune

Jolies couvertures duveteuses pour carrosses
de bébés avec motifs de fantaisie dans le cen-
tre, peuvent aussi être utilisées comme cou-
vertures de bassinette. Bleu et ruse.

Pinafores de coton
pour enfants

88-
Pinafores de coton imprimé pour enfants. Peu-
vent aussi étre utilisés comme costume de so-
leil, devant “sweetheart” et carres. Bandes aux

épaules se boutonnant a la chemise. Vert, jau-

nc, bleu, rouge, rose. Tailles 2-6.

Chandails de coton
pour enfants

89-
Chandails de coton, manches longues,taille et
poignets tricotés. Beige et vin. Tailles 2-4-6
peuvent être portées par les fillettes ou les
garçonnets. L'idéal pour porter avec salopet-
tes ou culotte “shorts”.
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Vêtements pour dames
chez Freiman

 

 
 
 
   

| Soldes au Patio Shop
Un écoulement complet au “patio shop” . manteaux de plages, costumes de jeu,

costumes slacks et robes... fous co és à des rabais pour écouler! C'est
maintenant le bon temps pour vous procurer vos vêtements de

vacances...à un nouveau bas prix!

“Patio shop” chez Freiman, deuxième étage

100 ROBES

Rég. 9.95 à 12.95
|

q{ 895
| Maintenant

Spuns et chambrais . . . rayés, quadrillés ou plaid .,

& une cotonnade américaine des meilleurs fabricants

canadiens ! Teintes pastelles et foncées .. . dans les

modèles en vogue pourl'été de 1946. Tailles 14 à 20,

38 à 44.

75 ROBES

| Rég. 8.95

95
| Maintenant

Un splendide assortiment de robes de seersuckers et

 guingan, a un prix spécial pour solder ! Quadrillés et
ÿ rayés .. . devants à boutons, genre chemisette. Genres

à encolure en V . . . généreux plis.Quadrillés et rayés,

en teintes pastelles fraiches. Tailles 12 à 20.

160 ROBES
gRég. 10.95 a 12.95

}

Q95
aintenant

V

[]
»A

gg!ssus suivants: seersuckers, crépe rayonne, toile bou-

 

   

 
coulement de robes sport et d'apparat. .. dans les

 
Mher, gabardine de coton ! Rayés, quadrillés, unis . . «

@i-ines: corail, aqua, limon, rose et bleu. Tailles ! 2 à 20

IN “Patio Shop” chez Freiman, deuxième étage

A

    

150 MANTEAUX DE
PLAGES EN TERRY
Reg. 5.95 a 6.95

Maintenant 4 9>

Tailles régulières, dans les teintes: bleu, blanc, jau-
ne .. . vous les apprécierez aussi comme manteaux
d'intérieur, plus tard! Agrémentés de dessins fleuris
en teintes vives. Aussi manteaux de olages en cham-
brai bleu, rose, vert. Tailles 14 à 18.

75 COSTUMES DE JEU

Rég. 4.95

| 3 95
Maintenant

Soutien-gorge et shorts, gris ciel ou teintes mastic,
de spun durable. Tailles 12 a 18.

18 COSTUMES SLACKS

Valeurs jusqu'à 27.95

Maintenant 1 795

32 COSTUMES SLACKS

Valeurs jusqu'à 17.95

Maintenant 12.9>

COSTUMES SLACKS—Un écoulement com-
plet de costumes slacks ! Coctumes slacks en gabar-
dine de coton et velours côtelé ... dans le groupe:
limon, brun, vert, rouge, bleu, noir, tailles 14 à 20!

Costumes slacks en spuns rayonne, dans le groupe
se trouvent des costumes deuxteintes. beige et brun,
bleu et brun, vert et rouge, tailles 14 à 18 ! Cos-
tumes slacks par un fabricant réputé, en bengaline
rayonne. dans le groupe: vin, beige, rose, noir, tail-
les 14 à 18 !

“Patio Skop” chez Freiman, deuxième étage

 
    

Ecoulement de
Robes Junior

Un splendide écoulement de robes de jersey rayonne, rayon-

nes, spuns, imprimés! Des robes que vous désirez pour mainte-

nant et plus fard à l'automne! Avec toutes les caractéristiques

de 1946 ! Tailles 11 à 17 dans le groupe.

15°
13 ROBES, Rég. 16.95. 1 395
Maintenant .. ... . . ..

90 ROBES. Rég. 12.95. | Q95
Maintenant .. . . . . . . .

34 ROBES. Rég. 13.95. 10-°°
Maintenant... . . . . ..

22 ROBES. Rég. 10.95. 893
Maintenant . . . . . cee

7 ROBES. Rég. 19.95.
Maintenent . . . . . .

Rayon pour Jeunes Canadiennes chez Freiman, deuxième élage

—— — = ————

Ecoulement de
robespour dames

et jeunes filles
Rayonnes, imprimés, spuns... robes pour agrémenter votre

garde-robe maintenant... pour porter plus tard sous vos four-

rures! Tailles pour dames et jeunesfilles... a une appéciable

épargne! Tailles 142 20, 18%, à 24%, dansl'assortiment.

14%

109

Rayon des Robes cher Freiman, deuxième étage

 
 i

74 ROBES
Rég. 16.95 a 22.95.
Maintenant . . . . . .

164 ROBES
Rég. 12.95 a 15.00.
Maintenant . . . . . .  
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More,

VS A Deuxié ti
cu de l'émotion dans cette. pres- “Brockville ‘
sion du blanc et noir et encore Jymdman, sb SALE bh© 1 | FR 4,

|

S-ely, Ib. . 8 v 111 1une fois l'acteur principal a été

|

Kennedy, 2b, _ 40 0032|
arditre. Mais avant de souligner

|

Datoc, ed-àb, 40 1 20
le fait passons à la description

|

Atkins. ca. - 4 #1 18du railiement McLean, od. .. ~ 4 0 2 1 0
: ; | Leeder, ec. - 8 0 0 1 0Euclide Laframboise a ouvert] Hamlin, rec. _ …, 4 0120

le bal avec un simple vers See- Friaby. ‘ane. — 3 0.0 0 0
lev et est passé au deuxiéme sup

|

VENT ibe 0 0 020
un mauvais lancer du lanceu: Totaws as 1 824 10
Jimmy Frisby. Guzzo a ensuite. _, Hull-VolantWd b … Biondin, od. «tu 111 1pris son but sur une erreur du

|

anazo.cd. «1 1 1 a:
P troisième-but Hyndman, tandis! En, Laframboise. ca. LE 4
Unltque Laframboise filait au troisie |},Tremiar. rd a 1 54

me. Le franppeur suivant, Faldora| wW. Tremblas. ce. ta 3 2 à

À
ra g Am I mer WERE p

+ [i F2 , Re i ..
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SoAlone a ga
Le handicap Gatineau est I'épreuve
« open . , |

principale de la huitième journée
* * *

Huit chevaux se sont inscrits pour cette course de
un mille et un seizième. — Plusieurs inscrits dans
les troisième et quatrième courses.

* * *
par Roland SABOURIN

Chroniqueur Sportif au “Droit” !
Après l'éclatant succès de samedi les directeurs du Connaught

Park Jockey Club ne désirent pas se reposer sur leurs lauriers et
c'est pourquoi ils o frent une autre bonne carte de sept courses pour
aujourd'hui, qui, disons en passant, est une autre journée des dames.
C'est la quatrième fois depuis l'ouverture de la réunion que les dames

sont admises à titre gr:cieux et une bonne assistance sera enregistrée.
LE HANDICAP GTINEAU , |

L'épreuve principale de cette journée est ia bourse Gatineau,

sixième numéro au programme. La dtance sera d’un mille et 70

verges et pas moins de huit bons pur-sangs sont inscrits pour se

disputer les honneurs. Polychu. Teddy, Trot's Pride et Darby Doress

reçoivent une très bonne condition et l’un d'eux sera probablement

celui qui enlèvera la palme. On nous prie de vous faire remarquer

que le premier départ est à 5.00 heures précises aujourd'hui.

les courses deviendront meilleu
res avec l'avance de la réunion.

Izaac Walton, Perfect Blend,
Torina, Golden Silence et High

La première course de la jour-
née sera d'une longueur de six
furlongs et présentera huit bons
chevaux, dont certains en seront

C

a leur premiére apparition. Pea-
ches est hauiement placé. mais
Vander Belle, Country Squire et
Nosirrah le tasseront de près à
Tarrivée devant l'estrade des ju-
ges. Sabulus, un vainqueur à sa
première sortie à Connaught, ten
tera de donner une autre bon-
ne somme à son propriétaire
lorsqu'il participera la deuxiè

Renown sont parmi les possibili
tés de la troisième course, tan-
dis que Lady Bolo, Sun Pomp,
Miss Mamie, Greenwood Gale et
Sunlake méritent l'attention dans
la quatrième course.

Un mille et quart

Les fervents des courses ai-
ment les longues distances et la

 
me course. Huit autres concur-

|

cinquième épreuve ne devraient

re ts seront sur les rangs et at-/pas manquer de les satisfæire'

tireront une grande attention des

|

puisque le parcours sera d’un,

turfmen. Kap Time, Guinea Lad
et The Wratth lutteront fort pour

mille et quart. Tommy Gun sera |
un cheval que les parieurs aime

les honneurs. ront, mais Argentun et Raffles
Grande liste d’inscrits Problem devraient le suivre de

Le secrétaire Teague Pichon

|

BFeS ainsi due Onus et Chic,
1 \mbarrasse en Prince. Et. n'oubliez pas que la

est quelque peu emparrass Quinelle, le populaire pari un-

ce qui concerne les inscrits. pour
le double quotidien qui est en
force sur les troisième et qua-
trième courses. Pas moins de 15
propriétaires ont demandé une
place pour leurs porte-couleurs
dans la première demie, mais seu
lement que dix feront face au
démarreur Nipper Rowe. Dans  deux, sera en vogue sur la sep--

.tième et dernière course du pro-
gramme. Dix chevaux iront au po-
teau. Archline, Cave Mark, Frosis
her, Lady Lil, Kantoy et Apri
One rendront l'épreuve très in-
téressante.

Et voilà pour
}

le programme
l'autre demie on en comple pas | d'aujourd'hui, le huitième de la

moins de dix-sept. C'est donc di-; réunion d'été du Valleyfield Ex-
re que les chevaux abondent a hibition Company et qui sera une’
la piste du chemin d'Aylmer que autre journée des dames. |

 =

Quéhec-Ontario

Paul Laframboise est encore invincible

après son gain de 4sur Royal-Canadieno |

Il a maintenant six victoires à son crédit avec le

I
i

|

|
|

Laurier. — Le Hull-Volant a raison du Brockville

2-1, dans une partie émotionnante.

Par Roland SABOURIN

Le jeune club Laurier a pous-
suivi sa marche invincible hier
aptès-midi dans la lizue de ba-
sehall Québec-Ontario lorsqu'il
bianchi le Roval-Canadien, 2-0.
dans la première joute du
intéressant programme double vu
ceite année au s'ade Décosse.
Dans l'autre partie le Hull-Volan®
s'est ralié pour deux points dans
ia huitième manche et a vaincu
le BrocXville, 2-1. Le L-urier est
mainterant en tête de la section
cuébecoise du classement et
tient ure meilleure moyenne que

le Smits Falls, meneur de l'au-

i
|

f
a sont maintenant remplis.

+

plus un

|

l frid. Roland Roy et Réginald ont

|
i

dé!

|
Tremblay, a expiré un léger
“bunt” a Frisby. mais ce dernier|
oublie de lancer au premier-but|
dans l'énervement et les sacs;

Un dur
coup de Wilfrid Tremblay a fait

bond par dessus la téic de
l'arrêt-court Atkins et ce coup
était bon pour deux points. C'é-
tait le troisième coup sauf de Wil-

ensuite été retirés sur deux hi-
rondelles success:ves à Warriner.

Quelque chose de nouveau
Si la pâte à dents Pepsodent

a quelque chose de nouveau, l'ar-
bitre Gerry Leeder avait ézale-

victoire de la saison.

 tre section. ment quelque chose de nouveau

No G de Laframboise pourles fervents hier adres-mi-
Paut Laïramboise, le sensation. © Et, le fait exclusif est arrive.

nel quuche-  canedien-français, dans la hu.tièmemanche. Guzzo.
5 était alors au baton et Euclide'vt-.t encore le maitre de toujours

pour le Laurier et il a blanchi.
Ir clin de Pete Rebert pour une
deuxière fois en huit jours avec

Laframboise sur le deuxième-but.
Patsy a frappé à Atkins. Ce der
nier voyant Laframboise filer
vers le troisième lança à Hynd-!une brillante oriie de deux’ . Se !

COUPS sûrs En sien ma ches a man, tandis que Guzzo filait sauf
«fait face a 23 fraonours il a vers le premier. Mais, l'arbitre

Leeder n'a pas surveillé le jeu au
troisième-but, tandis que M. Lio-,
nel Limoges était tourné vers le

caezistré cinq retraits au bâton
ec: il a passé Ceux hommes sur des
baïles. C'est le sixième gain de ; un A
Paul contre aucune défaite ef Premier prét a rendre une deci |

sion sur Guzzo. Aucun des deux.c'est don: dire qu'il a tout en- ; se ,
registré les gains des siens à À vu le jeu au troisième et don:

aucune décision a été rendue.
l'exception d'un, M n'a jamais ête y Cs si |
or o = Jama  êle | Dans l'embarras Leeder a décidé

J danger apres que ses COUT Sur lui-même de rsppeler Guzzo |
piers earent compté deux fois ba , € ;
dans la quatrième stronhe au bâton avec aucune prise, au-
en La grosse manche cune balle, tandis que Lairam-

patrioles, a également été solide qué pour sa décision qui avait |
pour les perdants en accordant récilement uelque chose de nou-
{sois coups sûrs, mais deux d'en- : a

   

  

en : a "e. :
tre-eux sont venus dans la qua-' yeah. Suza tout dememe de
trème manche et ont préparé le! Pryndman C
chemin de la victoire du Laurier | Yea uipes et so ires !
li a alors marché Raymond Des-,- C0 ene ama > i
Jardins puis Jacques Champagne Royal Canadien
à réussi ‘un solide simple dans le; Lobbe, an um ? 8 1 01
centre pour avancer ‘“Noiraud”,

|

pyiertonce. 30 0
Le deuxième-but Maurice Nault

|

Giroux. ca. a 01 14
est ensuite venu au marbre pour

|

Martel Zh. z 0 #0 4marieler id re Brown, re 20 0 2 2nariel un so.ide coup dans la} Parks, rl, 26010
direction du voltizeur Vic Schie-

|

shieman. cr. 2.60 uw
ran et a fait compter Desjardins, | Jelly. lan. z? 8011
fandis que Champagne réussis | Totus 20 0 2018 nl
sait à filer au marbre sur une! oo Laurier |
erreur de Schieman. Tout lo, K Nauit. cl 3 003%. a . > laafr Ade, cA. ‘ ‘dommage venait d'être fait et Desjardins, ab (ae 2 \ 1 1 2]
c'était la partie pour les hullois,

j

Champugne, 1b, sob be
Jelly a éventé quatre adversaires

|

M:Nault, 2b. 20 à |‘ oe . . . 1 x, rec, = so:et en a marché un, Ses Copnins | (Grégoire, ce. . 24600
ant commis deux erreurs coutre

|

lufiamme, ed. - 2.0 0 39
aucune pour Laurier. P. Laframboise, jane. toe ly

Les Volants font Pression Totaux 202 82110
C'est également un ralliement posure var manches: rc vle deux fate ; à vyal Canadien 000 000 UV — 0 2 2ux points qui a donné la! Laurier 000 200 x — 2 3 0
e ir . , .ictoire aux Volants dans l'autre | Sommaire: Erreurs, Schieman, Charron,"
rencontre. Les gars de Guertin Points comte de M. Nault: Deux-buts,
rainaient 1-0 : . 23 csjardins; dou le-jeu (1- Jelly a Char.
se de Bill paarSuite d'un Ft ron; Point mérité, Laurier. un; Laissés ;: > qui avait fait sur les buis Royal Canadien, 2: Lau-.
rompter Hyndman dans la troi- vier, 2: Buts, sur balle Laframbuise, 2
sème stroph 3 . . for

|

Tabb Marti): de Jelly, un (Desjay-
soint de oy out our le premier dint); Retires par Laframboiee, 2; par.
: al €. Le denouement Jetly. 4; Arbi:res: Gratton. Hull, à la!
*st arrive dans le huitième cha-
pire. Toutefois, il y a réellement

maque: limoges. Hull, sur les buts. Du- :
rée de la partie J heure. 11 minutes, |

     

fs ç

gné lé

 

reuve pr
LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 15 JUILLET 1946

incipale samedi après-midi
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RAY POWERS, que plusieurs  considèrent comme le neilleur joc-
key actuellement au parc Con,
naught. Il est présentement en.
deuxième position, mais il faut'
considérer qu’il n'a eu peu de,
montures durant les derniers
jours.

 

 

Les sélections |
au Connaught

I

Voici les sélec£iuns pour aujour-
d’hui au parc Connaught.

1— Valley Sue, Peaches, News
Briar.

2— Sabulus, The Wraith, Jimlass.
3— Whirling Dua, Foldive Money,

Tonina. ‘
4— Greenwood Gal, Sun Pomp,

Rambling Baby,
5— Red Model, Tommv Gun, Raf-

fles Problem.
6— Polychu, All Tedcy. Step Up.
7— Cave Mark, Archlive, Romp

Briar.

MEILLEUR: Cave Mark.

+ - --

  Le Laurier

à Kingsion
— —._

Le club Laurier va à Kingston
ce soir en quête de sa huitième|

Les hullois'
voyageront par autobus et seront!
accompagnés de plusieurs de
leurs supporteurs. Le départ a
lieu à 4.00 heures précises de la
salle B.B,

du Buseball
LlucE AMERILAINE

Saintdi
Cleveland, 3; New-aurk, 2.
Su-Louls, 11: rnladepnie, 4.
Bos.un, 9: Léiroit, 4.
V asitiugcon, v; Cricugo, 5,
Chicagu, 9; Wasninkion, 4.

Dimanche
Détroit, 5; New-sork, 1.
béroi, v; Nen-LUrs, o.
Wasaiug.un, D; St-Luuls, +.
Washington, 4; Di-Luoui:, 4.
Boston, 11; Liveiand, lv.
Boston, 6; Cieseiand, 4.

|

Resultats

t

Phiiadeiphie, 5; Chciago, 4. |
Chicago, 4; Philade:pnix, o.

 

Classement .
G P Moy

Buston ou BY. A]
New-York | 42 od dou
séiroit “ ds do S04
wWashingion du 38 513
oi-Louis Ju 44 L400

Coeveand Lo su 40 444
Lhicago . ‘ . si 46 Aiv

«nua.æiphie _ 23 4 30
LIGUE NAIONALE

Samedi
Brookiyu, 4: Chicago, oO.
Pi.taburgh, o; 1 hie .ciphic, |.
NeweXora, 7, be-louis, v.
Hoswon, 6; Caocnaad, 4,

Boston, 4; Cincinnati, o,
Dimanche

St-Louis, 5; Lruohkiyn, à.
Pittsburgh, 8; Phtade.phie,
New-York, 7; St-Louis, 6.
Boston, t; Cincinnaii, 4
Boston, 4; Cincinnati, 3.

    

  

 

 

    

  

 

1

|

|

|

Dimanche
St-Louis, 5: Broukisu, à.
St-Louis, 2; Brooklyn,
Chicago, 7; New-York, 4.
Boston, 4; l'itisburgu, 1.
Pittsburg, 5: Boston, 2.

Cincinnati, 5; Philadephic, vu,
l'hiiadelphei, 8; Cincinnati, Z.

Classement
G P

Brooklyn . a sy 50
SteLouis LL « 33
Chicagu . 42 34
Boston ss 42
Cincinnati 8u 40 .
New-York … D 44 44e
vhiladelphie . 32 42 432
Pittsburgh el Loa 46 410

LIGUE INTERNATIONALE
Samedi

Montréal, 6: Bufiaio, 4,
Rochester, 2; 1
Toronto, 4:
Syracuse, ¥: iy. 4
Baltimore, 3; Newark, |.

Dimanche
Montréal, 7; Buffalo, 4.
Buffalo, 7; Montréal, 6.
Toronto, 8: Rochester, 7.
Torunto, 5: Rochester, 4.
Jersey-City. 9: Newark, 4.
Newark, 9; Jersey-City, !.
Baltimore, #: Syracuse, 4.
Syracuse, 9; Bastimore. b.

Classement
G PP Moy

Montreal bu 28 AR2
Syracuse 44 #0 567
Newark 4 46 538
Baltimore 42 42 500
Buffalo .... 44 46 489
Toronto .. 35  4R 448
Rochester .. .... ........ 35 48 422
Jersey-City . .. . 31 54 065

ASSOCIATION AMERICAINE
Samedi

Indianapoiia, 5; Minneapolis, €
St-Paui, 7: Toæedu, 6.
Kan+-as-City, 5; Columbus, 1.
Louisviile, 16: Milwaukee, il.

Dimanche
Toledo, 3; St-Paul, v.
StePaul, 5: Toledo, 2. .
Kansas-City, 5: Columbus, 2.
Columbus, 6: Kansas-City, I.
Minneapo.is. 5: Indianapulis, 4.
Indianapolis, 4: Minneapolis, 0.
Milwaukee,- 19: T,nuiaville, 0.
Louisviite, ¥; Miiwaukee, |.

Roy. 2h _ _—— 4 9 1 1 3
R. Laframboise, rec, .......2 0 0 § 3
Driscoll lane, 30 0 1 2

Totau. 32 20 82717
Score par manches: PCE

Brockville 1 000 v00 — 1 8 4
Hull Volant 000 000 02x — 2 8 1
Som saire. Erreurs. Poy. Frisky, At.

kins, Hyndman, 2: Pointasur coups de,
Dafoe. Wilf, Tremblay. 2: Deux-buts.
Atkins, McLean, 2: sacrifice, Seely F.
Double jeu (1) Kennedy a Atkins A Seely
(2) Atkins à Kennedy a Secly; Points
mérités Brockville, un: Hull Volant, un;
Laissés sur les but:, Brockville, 7: Hull-
Volant 9: Huts aur oalles de Discoii,
un (Leaders); de Frishr, aucun; Retirés

“npr Driscoll. o ; par Frisby, ©; Frappe
bar Frishy. (R. Laframboise): Mauvais

lancés Driscoi!. 2e Frist 2; Arbitres
Le dei. Beoukvile, à la rgue: Limores.

: Huil. aur les buts. Centisticien. Coer
Jarry.

D Lo PE VERA
A FRR 2= Fa o

 

oO

  

Les inscriptions du jour
* * *

Huitième journée, réunion d’été, parc Connaught, 15 juillet.
Première course, $600, 3 ans et plus, juments, à réclamer, 6

|
'

  

furlongs:
Madracen .........ccccoeennn 112 News Briarer 113
Kat's Shadow …. … 113 Nosarria ……… 118
Valley Sue . 113 Peaches :… 118
Country Squire 113 xVander Belle ...... ........ 108

 

Deuxième course, $600, 3 ans et plus, à réclamer, 6 furlongs:

  

   

xHappy Days ……………….…………… 107 xFour Fifty
Fairy Time ... . 107 Widow's Gold
Jimlast 107 The Wraithse
xKap Time 115 Sabulus ........... cco
Guinea Lad . =. ..... 120
Troisième course, $600, 3 ans et plus, à réclamer, 5 furlongs:

Paireve Cs 105 Bolhard  hcecremeeeee 110
xFolding Money . … 100 Miss Canada ..….……………………. 105
Isaac Walton … … 112 Aussi éligible:
Perfect Blend .. … 117 Golden Silence .............. vases 105
Torina rvs 105 xHigh Renown ...
xSuper Service .............. 105 xStyx . unes
Whirling Dun ..................... 110 xRunning Cedar .
xDifferential ................. 105 Lucky Toni

 

Quatrième course, $600, 3 ans et plus, à réclamer, 542 furlongs:
Rumbling Baoy ................... 113 Miss Mamie inn 109
Old Cronie 114 Aussi éligible:
xClarenta ...........ceeeeevenne 108 Sun Lakende 116
Lady Bolo ...... 109 Royal Nile ..... 109

 

  

  

  
  

Doc Brown
xBugle March …

xL. B.'s Pride
Greenwood Gal .
Master-Dee Dee . 113 Miss Tklahoma .. 113
Sun Pomo ... .oocoeerivicnrinnne 108 No Keys ……………….…… 118
xaMacaroon .......... ... 104

 

Cinquième course, $600, 3 ans et plus. à réclamer. 1 mille et quart:
 

Q===

Lady Golden, cheval de J.-0. Proulx, l'après-midi.

 

Le cheval de C

Rogers a payé $12.03. Dans le

prend les honneurs du handicap Aylmer preuve suivante, Maurice Cheva

* * *

— Mr. Grief et Flying Julia sont les chevaux du
double quotidien, tandis que Blue Button et Close

toire suivi
i ” [LB «

Branca a remporté sa deuxième course aux clochers. | Boston Victory. Un versement le %

$2.00 a alors rapporté $8.65. Le |

temps a étéde 1.15 2-5 poursis

de Front

Kin se combinert dans la Quinelle. — Quarto furlongs.
paie $12.05 dans la première course.

. |
par Roland SABOURIN

Chroniaueur Sportif au “Droit”
Les jockeys W. Skidmore et Maurice Chevalier ont enregistré

chacun deux victoires samedi anrès-midi au parc Connaught, mais‘
Skidmore s’est principalement fait remarquer en conduisant So Alone
en tête d'un peloton de huit dans l'épreuve principale de la journée,:
le Handicap Capital City d’une bourse de $1,000. Prés de 7.000
personnes ont été témoins du succés du pur-sang d’Earl Burton dans
cette sixième course de la septième journée de la réunion d’été du
Valleyfield Exhibition Company. Il a parcouru le mille et un sei-
‘ième en 1.48 2°5 pour avoir le meilleur sur Gypster et paver aux:
parieurs $7.05 pour deux dollars. Spev Grass, qui a détenu l'avance
durant la majeure partie du trajet. s’est classé troisième. :

LADY GOLDEN GAGNE LE AYLMER
C'est dans le Handicap Aylmer, d’une distance de six furlongs.

que ‘Chevalier a marqué sa meilleure victoire. I était sur Lady
Golden, propriété de J.-O. Proulx .et l’a conduite très habilement
pour déclasser sept autres bons purs-sang, dont le fameux Stoogie qui:
s’est classé en quatrième place.

; Valdina Style, de V. Cicero .a livré une belle lutte durant les
six furlongs et a pris la deuxième meilleure part de la bourse de
$800. Duolo suivait. Un billet de deux dollars sur Lady Golden a

lier a piloté Sir Gibson a la vic

Attack €

 

 

 

 

   

 

xHour Eve ...coin. 104 Clear Water … . 108,
Tommy Gun . 114 Raffles Prablem .... 109
Chic Prince . 114 xRed Model
xKinghorn Kid . .................. 97 Argenterce ;
onus .... o.oo ee 111
Sixiéme course, $600, 3 ans et plus, à réclamer. 1 mille et 70 verges: :

  

  

 

Ed Way … 118 xDarby Dorcas ........ .......... 103
Polychu ...... … 113 xLive Band ……
All Teddy … 105 Trot's Pride ..... ........ ..........
Step Up .… ……. … eran 113 Majeta ... .. . …- . 105
Septième course, $600, 3 ans et plus, nés au Canada, à réclamer,

6 furiongs:

    

SandStar Archline . a 115
April One .….……….…..…..…….…….….….….. xCraigaleche … 105
Cave Mark xRomp Briar … 110
Frobisher Lady Lil ..... 110
xLavin Miss Kan Toylooove, 110

 

 

 

Maurice Chevalier

en tête des jockeys

Le Norvégien

Jan Staubo

est champion
|

j f

——

Maurice Thevalier est 1e jockey
qui a accumulé le plus de points
samedi après-midi au parce Con
naught et il a pris la tête du ta-
bleau des jockevs, Ray Powers et
Fred Redmon le suivent de près
avec 30 points.

Par George Forster de la PC.
TO™ONTO — Jan Stauho.

de Norvège a fait montre d'u-
ne stratégie parfaite des
courts, samedi. nuand il a dé-
fait Jean Marois d= Québec,
6-4, F-2 et 6-3 dans la finale en 2e 3e Ptsler

 

simnles masenline nour le M Chevalier . 7 3 4 31

rhamnionnat de l'Est cana. | R- Powers .... 6 4 4 30
dien au tennis. l’ancien com. 'F. Redmon ........ 4 8 2 30

bettant de I' Aviation rovale de 1S. Stretton 4 5 6 28
la Norvège a joué avec une H. Harris... 4 3 2 2
pr/cision mécanique peur ; W. Miller FT 3 3 5 20 |

vaincre Marois, détenteur des |S- Beecroft …… 1, 6 2 17

chammionnats  ovtariens en  |I. Payne 2 3 3 M!
simn'es, en doubles mixtes et | W. Skidmore … 3 1 4 14
masenlins. '"L. Calderon 3 1 1 121

S. Hall ....... 2 1 1 9

Marois. 23 ans. ancien gar- J. Nadeau ...... 1 1 3 8
dien de hockev du collése St-  (R. Courtney ...... 1 1 2 7
Miche! de Toronto, menait 4-3 J. Brinson 2 0 0 6 '
dans le premier set mais - F. Munden 0 3 0 6
Stavho a brisé son service et oT Wylie 2 0 0 6
a ensuite eu l'avantage. H. Miralles ..... 0 2 1 5

ROCHON SE CONSOLE a Ralls bee 0 2 ! 2
Henri Rochon de Montréal, ~ D. Plaketair 1 0 0 3

membre de la malheureuse ly Lv §
équive canadienne de la Cou. ‘1 nn cu 1 0 0 3
ve Davis, et J. G, (Pinky) Me- ‘Kk. Lefevre ....... 1 0 0 3 }

Lean de Toronto ont défait | F- Courtney …… 0 11 3
I'ancien champion ontarien G. Kitts "us ! 0 0 3
Georves Leclerc d'Ottawa et L. Kett 0 1 0 2
Don Hodges de Rewina, jeune J Hewlett 0 1 0 2
chammion de Saskatchewan. J. MeNamaa 0 0 2 2
6-2. 6-2, 4-6, 6-1 pour le cham. S. Strike ... 00 1 1
pionnat dans le double mas. + Hadsy ... o 0 1 1
culin. E. Fair . 0 0 1 1

Mile Jean-Adéle Burritt de E Ps Tr ; 0 : :
Toronto, champion féminin G. Lingafelter . 0 0 1 1
d'Ontario, a pris le t'tre de
l'Fst canadien grâce à sa vie-
toire 6-4, 6-4 sur Mme Roby
Fisher, aussi de Toronto.

—_ -

, La Tour de Londres possédait
j«Gis une ménagerie.

 

 

e La semelle à traction intégrale de Visk aignifie
arrêts rapides et glirs—unage prolongé. eimn-
placer maintenant vos pneus dangereux, parce
qu'asés à la corde, pur des Fisk robustes et
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CONNAUGHT PARK JOCKEY CLUB
Meeting de courses d'été

Samedi, 6 juillet jusqu'à lundi, 22 juillet inclusivement, |

 

 

Aujourd’hui, journée des dames
; Toutes les dames admises gratuitement
Sept courses par jour — Beau temps, maufais temps.
Double quotidien, troisième et quatrième courses, —

Quinella sur la dernière course.
Première course à 5 heures. Samedis, 3 heures.
 

Service spécial de la Gatineau Bus Line, du terminus de la
rue George et des points intermédiaires directement à l’en-

| trée de la piste. Taxis disponibles de tous les endroits.

 

 

Bureaux du Connaught Park Jockey Club, immeuble de  
  la Banque Nationale. Téléphone : 5-4475. Piste: 5-4944.

a a LC A RY Fy g I) $A } { . , “ ’ ’ A0" |

remboursé $6.75.

DEUXIEME DE BRANCA
Branca, le fameux sauteurs de

Mme H. Scheet, a marqué sa deu-
xième victoire dans les courses
aux clochers lorsqu'il a pris l’é-
nreuve Tally-Ho, septième numé-
ro de l'après-midi. Encore une fois
le jockey J. Wylie a su conduire le
“gros gris” sans accidents en un
temps de 3.13. Trois chevaux n'ont
pas terminé l'épreuve. Don Bane
a refusé de partir. tandis que
Backinaflash et Muffled Drums
ont perdu leur jockey dès les pre-
miers sauts. Royal Heels s’est cias-
sé deuxième. tandis que le favo-
ri Lone Gallant portait trop de
poids pour pouvoir faire mieux
que le troisième rang. Le vain-
queur a nayé S6 25
DANS LE DOUBLE QUOTIDIEN
Mr Grief. gaznant de la troi-

‘ème course, et Flving Julia, vain-
ueur de la ouatrième course. sont
es deux chevaux qui ses ont
“ombinés dans le double quotidi-
‘n pour paver $16.10. J. Lynn é-
ait sur la selle du nremier et l'a
méné en avant de Shneheau dans
"n temos-de 1.16 3'5 pour paver
“8.55 pour deux dollars. Love Af.
‘air est arrivé *roisième. Dans
autre demie. W. Srimnre mant ait
le cheval de B. R. Janota qui a

\ payé $4.80. Paddy, de W. Ander-
son, n'a pu encore faire mieux
que le deuxième rang avec J. R.
Payne sur sa selle. Maurice Che-
valier a dirigé Ucha en troisiè-
me position. Quelques instants a-
vant le départ, Superose a quitté
la barrière et a parcouru le mille
complet avant de retourner devant
le déma:veur Nipner Rowe. H.
Miralles était le jockey.
BLUE BUTTON L’EMPORTE
Blue Button, un pur sang des é-

~uries Troy. a enfin réussi à pren-
Are la nremiére place. Le puoulaire
Ray Powers l’a habilement con-
duit vour avoir le meilleur su Clo-
se Kin. Ce dernier avait détenu les
devants svr près d’un mille et
semblait bien desfiner à la pre-
mière position. mais Powers a fait
~ression et cela lui a nermis de
marouer sa sixième victoire du
meeting, Un montant de S6.30 a
lors été pavé nour un nari de deux
lue Button et Clase Kin ont ver-
‘é ure Quinelle de $10.40 dans le
~opulzire nari un-deux. Four-in-
‘Tand divisé par Fred Redmon s'-
“et classé troisième,
Quarta a pris les nremiers hon-
“org da cette sontième Tournée

“n “vant le moilleur le Plantagenat
et Kes dans la course initiale de
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L'EMPLOI: Prise et développement des
nombreuses photographies spécialisées que
requiert l'aviation: photographies aérien-
nes, en couleurs, pour fins médicales et
cliniques. L'expérience acquise en qualité
d'amateur ou de professionnel, ou encore
dans le Service, peut compter pour ouvrir
le droit à un classement immédiat dans un
“groupe professionnel” plus élevé et, con-
séquemment, à une meilleure soide. Grâce à
des cours d'instruction. les postulants re-
coivent une formation très précieuse dans
les diverses branches de la profession. Règle
générale, les postulants doivent justifier du
diplôme d'immatriculation junior, ou de
son équ'valent à une école technique. L'ex-
périence professionnelle n’est pas ind’
pensable.

M y a aussi des débouchés dar: nombre
d’autres emplois du Service sédentaire.

LA SOLDE: Pour les sous-officiers et
hommes de troupe, la solde de base men
suelle, plus, les indemnités de subsistance,
varie entre $95. dans le cas d'un aviateur
de 2e classe, et S188, dans celui d’un sous-
officier breveté de lère classe; supplément
de solde attaché à la compétence profession-
nelle et augmentation de solde après trois
ans de service à n’importe quel grade;
indemnité de mariage, $20 par mois;
uniformes, soins médicaux et dentatres
gratis.

LA PENSION: Revenu viager après
20 ans ou plus de service: pensions ou grati-

drapeaux.

que pourront

cinq ans.

- POUR DES PHOTOGRAPHES …

Service Sremrie Sécumiré

dans

fications dans le cas de libération antérieure

pour raison d'ordre médical; pensions ou

gratifications à la veuve ou aux enfants en

cas de décès pendant le séjour sous les

PREFERENCE AUX ANCIENS
COMBATTANTS: Parmi les postulants,

les anciens combattants auront la préfé-

rence: s'ils sont acceptés, ils le reront au

grade détenu lors de leur libération. ou

encore au grade le plus voisin, selon que

le permettront les cadres établis. Le service

antérieur entrera en ligne de compte pour

l'avancement et la pension.

PERIODES DE SERVICE:
n'ont jamais fait de service militaire, les
postulants doivent avoir 18 ans révolus et

moins de 26 ans. Les postulants qui réu-

nissent les conditions requises de bonne

conduite, d'instruction et d’aptitude physi-

s'engager

régulière pour une période de cing ans et,

subcéquemmeent, pour d'autres périodes de

S'ils

l'aviation

ou S'ADRESSER: Adressez-vous au

Quartier général de la lère région aérienne

du C.A.R.C., à Trenton, Ontario, ou encure

à Ottawa, en signalant 3-4041, local 209.

  

 

 

OTTAWA. CANADA

Hon. Colin Gibson, Ministre

.

ali  

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE POUR L'AIR

H. F. Gordon, Sous-ministre
9-46
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+ANDY O'BRIEN E1 BILL WEST-

M

1

Le

| jeunes qu’ils attrihuent

x
\

ÿ centre, À. Grenon; avant:

WICK SE PIQUENT
En marge dæ l’ain‘rale polémi-

que entre Andy C’Brier du Stan-
dard de Montréal et Bill Westwick
du Journal, nous avons pris con-
naissance du télé:sramme de Tom-
my Gorman au chroniqueur mon-
tréalais à l'effet que
“Nous pourrions facilement

transporter tout le snectacle à
Montréal après la fin des courses
au Parc Connaught, Tiens ça sous
ton chapeau.” ;

O'Brien a laissé le chat sortir
du sac dans sa replique à West-
wick au sujet des projets futurs
de Gorman. Andy pré‘rndait que
“T.P." est trop impcrtant pour
s'enliser dans les sports secondai-
res d'Ottawa. Bill a riposté que
le turf est mort à Montréai, que
nos Rough Riders ort humilié
la métropole au foutbail etc. Hier,
O'Brien rappelait à Westwick que
Bill devait se rendre dans la pro-
vince de Québec pour les courses
au gallop de Conraught Gorman
avait télégraphié à Anav que nous
avons d’excellents pur sung et de
superbes jockevs qui pourraient
doter Montréal d'une réunion sans
égale le mois prochain.
Dans toute la polétnique, le fait

saillant à notre avis est la con-
firmation de la nr:meur du “Droit”,
a savoir qu'il y aura des courses
de pur sang à Montréai.
Quant aux courses sous harnais,

O'Brien critique l'ami Emile Gau-
thier à Blue Bonnets, en ces ter-
mes:

‘Ici à Montréal, le début des
courses sous harnais a Blue Bon-
nets souffre par contraste avec
le genre sans carcosses. La pro-
cédure est lente, les gapeures sont
loin d’être vivaces. Les fervents
de langue anglaise se demandent
souvent ce qu’on annonce en fran-
cais et pour couronner le tout,

les directeurs des courses ont au-
tant le sens de la publicité qu’un
vieux poisson doré.”

C’est facile pour Ardy O'Brien
de critiquer, mais dars ur. milieu
français comme Montréal, M. Gau-
thier est parfaiiemer* dans son
droit quand il parle la langue de
la majorité de ses c'ients

L’expérience de votre chroni-
queur à Ottawa a démontré que
les journalistes da lanvve anglai-
se sont très parcimonieux de leur
espace quand il s'agit de favoriser

-- la réclame d'une entreprise cana-
dienne-française. Meme à 18 cents
la ligne, le “Journal” n'a pas d’es-
pace pour attirer ses lecteurs à la
nouvelle piste. Tes comptes-ren-
dus sont souvent réduits à leur
plus simple expression,
La situation n'est pas différente

au “Standard”. Dans Védition du
13, la page frontispice de la sec-
tion sportive consacre une en-
tête de 2 cols à la séance de Con-
naught, a 125 milles Je Montréal,
et cache en page ‘ntérieure sous
un petit titre J'une colonne le
résumé très succinet de 'a séance
de Blue Bonnets, à Mortréal mêé-
me, ou la Quinelle a toutefois
payé $161.70. Fourtant Emile
Gauthier a payé une annonce et
Connaught n'en a pas une. L’af-
faire se passe de commentaires.
Sans la publicité des journaux

de langue francaise, les courses
sous harnais seraient mortes à
Montréal.

EN ROULANT MA FOULE
La plus récente victime de Cu-

pidon est le canitaine Jesr Vien,
beau sabreur et fils du Sénateur
Thomas Vien... son vieux co-
pain de Brockville, le capitaine
Walter Chase (autrefois de Car-
son ct R. de Hull) vient de termi-
ner à Vancouver le cours de ja-
ponais qu'il avait entrepris en fé-
vrier 1944, à son retour de Kis-
ka... Walter, qui avait abandon-
né le célibat à Victora en décem-
bre 1942, ira maintenant nous re-
présenter à Washington... Gil
Rocque quitte le Corps-Frole pour
continuer ses études... F.-X. (Ro-
meo) Bergeron le remplacera com-
me adjudant au COTC o: CEOC
... Paul Dumont, gendre du spor-
tif Charles St-Jacques, apporte le
concours de son tawnt aux Na-
tions-Unies... René L[aftlèche écri-
ra un roman sur ta natation à la
caverne de son pates à Wilson’s
Corners... la grève du “Citizen”

Les as de Guigues

aident le Troyen

à taper Ste-Anne
Les Troyens alignalent samedi

soir plusieurs jevnes étoiles de
crosse de l'Amicale Guiques, Aus-
si ont-ils vaineu Ste Anre Junior
4-3 av carré Bincham er présen-
ce de plus de mille ferverts.

Les seniors de »‘e Anne sont
furieux de la défaite de leurs

à l'aide
précicuse que jes I'rcyens ont re
cue des Amicalistes. Aussi se pro-
mettent-ils una retentissante re-
vanche ce soir quand il- joueront
contre l’Amicale au même endroit
à "7h. précises, Lecombe, Labon-
te. Rochon, Grennn et autres ont
brillé pour les 'lrovens.

Les aiignements:
froyens—Buts, Scot! défenses,

Lacombe, Lépine; rover. Rochon;
E. Gre-

non, Charron: subs, Rrule, Labon-
té, Garneau, Carroll,
Ste-Anne—Buts, Du.jaidins; dé-

 

fenses, F. Piché, l.alonde, rover,

RN

Côté; centre, Morel avants, Ga-
rand, Potvin; stus, J Piché, R.
Cusson, B. Cusson Chouinard,
Blais.

Premiére periode
Ste-Anne—Potvin 7.21

Punition—Morel.
Deuxième période

Troyens-—Lacombe (Labon
té) …… 6.30

Troyens—Rochon (Carroll) 8.58
Troyens—Brulé (Labonté) 12.27

R Punition—Garanl. :
a, Troisième période

Ste-Anne—R. Cusson 8.56
@  Punitions—Labouté et Lalonde.
K Quatrième périods

BY ‘rovens—E. Grenon (Labon.
té-Rochon) . .... ce 4.36

Ste-Anne—-Cbté (Bais
Morel) 14.26

ee
YI

La

Le L

kr
 Punition—R. Cusson.

slle spectacle
conlinue

recteur ded Apoidé.
Charlie Daouat

a retardé le projet de pique-ni-

que du Club drs Jou:nalistes,
qui devait avoir teu hier à la
Caverne Laflèche l’averse de
3h.30, dimanche, aurait fait ajour-
ner les courses d:1 Quatr/‘ème Etat
... les Aquamaids rrservent leurs
débuts de la Caverns aux pousse-
plume de la Capitale. Arthur
(Richelieu) Desjardins goûte les
joies de la campagie à sa nou-
velle résidence d'été, sise près
du lac Deschénes. . Raymond La-
Brosse, qui a coiquis la gloire
et l’amour en France orrupée, re-
tournera probablement à Paris
avec sa Ginette ot béhé Monelle
... Maurice Desjardirs, O.B.E,
souffre aussi de uosta'z'e et quit-
terait Montréal avec sa Jeannine
pour élire domicile à Paname.
Lew Hayman des Alouattes fait

la moue à son vieil élève, Ted
Morris, qui lui 3 succédé à la
direction de l'Argonaute . . de son
bureau à 1475 cuest rue Sher-
brooke, Montreal, H…vman a ap-
pris que Morris avait ervahi la
métropole dans l’espoir de voler
quelques candidais au club de
rugby-football de Jon‘réal...

Il y aura une cunvention cana-
dienne-française pour le choix du
commissaire munivipa', ncus ap-
prend-on dans les mieux habi-
tuellement bien renseignés... lun-
di prochain, votre chroniqueur se-
ra à l'affût du grecs ours noir qui
rôde pr,s du camp de ‘Willie Bou-
cher près de Davidson (P.Q.)...
attention Coco Jarrv' j'aurai peut-
être une histoire d'ours pour no-
tre prochaine réunion... tsk tsk
... Enée Bordelean, trésorier, rem-
place le président Alec Connell 3
la tête de l'Association locale de
crosse pendant les vacances an-
nuelles de l’ancienne étcile des
Maroons .. il fait le choix des
arbitres... ne manquez pas la
classique senior Je ce soir au
carré BINGHAM entre Ste-Anne
et l’Amicale Guiçues... Bonnes
vacances à Télesphore Godbout,
le souriant président des sports
de la St-Jean-Baptiste.
Georges Berroeta du Chili es-

père franchir la Manche à la na-
ge... ‘‘Strangler” Lewis arbitrera
le match de championnat à la lut-
te, mercredi soir, quand Bobby
Managoff “risquera ’ son titre con-
tre Yvon Robert. . Des fleurs à
Norbert (Bert) Barnaté, le gol-
feur de Hull qui brille pour Laval-
sur-le-Lac... Bert à défait son
beau-frère Léo Bourgault, taver-
nier de Québec, par un coup pour
participer aux semi-tina.es ama-
teurs du Québec au Royal Qué-
bec Golf Club... Léo es* l'ancien
joueur de déferise des Sénateurs
et des New-Yorx Pangers au ho-
ckey... la dernière fois que vo-
tre chroniqueur a salué Bourgault
c'était le 17 mars 1942, en atten-
dant à Québec le trair. de Val-
cartier... Oui, les amis, Je temps
passe vite.

Les fréres Bourque dans
les assurances

Bernard et Ray Bourque, popu-
laires fils de notre commissaire
municipal, se lancent dans le mon-
de des asurances Tes sports-
ment de la rus St-André peuvent
vous assurer contre tous les ris-
ques, sauf la mort et ‘'amour.
Leurs nombreux copains leur sou-
haitent plein sucrés  

BASEBALL MAJEUR

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 1

Ted Williams est le digne
successeur de Babe Ruth
* * *

L'as des Red Sox de Boston frappe trois fois pour le
cireuit contre Cleveland. —Newhouser réussit
sa 17e victoire quand Détroit tape Yanks deux
fois. — St-Louis en fait autant à Brooklyn.

Par Jack HAND de la P. A.
La plus grande vedette du ba-

seball est bien Ted Williams des
Red Sox de Boston, qui sont main-
tenant en route vers le champion-
nat. Williams est l'héritier logi-
que du trone de Babe Ruth.
Que le mince géant cogne trois

circuits en une seule partie, com-
me il l’a fait hier contre Cleveland,
ou qu’il soit retiré au bâton quand
les buts -sont remplis devant une
foule-record au Stade des Yanks,
Williams possède en abondance
ce que les chroniqueurs sportifs
avpellent “la couleur”.
per comme avant la guerre a laissé
Bobby Feller de Cleveland com-

L'échec de Joe DiMaggio a frap-
per comme avant la guerre a lais-
sée B. Peller de Cleveland com-
me principal rival de Williams
comme aimant aux guichets mais
le “rapide Robert” ne peut tra-
vailler qu’une fois en quatre jours
tandis que Teddy peut cogner cha-
que après-midi.
Quand Bernardo Pasquel de la

Ligue Mexicaine avait offert un
traitement annuel de plus de $100.-
000 à Williams pour quitter le ba-
seball organisé, il savait ce qu’il

faisait.
IL MERITE UNE HAUSSE
La performance de Williams, di-

manche, devrait lui aider à obte-
nir une hausse de salaire en 19-
47. Ses exploits ont permis à
Boston de porter à 11 parties son
avantage en tête de l’Américaine.
Les Red Sox ont balavé le double
11-10 et 64 contre Cleveland. Ted
a fait compter huit points avec trois
circuits et un simple dans le pre-
mier match. Il a tapé un double
le long de la ligne du champ droit
dans la seconde joute.

DETROIT BAT YANKS A
NEW-YORK .

Les lancecrs de relève Ted
Hughson et Dave Ferriss ont al-
dé Boston à se consolider à 11 par-
ties en avant de New-York comme
les Yanks pliaient deux fois de-
vant Détroit. Après que Hal New-
houser eut réussi sa 17e victoire
de la saison 5-1 (Il n’avait cédé
aue trois coups saufs), le costaud
Overmire a remporté sa première
décision de la saison 6-3 en pré-
sence de 61,940 fervents qui bon-
daient le Yankee Stadium.

SLAUGHTER ET MUSIAL
BRILLENT .

Pendant que les Red Sox fi-

laient à grande vitesse vers le
championnat de l’Américaine, St-
Louis ralentissait l'allure des Dod-
gers dans la Nationale. Les Car-
dinaux ont vaincu les Dodgers
deux fois pour diminuer à deu
parties et demie la marge des
gamins de Léo Durocher. De plus,
Brooklyn devra jouer deux autres
parties à St-Louis dans la série ac-
tuelle.
Enos (Country) Slaughter a été

le gros canon dans la première
joute. T1 a cogné une couple de
simples et un circuit pour faire
compter quatre points dans le
triomphe de 5-3. Le circuit de
Stan Musial sur la première of-
fre de la 12e manche a mis fin

|

2-1 à la seconde joute. Murray Diec-
kson 'emportait ainsi sur Vie Lom-
bardi. -

Chicago s'est également rappro-
ché de la clique de Durocher.
Les Cubs ont vaincu New-York 7-
4 même si Hauk Borowy n’a pu, u-
ne fois de plus, terminer sa par-
tie. Une ampoule à sa meilleure
main l’a obligé de se faire rem-
placer par Emile Kush quand les
Giants se sont ralliés dans la 9e
manche.

Boston s'est cramponné à une
place dans la première division
par un point de moyenne quand il
a partagé un double avec Pitts-

| burgh. Warren Spahn a lancé assez
de courbes pour vaincre Fritz Os-
termueller, mais dans la secon-
de joute Rip Sewell a su éparpil-
ler les sept coups de Boston pour
donner une victoire de 5-2 aux
Pirates.
LE REVEIL DE VANDER MEER
Johnny Vender Meer a rempor-

ter sa quatrième victoire consécu-
tive de la saison et son premier

Phillies 3-0 mais Ken Rafiens-
berger a partagé les honneurs
quand il a limité les Rouges de
Cincinnati à six coups afin de faire
triompher Philadelphie 8-2 dans
la seconde partie.
Dans la Ligue Américaine, *'a-

shington a dépassé la moyenne de
5500 grâce à sa double victoire 5-3
et 4-2 contre St-Louis. Sid Hudson
et Rae Scarborough lançaient pour

les Sénateurs.

ont sombré davantage dans le ca-
veau quand ils ont partagé un
double avec Chicago. Ils sont
maintenant 33 parties entières
en arrière de Boston. Russ Christ-
opher a reçu le mérite de la vic-
toire de 5-4 même s’il a dû se fai-
re aider pour maitriser Orval Gra-
ve. Bob Savage a perdu la secon-
de joute 4-3 contre Al Hollings-
worth, lanceur de reléve.
Première Partie: P.C. E.

Cleveland .. 401 031 100—10 18 3
Boston . 005 110 13 —11 16 O
Gromek, Black. Berry et Hegan;

Dobson, Dreiswerd, Bagby, Hugh-
son et Partee, Wagner.
Deuxième partie:

Cleveland 001 000 111—4 8 0
Boston
Embree, Lemon. Gassaway et

Lollar. Jordan; Zuber, Ferris et
Wagner.
Premiére partie
Detroit 300 010 100—5 12 3
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LA CROSSE

Ce soir au carré Bingham aura
lieu la grande classique qui met-
tra aux prises le Ste-Anne de
Reméo Morissette et le Guigues
d'Arthur Bélair et d'Edgar Ba
zinet. Dans leurs rencontres pré
cédentes ces deux équipes ont
partagé les honneurs ce qui fait
que la rivalité sera des plus gran

“des lors de leur rencontre de ce
soir.
“La vitesse des yeux athlètes

du Bingham aura-t-elle raison des
joueurs d'expérience de Ste-An-
ne”? — Plusieurs fervents se po-
seront cette question quand ils
se rendront au vieux Bingham.
Les meneurs du circuit, se ren-
dent au Bingham ce soir, et ils
sont très confiants de triompher
Les fervents se rappellent très

 Munerlef, Ferrick et Helf, Man-
cuso; Scarborough et Early.
Première partie:

Chicago . . 031 000 000—4 5 2
Philadelphie 130 000 10 —5 12 6
Grove et Dickey; Christopher, 

blanchissage de l’année contre les !

Les Athlétiques de Connie Mack |

030 002 10 —6 9 0

Fagan, Marchildon et.Rosar.
+ Deuxiéme partie:
Chicago . . 010 010 110—4 11 1
Philadelphie 000 002 100—3 10 1
Haynes, Hollingsworth et Tresh;

Savage et Desautels.
Premiére partie:

; Brooklyn 100 110 000—3 7 1
St-Louis ....... 201 000 02 —5 6 0

Higbe. Melton et Edwards;
Wilks et Garagiola.
Deuxième partie:

Brooklyn 100 000 000 000—1 8 2
. St-Louis 000 000 010 001—2 10 0

(12 manches).
Lombardi et Anderson; Edwards

Dickson et Klutiz.
Score par manches:

New-York … 100 010 101—4 14 3
Chicago
Schumacher, Fisher, Kraus, Joy-

ce, Thompson et Lohbardi; Boro-
wy, Kush et McCullough,
Premiére partie:

Boston 100 011 100—4 12 1
Pittsburg
Spahn et Masi; Ostermueller,

Terheauser et Lopez.
Deuxième partie:

Boston 010 000 001—2 7 O
Pittsburg … 000 102 11 —5 9 1
Wright, Wallace, Barrett et O”-

Tea; Semell et Baker.
Première partie:

Philadelphie 000 000 000—0 4 1
Cincinnati . .
Mauney, Karl et Hemsley; Van-

der Meer et Mueller.
Deuxième partie:

Philadelnhie 003 200 102—8 12 2
Cincinnati 000 000 002—2 6 4

Raffensberger et Seminick;
Beggs, Mallo, Lambert et Lake-
man.
meee

t

New-York ... 100 000 000—1 3 1 |
Newhouser et Tebbetts: Gettel,

Wade, Russo, Queen et Niarhos.
Deuxiéme partie:

Detroit ...... 040 000 002—8 8 2
New-York ... 000 021 000—3 5 1,
Overmire et Richards: Page,

Gumpert, Murphv et Robinson.
Première partie:

St-Louis
Washineton

Zoldak. Ferens
suso: Hudson et Fvans.
Deuxième partie:

St-Louis

. 400 000 01 — 12 1 Washington .. 101 020 00 —4 7 2

 

 

 

Un placement trés satisfaisant

- Morrison-Lamothe

Deuxième offre

Bakery Limited

Obligations de première hypothèque à 5%

$200,000
Prix $100, plus l'intérêt accru du fer mars 1946

Ces obligations présentent plusieurs aspecis intéressants

1. Elles sont de bonnes sécurités

»

requis pour l'intérêt des obligations.

8. Le taux de 5% est plus que la moyenne,

Les revenus actuels sont plusieurs fois le montant

. Ils vous donnent l'avantage d'augmenter vos revenus.

. La Compagnie est la propriété de presque tous les
citoyens d'Ottawa et les directeurs sont des hommes
d’affaires et des professionnels bien connus.

. La direction a une expérience éprouvée.

7. La coopération entre le personnel et la direction est
exceptionnellement bonne.

\

Un prospectus donnant des renseignements complets sur les recettes de la

Con:pagnie. la sécurité qui garantit ces obligations. ete.. vous sefa envoye

sur demande. et M Eugene O'Leary. teséphone 4-8048. ou M W J (Bill)

Martin téléphone 2-0372 tous deux vendeurs d'obligations licenciés à notre

emploi) ira vous voir sans aucune obligation d'achat de votre part

croyons que ces obligations sont un placement sûr.

Nous

TNE00H000HONGCOUNANDROHOGANUCONNHO CHAN O0SSS0UU000

ver VH0TON0HNONCNONONSSGSNOHOSONSOCSHONONDEGHONOOH000000

 

Morrison-Lamothe Bakery Nom *.
Limited

0 Behe Drive Ottawe

Adresse

Veuillez m'envoyer un prospectus et

tous les renseignements sur l'émission

de vos obligations, sans aucune Ville ……
obligation.

 

Kinder et Man-

|

|

|

110 000 000—2 8 2

POUR

000 010 000—1 8 4 |

  

l’Amicale Guigues peut-elle vaincre
Ste-Anne,ce soir, au carré Bingham?

* * *

‘115 000 00 —7 13 2: Ont bien l’intention de construi-

 
SOYEZ BON

LES ANIMAUX

Neuf
ee 

 

bien de la belle victoire-surprise
enregistrée par le Guigues sur le
Ste-Anne, au début de la cédule
Nous nous rappelons aussi que

le Ste-Anne se rendait au Bing
ham, comme étant les grands
Favoris. lls ont eu une surprise
cependant!
Ce soir, on verra une joute

qui sera des plus contestées. La
science, la vitesse, l’expérience
enfin tout, rien n’y manquera. La
petite machine d'Arthur Bélair
en viendra aux prises contre cel
le des Frères Morissette.
Le Guigues alignera probable-

ment une équipe qui essaiera
peut-être, de “mettre à bout” les
vétérans de Ste-Anne. C’est-à<di-
re d’une équipe qui se servira
d'une vitesse extraordinaire. Nous
royons qu'avec des marchands
de vitesse de la trempe des Ru-
chon, LaBonté, Gravelle, Bélan
ger, Lacombe etc, le ‘Guigues
pourra vaincre la Formidabie
équipe de Ste-Anne.

D'un autre côté, le Ste-Anne
est silencieux. Cette brillant.
constellation comprendra comm:
toujours les Frères Morrissettc
Roméo et Bob, “Polly” Grouix,
Bern. Joubarne, Lally Lalonde c.
leur grande étoile dans les buts
Hertel Desjardins. Vous constate-
rez que le Ste-Anne aligne que
des étoiles. .

Alors n'oubliez pas de vous
rendre au Bingham ce soir pour

 
les 7 heures précises, afin de voir Ë
évoluer deux brillantes équipes
canadienne-franaise
ville.

TalunetStrongbow

contre les Garibaldi,
Les autorités de l’Auditorium

   

re un nouvel arène depuis qu’Ed-
die Quinn a annoncé que Wladis. |
law Talun et Jules Strongbow,
deux géants chez les artistes du
matelas, seront les adversaires des |
frères Garibaldi dans le match
par équipes de jeudi soir et qui!
sera attraction principale du!
programme.

Il n’y aura pas moins de mille
livres entre les câbles et on peut|
comparer le match à David con-,
tre Golaith. |
Les taribaldi ne s’en font pas

trop, car la vitesse et leur science ‘

000 000 12 —3 8 0 | leur inspirent confiance contre un‘
duo tel que Strongbow-Talun. Gi’
no et Ralph ont formé une paire
que dernièrement et se sont dé-
montrés très solides en ayant rai-
son de Larry Moquin et Frank Va-;
lois à deux reprises, Ils sont in-:
vincibles et n’ont pas intention |
de voir leur record brisé,
 

 

Quelques conseils

ne parlez pas leur langue.

autre chose.

Annonce approurée et sade par 

CHRONIQUE DU DR BAKER
Rétigée par te Dr Charles B, Baker, B. $2. ¥

Pour dresser un chien il faut
faire comprendre à l’animal ce
qu'on attend de lui et lui ensei-
gner la signification des mots et
des gestes. Un chien ne craint

rien qu’il comprend à fond.
Soyez tolérant et patient et met-
tez vous à la place de votre
élève. N'oubliez pas que même
les êtres humains qui, pourtant
ont la supériorité de l’intelli-
gence,ont de la difficulté à com-
prendre vos désirs lorsque vous

Une chose importante qu’il ne
faut pas oublier est de ne pas
fatiguer inutilement votre élève.
Ne lui enseignez qu'une chose
à la fois. Assurez-vous qu’il a
bien compris une chose ensei-
gnée avant delui faire apprendre 

LA SOCIÉ"É POUR LA PREVENTION DE LA
CRUAUTE ENVERS LES ANIMAUX,

Fozzy Wuzzy... venu d.

laine ce petit Chowà l'air plein de sagesse. Le superbe

Chow, originaire de la Chine antique, est un chien detaille

moyenne au poil ou roux, ou tout noir ou tout jaune, avec

des taches blanchâtres au col et à la queue qu’il a bien

fournie. Sa fourrure épaisse et dense, ses oreilles bien

droites, ses petits yeux sont des indices de bonne race,
Le Chow s’adapte bien a l’existence des villes.

LA BRASSERIE Frontenac

Dans la ligue

juvénile de Hull
—_

e
i

e
m

Partie ce soir ;
La course aux honneurs de la:

ligue de baseball juvénile de Hull
est encore à son meilleur et les!
clubs Vaudreuil! et Commandos se
partagent présentement la pre.
mière position, mais les gars|
d’Emile Goulet on tdonné deux
parties de moins que les porteurs
de glaive.

Ce soir, le Vaudreuil recoit a!
Walker dans un duel Li ne de-
vrait pas manquer d'intérêt. Le
pare Fontaine sera le rendez-vous
à 6.30 "leures précises. Une autre
joute -st offerte demain soir avec
Notre-Dame contre Vaudreuil, :
tandis qu” mercredi le Notre-Da- !
me sera aux prises avec les Com- MR
mandos. Toutes ces parties sont
pour le parc Fontaine a 6.30 heu-
res.

 

c
o
m
m
e

à

Condoléances
La direction sportive d@ |

“Droit” se fait l'interprè-
te de ses lecteurs afin d’ex-
primer a la famille Bra
zeau leurs plus vives con
doléances a l’occasion de la
mort tragique de M. Paul
Brazeau, quilleur bien con-
nu. ll était le frere de MM.
Edouard et Lionel Brazeau.
Les funérailles auront lieu
demain (mardi) matin à
Ste-Anne.  
 

 

 

ALCALISANT ET
RAFRAICHISSANT
Un sodpcon le matin guand besoin
y a, à vous tenir en Forme. 5

BEY'S
STN AS

    
    

  
   
 

  

de la basse-| M
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| Assurez à votre maison de

| maison de ville. En compa

rien à désirer.

Si vous avez besoin d'une

voir notre système moderne

non.

Systèmes d'eau

: coût en est mod:que. Nos pompes à eau sont les meilleu-

res que l'argent puisse acheter et notre service ne laisse !

campagne le confort de la

raison de la commodité, le

nouvelle installation, venez

pour des puits profonds ou

 

Nous réparons ce

95, rue York 
Machineries et réparations Massey-Harris

McCoy Service Limited

 

que nous vendcns

R
y

Téléphone : 2.4211   

 
‘ne. Une

LIMITÉE

 

“Je ne peux p'uiser sis cause”
200 010 000—3 12 0,

vraie boule de

"8e

  



‘d'oeuvre de l’Ecole de Paris, la

 

A

la Galerie Charpentier expose cent
chefs-d’oeuvre de l’école de Paris

* x *

Ces tableaux résumentl’histoire de la meilleure pein-

ture française depuis le début du siècle. — Les Na-
bis, les Cubistes, les Fauves, les Surréalistes et les
Expressionnistes. — Les

PARIS (SIF) — lj est difficile
de réunir cent chefs-d'oeuvre,

c’est-à-dire de rassembler un si

grand nombre de tahleaux, qui

par leur toute puissance. placent
au-dessus des quereiles ceux qui
en furent les auieurs

Sous le vocab'e Cem chefs-

Galerie Charpentier réelise ce pro-
dige. Ces tab'eaux montrent à
tous ceux qui l’ignoraient encore,
ce qu’à donné «e génir français

en une longue péricde passion
nante depuis l2 début di cc sie
cle, à Montmarte, à Man*parnasse
o ailleurs.

Les exposants, dor! le plus
grand nombre esi di:jaru, appar
tiennent à différentes écoles et
s'appellent Nabis, Cr:hictes, Fau-|
ves, Surréalistes, Expressionnistes.

Les Instinctifs ne sont ni des
naifs ni des Priraltits modernes.|
Aucun mot ne suffit à définir le
caractère essentie: de cette caté-
gorie de peintures. Cependant la
qualification d’Instinctifs leur con-
vient assez parce qu’elle réunit
sous un commun dennminaleur des
tempéraments divers des forma-
tions différentes et des ambitions
souvent opposées. Crs Instinctifs
laissent parler lear coeur en y
faisant chanter la puésie et fleu-
rir le rêve. C» rêve diffère de
celui des Surréclistes ani est sur-
gi du domaine 22 l'inconscient.

C'est le songe éveillé des en-
farts et des amnureux Lec carac-
fére véritable de cet art s'expli-
que par un besoin d’évas!on.

Les Nabis (c'est-a-dire les pro-
phètes en hébreu) sont ré: à l'art
vers 1890, sous le s‘gne de Gau-
guin et de l'Amitié. He ont com-
munié dans les mêmes découvertes
et mis autant de n-ssion que de
modestie à renouer zvec la tra-
dition perdue. Bonrard le plus
audacieux, le plus inventif. renou-
velle Renoir et Redon: Vuillard
hérite à la fois de Chardin et de
Degas; Maurice Denis, I» grand
théoricien du groupe -- Roussel,
Valloton, se réclament du Fra An-
gelico, d'Ingres, de Poussin. Pres-
que tous, ils ont terté d’échapper
aux limites du chevatet pour abor-
der victorieusement le mur.

Le Fauvisme, c'est la couleur.
tes peintres de 1905 -— Matisse,
Vlaminck,  Rounault, Manquin,
Puy, Vallat, Marquet, Van Don-
me, jonglent avec les tons rompus,
es nuances, les demi-teintes. Ces
trtistes pressent le: tubes à même
la toile. Le fauvirme c’est aussi
le feu. Vlaminck peint lincen-
die solaire. mais Rouault, brûle
le monde au feu de l’enfer.

Le Cubisme re&rque un grand
tournant dans la peinture fran-
caise contemporaine. Le fauvis-
me n’est qu’une varian‘e de l'im-
pressionniste. Le cubisme au con-
traire, c’est la rupture tntale avec
le passé, le refus de ce qu'ont
apporté les peintres Irs plus mo-
dernes depuis 1875. A ‘a joie de
vivre de Renoir il oppos. l'austé-
rité: à ses rouges incandescents
l’harmonie grave des bruns et des
gris; aux lignes mouvantes de Pis-
sère, de Sisley, ou de Monet, les
constructions géométriques; aux
scintillements des tniches, les
grands à-plats sans modelé. Tout
dans le cubisime est refus des re-
cherches et conquêtes antérieures.
Ce refus n'est pourtart pas néga-
tif: c’est parce ou’il « autre chose
à exprimer qu’il rejette ce qui
ne lui convient pas, il veut retrou-
ver la grandeur et pour cela s’im-
pose la rigoureuse discipline des
grands constructeurs. Le tableau
n'est plus un jou aimable mais
l'expression d'une voinnté qui ne
s'accorde pas d'indulgence. Il ne  

‘toute

Etrangers.
 

faut plus qu'il y a:t de malentendu
entre le beau =t Le joli, entre
la grave et laiman.e, entre la
grandeur et la séductior. Peu à
peu, autour des théuries qui d’a-
bord déroutent 1 public, se cons-
truit un monde plartiqu. qui ne
demande à l’extérieur que les pré-
textes et reconstruit 'a forme se-
lon ses besoins.

Dans Je monde qui maiît vers
1910 et qui appelle de nouvelles
structures, la peinture aura été,
par le cubisme, Une des premières
expressions de cette urise de cons-
cience,

Le surréalisme tait suite au cu-
bisme. Un sourd fremiscement a
parcouru le monie. II semble
que le soi se soit soulevé par
blocs, que l'animal soit étonné
d’être ce qu’il est, que l’homme
soit inquiet de sa propre puissan-
ce

Les expressionnistes. Si l’on
peut parler d’une époque fauve,
d’une école cuhiste, d'une école
surréaliste, il est plus malaisé de
délimiter de façon précise une
école expressionniste. On a par-
fois appelé Rouault le père de
l'expressionnisme français et on
lui adjoint volontiers Gromaire.

L'oeuvre de Rouault marque
une évolution harmon'‘euse. Ja-
mais l'art du- peititre ne fût plus
sûr ni plus audacieux qu’il ne
s'affirme aujourd'hui Si Yon n'y
retrouve point dars ses dernières
oeuvres, la violeuce et le dé-
chainement drama.que des pre-
mières toiles, le recueillement,
l'amour. le frémis=ement spirituel,
l’aspiration mystique erfin y tri-
omphent. Cela cst en dehors de

école. Mais cn reçoit le
choc que déclenchent les plus
grands peintres de toutes les épo-
ques.

Les Erangers: La bré-ence en-
fin de peintres étrangers dans
l'Ecole de Paris est un phénomè-
ne nouveau et important par le
nombre et la qualité de leurs ap-
ports.

Les étrangers qui viennent à
Paris sont révéles à eux-mêmes.
Ils doivent à Paris, à son atmos-
phère exaltante de liberté et de
création, d'apprenire à exprimer
un message original qui à son tour
enrichit le patrimoine de !a Ville
lumière.

Ainsi, dans l’histoire de l’art
français, Picasse succède à Cézan-
ne mais sans ouolier l’Espagne.
Avec Juan Gris, Miro, l’art fran-
çais est pénétré d'espagnolisme.
Modigliani et Chirice ont le sens
du monumental et l’on mesure
a la période italiente de ‘eur oeu-
vre ce qu’ils doivent à Paris. Mais
l'apport le plus utile perce que
le plus lointain et le d'us impré-
vu, n’est-ce pas celui de l’Europe
orientale? Soutine et sa décom-
position de la nature, Chagall et
ses métamorphoses, que’ levain
nouveau dans lavieille pâte des
couleurs de la peinture française!
Depuis trente ans, i. n’y a peut-
être rien eu d'aussi révo'utionnai-
re.

Parce que l’art français con-
temporain est ainsi multiforme et
mouvant, sa vocation ne cesse de
grandir.

—_———————

Avenir des enfants
—Avec la vie qui ne diminue

pas, pas moyen d’économiser un
sou, je me demande ce que man-
geront nos enfants?
—Certainement pas l'héritage

de leurs parents!
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Faites l'essai d'une livre

—puis suivez le mode d'em

ONFORMEMENT à la coutume de leurs ancêtres
hollandais, W. H. Schwartz & Sons ont toujours

attaché une importance capitale à la torréfication de leur
café. Récemment, ils ont installé le système ‘thermalo’’
de torréfication à basse température—qui crée un nou-
veau haut standard d'excellence en fait de café.
Le ‘thermalo’’ grille uniformément le grain de caté

JUSQU'A SON CENTRE MÊME, Il en résulte un grillage
plus uniforme et un breuvage plus riche—qui a plus de
‘corps’’, une plus riche couleur vineuse. Méme quand
la tasse refroidit, la saveur exquise persiste.

au ‘’thermalo’’, dans là boîte scellée à vide de Schwartz

tasse que vous ne sauriez oublier!”

Mais - par sûrete - insistez sur le Schwartz! 4

     

   

  
  

de ce café exquis torréfié

ploi et vous aurez alors ‘la

 

 
 

Grande exposition
agricole en Suède,

—
STOCKHOLM (Spécial) — Une

grande exposition agricole, qui a
attiré des visiteurs de beaucoup
de pays, s'est tenu en juin à
Solvalla, rès de Stockholm.
L’exposition, qui couvrait une
surface de 300,000 mètres carrés, i

   

 

LE DROIT, OTTAWA,LUNDI 15 JUILLET1946
et qui était la plus considérable
jamais organisée dans le pays, a
été inaugurée par le Roi de Suède
en présence d'onze autres mem-
bres de la famille royale, des mi-
nistres de l’Agriculture des pays
nordiques et d’une foule de 15,000
personnes. L'inauguration, favo-
risée par un beau soleil d'été, a
‘té imposante. Un défilé. devant
‘a tribune royale, de 6,000 fer-
miers suédois, venus de toutes les
parties du pays, a ouvert la céré-

monie qui s‘est terminée par une

parade de plus d’un millier de
têtes de bétail et de « <,
d'une centaine de tracteurs et
autres machines agricoles.
mu:.s de 220,000 personnes ont
visité l’exposition pendant les
neuf jours qu’ est restée ou-
verte, venues de toute la Suède
mais aussi de Norvège, du Dane-
mark et de Finlande et de plu-
sieurs autres pays européens.
Parmi les visiteurs s’est trouvé le
ministre de PAgriculiure de

Grande-Bretagne,

Pas

M. Tom Wil.

liams.
avaient envoyé des
d'experts agricoles.

A la surprise des visiteurs, un

avion se trouvait exposé. C’est

que l'avion aussi est entré en

Suède au service de l'agriculture,
depuis queiques années. Il paraît
que les expériences tentées pour
lutter contre les insectes nuisi-
bles (tels que le “mei ~ethes brasi-
coe”, qui cause de grands dom-
mages aux ch- "ws de colza en

fleur) par un avion volant bas et

délégations

 

 

 VICTORIA eee.

>

     

     
LA “RUE PRINCIPALE DU CAMADA—La grande route transcanadienne qui
l’autre, et marque une ère nouvelle pour le tourisme,

LE VOYAGE TOUCHE À SA FIN—J. V. Johnson et George Warren, du
Victoria Automobile Club, rencontrent le brigadier Macfarlane et sa
Chevrolet à quelques milles de Victoria et l’accompagnent jusque dans

 

  
  
     

   
  
   

la ville.

LE PRIX—-I! devint possible de gagner du Canada.

la médaille Todd, lors de l’achèvement de
la route transcanadienne. Cette médaille,
offerte en 1912, a maintenant été décernée
au brig. R. A. Macfarlane, le premier à
faire le voyage authentique de Louisbourg,
Cap-Breton, a Victoria, C.-B. sur une route
toute canadienne spécifiée.

leur Chevrolet dans
gagner la médaille d'or A. E. Todd.

relie les provinces, d’un océan à

DANS LES ROCHEUSES—Le brig. Macfarlane a
connu bien des péripéties au volant de sa Chevrolet
qui dut rouler au bord de précipices et gravir de
hautes montagnes avant d'arriver à cette petite
vallée paisible au sein des montagnes Rocheuses

LE PACIFIQUE! —Après 4,748 milles de conduite
rapide et de tout repos, le brigadier Macfarlane
et son compagnon trempent les roues avant de

qui répand une poudre toxique,
se sont montrées satisfaisantes.

Cette expositio- de Stockholm
“tait organisée pour célébrer le
‘entième anniversaire du premier

Tongrès général acricole de la
Suède. Son but était aussi de
stimuler encore les efforts éner-
viques faits en Suède nour ra ‘ona- |
‘iser l’industrie fermière. Comme
‘ans beaucorn d'autres nrvs, on
estime que l - "re retarde
sur les autres industries au point

‘de vue de la rationalisation. Cela

    
~ * 1 Traversant le Canada dans un sedan "Stylemaster”

umons 1+ womens le brigadier R. A. Macfarlane gagne la médaille Todd

Cy )

| LOUISBOURGZ

emer

As

TT:

La France et la Suisse! est probable, mais l'exposition a
moniré que des progrès considé-
rables ont déjà ete fits en Suède,
et que l; ‘ationalisation du trrvail
ast nossible les petites fer-

“mes aussi grâce aux machines et
aux méthr77s modernes.

>. We

Le papier d'aluminium lancé
a haut des airs, a empéché le
-ystème de radar allemands de

localiser les bombardiers alliés.

—

1946

Après avoir parcouru la “rue principale du Canada”— la grande route
transcanadienne — d’un bout à l’autre, au volant d'un nouveau sedan
Chevrolet 1946, le brigadier R. A. Macfariane, D.S.O., vient de
compléter la première traversée du pays en automobile, d’un océan
à l’autre, sans quitter le sol canadien.

Pour gagner la médaille d'or A. E. Todd — offerte en 1912 par le
maire de Victoria — le brigadier Macfarlane a quitté Louisbourg, en

Nouvelle-Ecosse, avec du sel de l'Atlantique sur les roues arrière

de sa voiture et, après neuf jours de conduite, il arrivait à Victoria,
dans I'lle Vancouver, C.-B., ou il trempa ses roues avant dans le
Pacifique. II avait parcouru un total de

4,743 MILLES
La Chevrolet qui servit à faire le voyage était un modèle 1946 de
série, mu par un moteur six cylindres, à soupapes en tête, du type
régulier, Elle avait été choisie par le brig. Macfarlane — qui occupa
les postes responsables de directeur de la mécanisation et de maître

général adjoint du matériel, au quartier

général de la Défense, à Ottawa—parce qu'il {

est convaincu qu'une ‘voiture de tourisme
solide, légère et économiqueest idéale pour

la moyenne des citoyens du Canada”. Avec

sa vaste expérience des véhicules de l’armée,
sur les terrains d'essai et en service actif au

cours de deux guerres, le brig. Macfarlane

choisit la nouvelle Chevrolet pour son
voyage mémorable — un cas de plus où la
Chevrolet est la ‘première’.
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- d'après le relevé annuel du Bu-

@ Relevé de statistique sur le nombre
des hospitalisésau cours de 1944

Approximalivement une per
sonne sur neuf de la population
générale a reçu des soins médi-
‘aux pour maladies aiguë dans

hôpitaux publics en 1944,

reau Fédéral de la Statistique. Un
total de 1.269427 patients ont

‘reçu des soins dans une ou plus
des 586 unités faisant un rapport
cétaillé de leurs opérations, aug-
mentation de près de 6 pe. sur
l'année précédente. Le total de
jours-patients s'élève à 14,973,802,
soit un séjour moven de 11.8 ours
pour tous les patients. Le séjour
moyen des adultes est de 12 jours
et celui des nouveau-nés, de 9.9
jours.

Il y avait dans ces institutions
au commencement de l’année
35,093 patients. Les adultes et
les enfants admis au cours de
l'année se chiffrent a 1,069,921,
tandis que les naissances vivantes
dans les hôpitaux se chiffrent a
164,406, soit un total de 1,234,327
admissions. L'augmentation dans
les admissions est de 6 p.c. sur
1943. Les séparations—sorties et
décès—au cours de l’année s’éta-
blissent à 1,233,756 ou 972 p.c.
de tous les patients soignés. Il y
a eu 40,053 décès dans les hôpi-
taux, dont 11,889 ou 29.7 p.c. dans
les 48 heures après l'admission et
28,164 ou 70.3 p.c, 48 heures ou
plus après admission.

Les 586 hôpitaux qui ont fait
rapport pour 1944 montrent une
capacité de 51.913 lits d’adulte et
d'enfant et de 7,419 berceaux pour
nouveau-nés. Les hôpitaux publics
généraux comptent 45.377 ou 87.9
p.c. de tous les lits et 6.708 ou
90.5 p.c. des berceaux. Le pour-
centage de lits par 1.000 âmes de
la population générale est le sui-
vant, par province: Ile du Prince-
Edouard, 2.9: Nouvelle-Ecosse,
4.1: Nouveau-Brunswick, 3.5;
Québec. 4.1: Ontario, 3.8; Mani-
toba. 4.7; Saskatchewan. 4.3; Al
herta, 5.9; Colombie Britannique,
5.5: et Yukon et Territoires du
Nord-Ouest, 1.9: Canada, 4.3.
Cent vingt et un hôpitaux pu!

blics emploient 377 médecins en
service continu et 122 institutions
occupent 347 médecins en service
discontinu, soit en tout 724 méde-
cins salariés. Le nombre d’infir-
mières graduées faisant partie du
personnel des hôpitaux est de
8.923, augmentation de 2.8 p.c.
Cent-soixante hôpitaux ont leur
école d'infirmerie et 52 de ces
écoles sont affiliées à une univer-
sité. Ces écoles comptent en tout
1.924 stagiaires et 9816 eélèves-
infirmières dont 3.684 ont obtent
leur diplôme au cours de l'année.
Ie personnel global de tous les
hôpitaux qui font rapport est de
47,302, augmentation de 6.6 p.c.
sur 1943.

Il v a un personnel organisé
dans 268 hôpitaux, soit un de plus
qu'en 1943. Ces hôpitaux ont un
personnel global de 8,476 méde-
cins attachés, diminution de 706
sur l’année précédente. Les au-
tres 318 hôpitaux, sans personnel
médical organisé, déclarent un
total de 1,325 médecins visitant
des patients durant l’année. Des
268 hôpitaux avec personnel orga-
nisé, 207 déclarent des services ou
départements organisés. Il v a un
outillage radiologique dans 482
hôpitaux dont 200 comme service
organisé: 263 hôpitaux ont un
laboratoire clinique, dont 151
comme service organisé; et 128
hôpitaux ont un département de
physiothérapie, dont cing comme
service organisé.

Les revenus globaux des hôpi-
taux publics pour maladies aiguës
s'élèvent à $68,263,583 et les dé-
penses globales à $68.939,717, soit
un déficit net d'exploitation de
S676.134. d'après les rapports re-
çus de 560 hôpitaux. Les recettes
brutes provenant des services à
taux quotidiens et des services

 

La police poursuit

ses recherches au
sujet de M. Powell

——
La police continue son enqué-

te au sujet de ia disparition de
Fred Powell, âge de 30 ans, de-
meurant à 227, rue Gloucester,
clont les vêtements furent trouvés
de bonne heure dimanche matin,
sur la rive de la rivière Ottawa,
en bas de Lady Grey Drive, à
une centaine de pieds de la re-
mise pour les bateaux de M. Ket-
chum.

Ces vêtements furent trouvés
par Robert Billings, 876, rue So-
merset. vers sept heures diman-

che matin, pendant qu'il faisait
une marche sur la grêve. Le cons-
table William O'Driscoll se ren-
dit sur les lieux et trouva un
veston d'habit, un pantalon, une
chemise, une cravate. des lettres
et d'autres effets personnels.

La police ajouta que Powell
demeurait auparavant avec sa
femme et ses deux enfants à 558
rue Wellington, mais depuis le
mois de mai dernier, il demeurait
seul à 220, rue Gloucester. La
semaine derniére il déménageait
die nouveau 227, rue Glouces-
er.

La propriétaire de sa maison
de pension déclara qu'elle vit
Poweil pour la dernière fois, sa-
medi après-midi: cai il n'est pas
venu coucher «dimanche soir. Il
n'a aucun autre parent dans la
ville.

L'enquête de la police révéla
de plus que Mme Poweil et sa fil-
lette vinrent à Ottawa la semai-
ne dernière et qu'elles ne purent
trouver M. Powell. Elles repar-
tirent d’Ottawa. ,

M. Powell, qui fut dans les for-
ces armées pendant deus ans,
est actuellement à l'emploi de la

 

j Chambre des Communes en qua.
lité de messager. Les autorités
de la police n'ont pas encore don.

M2 né ordre de commence. des re
8; cherches dans la rivière. car elles

attendent que leur enquête soit
terminée. La police n'est pas en-

spéciaux sont de $54,336,340;
après déduction nette des services
gratuits, des rabais, des mauvaises
créances, etc, au montant de
$5,793.238, les recettes nettes pro-
venant des patients s'établissent
à $48,543,102. Les subventions
des provinces pour le soin des
patients sont de $6,240,738. et des

| municipalités, de $4,351,116; les
autres subventions spéciales sont
de $1.633.363. Le revenu global
d'exploitation est de $60,773,319
et le revenu d'autres sources, Spé-
cial et au compte capital est de
S7.490,264, soit un revenu global
de toutes sources de S68,263,583.
Les rocettes nettes provenant d°:
hospitalisés forment 79.8 pe. du
revenu d’exploitation; les octrois
et les versements d’entretien des
provinces, 11.2 p.c.: et les octrois
municipaux et autres, 8.9 p.c.

Les salaires et gages constituent
le grand item des dépenses d’en-
tretien, item qui s’élève a $31.
113.645 ou 45.1 p.c. de toutes les
dépenses. Les fournitures vien-
nent ensuite, étant de $24,015,344
ou 34.8 p.c. du total. Les dé-
penses en fait de comestibles
s'élèvent a $11.243,643, soit 4C8
p.c. de toutes les fournitures et
16.3 p.c. de toutes les dépenses,
Le coût par jour-patient pour les
comestibles s'élève à 73.4 cents.
Les réparations, les remplace-
ments et la dépréciation s’élèvent
à $6,686,728 et les autres dépenses
diverses, à $7,124.000.

 

M. 0. W. DETTMERS, directeur

de Willis Faber and Company of
Usnada, Limited. qui a été élu
vice-président pour le Québec de
l'Independent Tire Insurance
Conference au cours de sa ré
union annuelle.

 

 

Hausse des prix

des vêtements

pour les enfants
A cause d'une hausse de

15 p. 100 du coût de la main-
d'oeuvre dans l'industrie du vête-
ment pour enfants, la Commission
des prix et du commerce en temps
de guerre a jugé nécessaire d'au-
toriser un ajustement de deux
pour cent dans les prix maxima
afin de permettre aux fabricants
une compensation pour les aug-
mentations de coûts.

La hausse que les prix de dé-
tail ne reflèteront pas avant l’au-
tonne concerne les costumes, les
costumes d'hvier, les costumes de
jeu, les robes et les manteaux
ainsi que les chapeaux pour gar-
çons et fillettes jusqu'à la gran-
deur six X pour les garçons et
14 X pour les fillettes.
_—

Uniformes vendus
; la Corpcration des biens de
! guerre. en vue d'augmenter les
! stocks re vêtements masculins de
travail precentement a la baisse
au Canada, se prépare a mettre
sur le marché une certaine quan-
tité d'uniformes de combat usa-
gés, qui peuvent très bien être
jemployés comme vêtements de
travail, à l’intérieui ou a l'exté-
rieur. Des échantillons ont été
envoyés à toutes les succursales
de la Corporation, depuis Halifax
jusqu'à Vancouver, dans l’espoir
que ces anciens vêtements mili-
taires seront offerts, à un prix
raisonnable, dans les magasins au
détail.

Ces uniformes, qui sont compo-
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et la veste —, sont en serge e:
fort résistants. [is furent facon-
nés suivant une description pré-
cise de l'Armée. mais de couleur
kaki qu'il: étaient, ils furent
teints en brun et en bleu marine.
Ils ont perdu toutes marques
d'identification, y compris les
boutons militaires qui ont été
remplacSs par des boutons ordi-
naires.

Ces vêtements ont été transfor-
més ainsi au Dépôt de recupéra-
tion de la Corporation des biens
de guerrc. a Vaileyfield (Qué.)

Le marché

de Montréai
MONTREAL (PC) — Voici les

FriX aujourd'hui tels que commu-
niqués par ‘e ministere fédéral de
l'Agriculture

Ocufs: A gros. 49-50; A-moy-
ens 47-48: pouletles: A. 42: B.
40: C. 33. Arrivages. 1.327 caisses

Beurre de cremerie, lere qua
lité pasteurisé No 1 29% No 2,
38 7 16.

Fromage bane do l'Ouest, 20;
commierce en gros. 22% 23; arr
vages, 3,264 boîtes.

Patates. 75 lvs. $2.15. petites,
7190; 100 ws rcuvelles petites
v.rginie A. 53.50 84.25: B, S1.50

——— ameme

ATHENES, (PA) — Le minis.
tère de l'Ordre public mande que
deux cents communistes ont atta-
qué dimanche un poste de police
A Kaxryai. Un agent de police a été tué, huit autres ont été faits
prisonniers et on ne connait pas

vore convaincue qu'il s'agit d'une (leur sort. Le poste do police a été
.

noyade. détruit.

sés de deux pièces — le nantalon 
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> _—. … Pa.bsame _   ke

me
. En sûreté dans les bras de son père, RONALD CLEMENT, À gé de quatre ans, est l’enfant qui fut protégé d'un ours, qui

près de leur cabine isolée, par Mile Alice BRABANT. Mile Brabant, 1 8 ans, que nous voyons dans la vignette de droite, fut blessée par le
boulon de sa carabine lorsqu’elle s’en servit pour abattre l'ours et el le fut inconsciente durant neuf heures, après cette aventure.
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Répétition |
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générale |
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a Bikini,
DU MOUNT M:zKINLEY (P.A)

—Le déclic qui fera céc:ater la
deuxième bommbe atomique a Bi-
kini servira vendredi prochaip a
faire partir un fa:x proiectile du-
rant la répétition complète de la
deuxième expérience, sous-marine
celle-là.
Le vice-amiral Wiiilam Blandy.

commandant das expériences, a
déclaré aujourd'hui qu'il ne pré-
voyait aucun retard dars 'a vraie
expérience, fixée au 25 itillet, heu--
re de Bikini, c'est à dire le 24
pour le Canada.
>

Funérailles
M. Lorenzo Villeneuve

Ce matin, ont eu lieu les funé-.
railes de M. Lorenzo \illeneuve. |
époux d’Eugénie Bigras, 37. rue
Park, Eastview, décédé dans un!
hôpital local, après une courte;
maladie, à l'âge de 40 ans.

Fils de David Villeneuve et]
d’Eléonore Roy, décédés. M. Vil-
leneuve naquit à Ottawa et épousa |
à Orléans, Eugénie Bigras, qui lui
survit. ;

Il laisse dans le aeuil un fils,
M. Léo Villeneuve, d'Eastview, et
deux frères: Oscar, d'Ottawa, et
Arthur, d'Eastview, Lui survivent
également sept soeur: Mme Ar-
thur Gravelle (Blanche), de Port-

  

Arthur; Mme Ernest Hamelin
(Aurore), de Hull; Mme Joseph
Parent (Valéda), de Bourget
Mme Adonias Gervais (Rhéa),
d'Eastview; Mme André Laperrie-
re (Isabelle), de Temagami; Mme
Léo Parent (Aline), d'Ottawa et
Mme Wilfrid Giroux (Marie-Rei-
ne), d’Eastview.
Le cortège quitta les salons!

Gauthier. 259, rue St-Patrice. a!
9 heures 30, pour se rendre à l’é-
glise Notre-Dame de Lourdes
d’Eastview, ou un service fut
chanté a 10 heures.

Le R. P. J. Thibault sm.m. fit
la levée du corps et chanta le ser-
vice, assisté des RR. PP. E. Du-
charme et C. Lajoie s.m.m… com-
me diacre et sous-diacre.

Les R. P. E. Ducharme, s.m.m.,
récita les dernières prières au ci-'
metière Notre-Dame d'Ottawa.

Mme David Nash ‘
Samedi le 13 juillet, ont eu lieu|

Nash, née Alphonsine Gagné. dé-|
cédée dans un hôpital local, le 11
juillet, après une longue maladie,

à l'âge de 86 ans.
Le cortège quitta les salons

Gauthier, 239. rue St-Patrice, ay
7 heures 40. pour se rendre a 1'é- |
glise Ste-Brigide, ou un service |
fut chanté a 7 heures 45. i

 

; sées

Succès de la |
Tere envolée

MONTREAL (P.Q.) — Le pre-'

mier avion exploité par Air-Cana- |
da à cffectuer une envolée com-|
merciale directe, entre Vancou|
ver et Montreal, est arrivé à l'a-
éroport de Montréal. Samedi ma-|
tin. L'envolée s'est effectuée en !
heures 33 minutes et le gros a-:
vion Lancaster qui s'est posé à
l'aéroport samedi. était le me- |
me qui a traversée le continent,
mercredi dernier, transportant

des lettres de félicitations adres-
au maire de Vancouver et

au Lieutenant-gouverneur. de la
Colombie Canadienne par les
Lords-Maire de Glasgow et d'E-
dimburg et lé compte de Selkirk,
à l'occasion dnu jubilé de la ville
de Vancouver.

L'avion avait à son bord six
Montréalais: M. F. G. Rice. Mme
A. Rodier. M. J. McCluskey, Mile
E. Anderson. M. J. P. Coristine et |
M. K. J. Doig.

 
—_

 

Les bestiaux
MONTREAL (PC) —- Le com|

merce a été lent et ies acheteurs
offraient $1 et plus de moins que
la valeur des bétes à enrres, sur
les marchés d’animaux Tl n'y eut
que quelques bonnes béles a cor-
nes et quelques bonnes vaches
se vendant a $10.

Réceptions: Ré.es à cornes: 1.-
027; veaux: 1,159; pores; 575 et

moutons: 811. !
Les ventes étaicrt passablement

actives et Jes veaux ont conser-
vé un prix stahie. Lec meilleurs
se vendaient à 814.75 e: $15; les
veaux de qualité commune à pas-
sable valaient $10 à 514.50, et les
jeunes veaux se vendaient à $9
et S11.

Sur le marché dcs potes, les
ventes allaient lentement et les
prix n'étaient nas stables.
Le prix des moutons s'est main-

tenu; les agneaux se sont vendus
a $9 et $16, selon le poids et la
qualité. Les mou‘ons ont marqué;
$4 et 39.

— ream
WINDSOR (Ontario) (PC) —

J. Thomas, vice-président in|
ternational des ouvriers unis de
l'auto. a déclaré hier soir que
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OXFORD (Angieterre) (PC) —
Deux commissions a la conféren-
ce de la Ligue des Sociétés de

| ing News
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(Suite de la première) |

établit l'autorité du gouvernement
canadien à déporter les citoyens’
japonais indésirables ainsi que,
‘toute personne adulte d'origine.
japonaise” désirant retourner
dans leur pays.

* + x
WASHINGTON, (PA) — Te

président a signé cet après-
midi l’entente sur le prêt de
$3,750,000,000 à la Grande-
Bretagne.

+ + + a
MEXICO (PA) —- Le secrétaire:

à l'Intérieur, Pri.no Villa-Michel.:
promet ‘une enquête approfondie’
sur les irréguliarités 1 scrutin
aux élections présidentielles du 7
juillet, à cause d'acc:1sations por-:
tées par Ezequicl Padillo, qui re-
connait avoir éte défait par Mi-,
guel Aleman. A L.cra, Severino
Vega, président local du PRI, qui!
appuyait Aleman, a é'¢ assassiné. !

x + +
LONDRES (PC-Câbic) —

capitaine Harold Francis Dixon,|
Le,

de Vancouver, tronvé coupable. en! == ro
mai dernier, a Amsterdam. da!
voir fait un faux témoignage au’
cours d'un récent procès. a été!

condamné à être licercié avec|
déshonneur.

x + =
ST-MELLONS (Monmouth) (PC

Câble) — Lord Cope. 7€ ans,
chef conservateur gallois éminent:
et ancien président du Conseil,
national du parti conservateur.
est décédé aujourd'hui. 11 fut de:
puté au Parlement pour Llandaff |
et Barrry. au Pays de Galles, de
1918 à 1929.

* t

SYDNEY (Australie) (Reuter).
— Le Sun annonce aujourd'hui
que le gouvernement aystralien ‘
accordera des subsides pour : s
importations essentielles du Ca-
nada. afin d'assurer la stabi-,
lisation des prix. Ce geste est’
posé dans le but de cvntrebalancer -
la revalorisation du dollar cana-
dien. Le journal] ajoute qu'on est
d'avis, à Canberra, que le Canada a
fait “exactement ce que les accords |
de Bretton-Woods devaient sup-'
primer”,

1i

t
“x

+ + +
NIAGARA FALLS (New-York)

(PA) — Environ six cents em-
ployés municipaux qui avaient
quitté leur travail. mercredi der-

. {

nier, pour protester contre le sa-’

‘l'offre d'une augmentation horai-! aire, sont retournés à leur poste
ire de six sous, faite par la Chrys-! aujourd'hui dans cette
les Corporation à ses employés en, des lunes de miel par suite de la! payés pour leurs activités illéga-
grève à Chatham et Windsor est: ratification d'une entente par le les qu'une fois qu'ils ont défini-

| “ridicule”.

capitale

syndicat.
+ + +

LONDRES (PC-Cab!'e)-—L'Even-
rapporte aujourd'hui j

qu'il comprend gie les régocia-|
Monsieur l'abbé Kenneth Dod. ; la Croix-Rouge ont appuyé unani-| tions “en marge de la signature, |

ge fit la levée du corps et chanta
le service, assisté de MM. les ab-
bés J. Michael Beahen et F. Cor-
kery, comme diacre et sous-dia-
cre,
Au cimetière Notre-Dame, M;

l'abbé K. Dodge récita les derni-
ères prières.

M. Hildas Landreville
Ce matin, ont eu lieu les funé-

railles de M. Hildas Landreville,
époux de Rose-Anna Langevin,
décédé à sa demeure, 42, rue Mur-
ray, vendredi Je 12 juillet, après
une longue maladie, a l'âge de83.
ans,

Le cortège quitta les salons Ra-,
cine Ltée, 127, rue Georges, à 7
heures 40. pour se rendre a la!
basilique, ou un service fut chan- |
té a 8 heures. i

M. l'abbé J. Desjardins fit la:
levée du corps et le R. P. A. Pa-;
radis. O.MI, neveu du défunt,
chanta le service, assisté de MM,
les abbés J. Desjardins et F.
Raymond, comme diacre el sous-
diacre.

L’'inhumation se fit au cimeti-
ère Notre-Dame. ou M. l'abbé C.
Landry récita les dernières pri’
ères.

;

|

 

M. R. Guttadauria
Samedi le 13 juillet. ont eu lieu

les funérailles de M. Rosario Gut-
tadauria, célibataire. décédé dans
un hôpital local jeudi le 11 juillet :
après une longue maladie, à l'âge|
de 57 ans. |
Le cortège quitta les salons Ra-;

Racine Ltée, 127. rue Georges, à
8 heures 10, pour se rendre à l’é-
glise St-Antoine fut chanté à 8 heu-
res 30.
Le R. P, J. F-rruno os.m. fit

la’ levée du corps et chanta le ser-
vice, assisté des RR. Pi. A. Des-
jerdins et C. Saint-Germain 0o.s.m..
comme diacre et sous-diacre.
Le défunt inhumé au cimetière|

citérent les dernières prières.

mement la proposition russe de
dépouiller de son autorité le co-
mitlé de la Croix-Rouge interna-
tionale à Genève,

par le Canada et l'Angleterre. |
d'un accord à longue ê vhéance tÈ

i
sur le blé repcendront probable-;
ment demain”, |

|

 
 

 
  

A l'occasion du jubilé de Vanc
modes très bien réussie.

Falconer, regarde la scène.

 

ouver, on a monté une parade de
Cette jolie robe du scir en filet noir pour

Noire-Dame. où les R. PP, F. Fêr-| l'été fut créée à New-York et est portée par Sheila Rubin.  
 

    

‘roubin non seulement n'a pas
pris la moindre part a ces ma.
noeuvres iepréhensibles, mais il

M. W. R. McNeil président de
Building Products Limited, a été

nommé membre du bureau de di-
rection de la compagnie Bird and
Sons, inc, d'East Walpole, Mas-
sachusetts.

 

 

Trois jeunes gens

arrêtés pour un

vol de $5,300
_—_

BROCKVILLE (Spécialy — La
police provinciale a annréhendé
trois jeunes gens, semedi matin,
quelques heures aprés qu’un ga-
ragiste de Brockville W.-J. Ned-
dow. eut été assommé par un pro-
jecteur et eut été volé de la som-
me de $5,300, cans sun upparte-
ment.

M. Neddow. encore étovrdi par
le choc et saignant abondamment
d'une blessure 1 a ‘ête. avertit
le constable vers 4n. samedi matin.

Donald MacDouga!!. âge de 28
ans. Lvle MacDonga!l. âgé de 24
ans, et Lehman Summers, âgé
de 18 ans, furem: arrêtés à leur
demeure par les constables peu
apres Gh. et durent comparaître
en cour samedi matin. la cause
a été remise à mercredi.

—ee

Huit autres...
(Suite de la premiere)

suspects d'espionnage n'ont été

tivement eté acquis à la cause
russe.

Enfin la commission royale
d'enquête a complètement exoné-
ré de tout acte d'espionnage l'am-
bassadeur de Russie au Canada,
Georges Zaroubir. (Zaroubin est
retourné en Russie avant l’annon-
ce officielle de l'ouverture de
I'enquete sur l'>spionnage). Za-

n'avait pas le droil de pénétrer
dans l'aile spéciale affectée aux
espions soviétiques située au
deuxième étage de l'ambassade
de Russie à Ottawa.

Par contre, tout indique qu'on
était évidemment satisfait à Mos-
cou des activités du colonel Ni-
colas Zabotine comme grand chef
du réseau d'espionnage russe au
Canada. “Car”, dit le rapport, “en
août 1945 il se vit décerner deux
décorations spéciales — l'ordre
de la bannière rouge et l'ordre
de l'étoile 10uge”. Aprés avoir
été décoré, Zabotine a déclaré
sans ambager: “Je n'ai mainte.
nant aucune crainte de retourner
à Moscou”,

eebe

A Bucarest...
(Suite de la première page)

Ces conditions n'ont pas été ac-
ceptées par le gouvernement rou-
main.
Au sujet des elections qu’on

projette pour la mi-septembre,
les Etats-Unis et la Grande-Breta-
gne, en deux avis récents, ont de-
mandé des élections à brève é-
chéance pour assurer la réalisa-
tion de l’accord de Moscou tou-
chant la Rouman:e.
=

LIVERPOOL (PC) — Mme John
Corlett d’Hoyiake (Cheshire), se
remet aujourd’hui de sa fatigue
après avoir nagé pendant sept heu-
res en haute mer après un nau-
frge dans lequel son mari, qu’elle
avait tiré sur plus de cing milles,
se noya à cent verges de la rive.
Lawrence McAllister, de Bidston,
troisième passager à bord du vacht

Mihailovic...

aocien commandant de l'unité de |
Tchetniks à Bratislava. |

cien chef de police à Belgrade.

(Suite de la première)

Mils Glisch 36 ans chef tchetnik. |
Oskar Pavlovich, 4 ans, ancien

chef de police de Zagreb.
Dragi Yovanovitch, 44 ans, an-

Tanasje-Tasa Dinich, 55 ans, an-
cien ministre de l'Intérieur dans
le gouvernement-fantoche de Mi-
lan Nedic, qui a déclaré au tribu-
nal: “Je ne veux pas vivre après
les crimes que j'ai commis”.

Velibor Yonich, 54 ans, minis-
tre de l'Education dans le gouver-
nement Nedic.

Peter Zhivkovich. ancien géné-
ral yougoslavie jugé par contuma-
ce.

Djuro Dokich. 72 ans, ancien
ministre du Commerce accusé d'a-
voir conspiré vour envoyer des
ouvriers en Allemagne.

Kosta Musicki, 49 ans, ancien ai-
de de camp du roi Pierre et de la
reine Marie.
Mladen Zujeich, 51 ans, ancien

commandant tchetnik que l'on
croit être à Paris et qu'on a jugé
par coniumace. .

La foule applaudit lorsqu'on pro- :
nonca la sentence contre Mihailo- |
vie, qui fit montre d'un grand cal.’
me extérieur.
Ce verdict rendu dans le cas

du chef tchetnik Serbe de nais-
sance, a terminé un proces qui a
débuté le 10 juin. Pendant toute
la durée de son procès, Mihaïlovic
soutint avec acharnement qu'il é-
tait innocent, qu’il n'avait pas col-
laboré avec les Allemands et qu'il
avait aidé à les chasser du pays. |
Le président du tribunal mili-

taire a rendu le verdict peu après
3 heures se matin. (heure d'Ot-

tawa.
On a retardé la sentence de plu-

sieurs heures. toutefois, car le tri-
bunal yougoslave exige qu'on ex-
plique en détail pourquoi. on a
trouvé les accusés coupables.
Au cours du procès, le gouver-

nement yougoslave refusa de per-
mettre à des aviateurs américains
de témoigner en faveur de Mihaï- |
lovie, Ces aviateurs américains fu-:
rent forcés d'atterrir en Yougosla-
vie durant la guerre et étaient
prêts à jurer qu'ils devaient leur
vie aux Tchetniks.

Lorsque le verdict fut rendu. la;
salle d'audience était remplie !
de spectateurs, dont quelques-uns
durent attendre des heures avant|
d'entrer. Pour faire contraste au
grand nombre de paysans qui as-
sistèrent au procès, qui dura vingt-
huit jours, la foule. aujourd'hui
comprenait des centaines de par-
tisans en uniformes, d'officiers
vougoslaves hauts-gradés et d'in-!
tellectuels. i

Les sepctateurs furent retenus
soigneusement à la barrière avant
d'être admis et on leur ordonna’ de
laisser: à l’extérieur serviettes et
colis. Les branches d'arbres plo-
yaient sous le poids des paquets.

Mihaïlovic était un officier de
carrière. Lorsque la guerre de:
Balkans se déclara en 1912, il a-
vait 17 ans et était étudiant à l'a-
cadémie mililaire de Belgrade. il
quitta l’école et se joignit à l'armée

i serbe au front.
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Jeunes artistes
d'Ottawa invités
au club Rotary

Trois jeunes artistes d'Ottawa,
Miles Shirley McCaffrey, Miriam
Donaldson et M. Peter Smith,
étaient invites du club Rotary. a
leur diner hebdomadaire, au Chà-
teau Laurier, à midi.
Le président Percy Tilley remit

là M. Dwight Donaldson, l’insigne
des ex-présidents en le félicitant
du travail accompli l'an dernier

M. George Piers. maitre de ce-
rémonie, présentait les artistes.
Mlle Shirley McCaffrey, violoniste,
élève du professeur H nri Laplai-
ne, Mlle Miriam Donaldson, sopta-
no, élève de Mme Antonio Trem-
blay, et Peter Smith. pianiste, clé-
ve de Mlle Gladys Barnes, qui quit-
tera la capitale bientôt pour al-
ler demeurer à Belleville, Ont. ont
été longuement applaudis. Mme
B. Russell accompagnait au piano.

M. Jim Kenney,è président du
comité musical, remercia les in-
vités et félicita leurs professeurs.

Le Japon était fini

avant la Bombe et

le front soviétique
WASHINGTON, (PA) Les

experts en bombardements strate-

giques des Etats-Unis croient que
les attaques aériennes américaines
avaient tellement affaibli la ma-
chine de guerre du Japon l'eté
dernier. qu'il aurait certainement
capitulé avart cing mois, Cest ce
qui ressort du rapport qu'ils vien-

nent de soumettre au président
Truman.
Même sans les

atomiques, l'entrée de la Russie
dans la guerre du Pacifique ou
l'invasion de l'archipel unippon, le
Japon se scrait endu avant le 31

décembre dernier et probablement
deux mois plus tôt.
La suprématie aérienne des

Etats-Unis avait si bien prive l’em-
pire des iles des approvisionne-
ments nécessaires dans son terri-
toire conquis qu'il n'aurait pas pu
continuer bien longtemps, man-
dent les experts dans leur rapport.
Après avoir questioné plus de

sept cents chefs rilitaires, gouver-
nementaux et industriels du Japon,
ils ont conclu que certains d'entre
eux se rendirent compte que la
guerre était perdue aussi tôt que
mars 1944.
L'empereur Hirohito et son prin-

bombardements

cipal conseiller politique et na-
val décidèrent en mai 1945 que
la guerre devait prendre fin a
n'importe quelles conditions.
Dans le rapport. on dit que les

bombes atomiques jetées sur Hiro-
shima et Nagasaki “ne vainquirent
pas le Japon”; on admet cependant
qu'elles hâtèrent le façonnement
de la paix.

L'entrée de la Russie daus la
guerre du Pacifique. selon le rap-

; Port, “ne vainquit pas le Japon ni
‘ne hata matériellement son accep-
tation des termes de reddition” 11 fut promu au rang de sous-

lieutenant en reconnaissance des
services rendus dans cette campa-‘
gne, et. subséquemment, durant la '

militaires que le gouvernement |
serbe pouvait accorder.

haïlovie était commandant
mentaire avec le grade de coionel.
Avec la fuite du gouvernement, i
se retrancha derrière des forteres-

nit une bande de partisans.
Le roi Pierre II. en exil,

connut comme chef du mouve-
ment yougoslave de la résistance.
et, par la suite des rapports de ses
exploit contre les Allemands. il
fut reconnu, dans les pays alliés,
comme un héros.

Toutefois, en 1943, le général

nistre Tito. prit la vedette com-
me chef d’une nouvelle armée de
la résistance; les partisans. On
rapporta des escarmouches entre
les Tcheniks de Mihailovic et les
Partisans de Tito. et Tito accusa
violemment Mihailovic de colla-
boration avec les Allemands.
En 1944 le gouvernement britan-

nique. qui appuyait Mihaïlovic,
fit volte-face et appuya Tito com-
me chef d'un groupe organisé de
la résistance, les Etats-Unis firent
de même.

Lorsque la résistance alleman-

de s'écroula et que Tito fut pro
clamé chef du nouveau gouverne-
ment vougosiave, des accusations
officielles de trahison et de colla-
boration avaient été préparées con-
tre Mihailovic. Recherché depuis

et arrêté, le 13 marsdernier, dans
une caverne, entouré de seulement
quelques partisans fidèles.

huit heures et demie pour faire
appel à la clémence du presidium
du Parlement yougoslave. La limi-
te était 8 h, au soir. 3 h, cet a-
près-midi, heure avancée de l'Est.

Des rumeurs non confirmées
circulent voulant que les exécu-
tions soient particulières, à con-
dition que les sentences soient
maintenues, et que l’on exécute les
sentences rapidement.

Mihailovic est devenu ministre
de la Guerre dans le cabinet en e-
xi! du roi Pierre à Londres. Des
ofjiciers américains et britanniques
servirent comme officier de liai-
son à son Quartier général. dans
les montagnes durant les dernie-
res nhrses de la guerre.
Parmi ceux qui se virent impo-

ser des sentences d'emprisonne-
ment, on signale Konstantin Fo-
tich, ancien ambassadeur de You-
goslavie aux Etats-Unis; il a été
jugé par contumace et condamné
âvingt ans d’empriscnnement.

cere
MONTREAL (PC) — Georges

Leclerc, d'Ottawa a battu J.-P. La-

belle, de Montréal, par 6-4, 6-0 au
club de tennis Monkland, aujour-
d'hui deuxième journée des mat-
ches de championnat majeur du Geisha Girl, perdit aussi la vie.
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première Grande Guerre. il décro- | raient pu influencer la
cha presque toutes les décorations | 5 préalable”.

Lesi L

Î
le re-

Josip Broz, devenu le premier mi- |

des mois. il! fut finalement repéré ‘

L'accusé au visage hirsute avait ,

Les témoignages présentés due
‘rant l'enquête des experts démon-
trent que la menace d'invasion
“souleva peu de craintes qui au-

décision

débarquements aftendua
“étaient même considérés par les

Lorsque les Allemands envahi- |stratèges militaire= dans l'espoir

rent la Yougoslavie, en 1941, Mi-

|

qu'ils permettraient d'infliger as-

régi-

|

sez de pertes de vies pour amchio-
rer leur chance d'obtenir une paix

I | conditionnelle”.

ses dans les montagnes, où il réu-’
<>

M. E. LeDuc a

présenté encore
de beauxtalents

deLe doyen des ncofes eUrs
Le-; chant. à Ottaws, M. Fugene

Duc. a présents cece "ance. on

fin de saison. des eleves #u talent

| tres intéressant qui consacrent en-

;core une fois la répr'ation que

s'est crée M. LeNuc dans notre

région.
i

| Au mois de mar M'r Peta St-
i James, soprano. fille de Mme A,

| St-James. 279'+. vue Plain, dun-
nait un récital ‘de chon!t a l'égli-

se Dominion United. Prssédant

une tres jolie voix et un sens bien

précis d'internrevition, Mlle St
James a obtenu un vil svecés qui

lui a valu, quelque temps apres,

d'être engagée (ome soliste a

| cette église.
i Récemment 16 pro‘esseur les

| Duc présentait. à la sai'e St-Jean-

: Baptiste. un groupe le ses cle-

“ves de chant. Voist 'e program-
me de ce récital:

i Mignonette Weckerhin
; Connais-tu le Pays
: (Mignon) . Thomas
; FRANCOISE VINCENT
‘Twilight _ Gien
A Pastoyal (Rosalimia: Veracini

COLLEEN CAVANAGH
“Chanson de l'Aidieu Toski
| Gavotie (Mignon) … Thomas
\ MADELEINE CHEVALIER

 

Ad Dawning Cadman
11 Bacio … Arditi

DENYSE GUERIY
| Berceuse Schubert
: Mon cour s'ouvre a ‘a
| voix (Samson-Dalila+ Sa nt-Saens

RITA STANG
, Offrande .. Hahn
“Les filles de Cad.x Deliles
| PAULINE THUDE:
Duo — Au fond du Temple

(Les Prcheurs le Peries) Bizet

 

RENE TRUDIL, Téror et
ROGER CH3RRON. Easse

To An Oid Love Scott
Visi d'Arte (Tosza) Puccini

CAROL CHUTE
A Brown’ Bird Singing Wood
Pieurez, mes yeux

(Le Cid) ..... .... Massenet
CATHERINE SMITH

Thank God for 4
Garden ... . Del-Riego

Si mes vers avaitnt des
giles... 0 Hahn

Non so piu (Le howe di
Figaro) ... ce ooo. Mozart

GRACE MERRILL,
Au piano — mademoiseile Reine

Bérard. . ,
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Vaines recherches des citadins pour
un endroit de villégiature abordable

 

Les nouveaux riches au Casino. — Prix des hôtels
— Triste sort des petits salariés. — Pour les jeu-
nes, le scoutisme et les Auberges de la Jeunesse.

 

Par Léo DARVILLE
Le maire d’une toute petite lo-

calité bretonne, aui » le privilège
de se trouver au bord de l’eau,
a reçu, depuis un mois et demi.
42.000 lettres de Parisiens à la
rerherche d'mne rlage. C’est la
ruée vers la mer. Encore faut-il
trouver un endroit gui ait é1é en-
tièrement démine, et, ce premier
point important -.rqg.is, un mini
mum de possibilités de logement.

Les grandes villes balnéaires
celèbres de jadis commencent à
connaître une pro. pézité sans pré-
cédent. Je ne mt suis pas aven-
turé du coté de Deauville, car ce
que j'en ai appris par des gens
ui en reviennent m'a pleinement
cd. fic. On ne voi là-bas que des
nouveaux-ciches, grassement enri-
«his au marché noir, et qui ont
{zit monter les -rix à des heu-
tours astronomiouses. Au Casino
autour des table- de baccarat,
personne ‘est imnressionné lors-
que le crotipier annonce un banco
d'un millivn; et il se trouve tou-
jours queiqu'un pour le faire, et
pour perdre, Je cas echéant, avec
'e plus grand didain. Dans un
«drs grands hotels, une chambre
sc paie près de 2,00 francs par
zour, La vouteille de champagne
tL au même priy. On ne saurait
prendre décemreent l'appéritif
pour moins de 20 trancs et ce
scrait pure folie que d'envisager
Un repas à moins de 1,000 francs
On se demande pourquoi les

hoteliers et les ies:aurateurs se
fiêneraient, puisqu'ils trouvent une
clientèle à la mesure de leur ra-
pacité. On fait “'uilleurs ce qu’il
faut pour att’rer 'es gens riches;
ainsi, les étrangers qui arrivent
à Deauville ont-ils droit à per-
cevoir immédiatesrert 500 litres
d'essence.

De l'auire côte de la France. au
bord de la Méditerranée, s'il est
Darfois possible de se débrouiller
1srsque l'on conrzit les gens du
pays, les touristes qui tiennent à
wn cadre chic + & cotover des
Zens elégants doivent payer à peu
prés les mêmes prix. A Cannes,
“ur la Croisette, les palaces affi-
chent bien un menu à 400 francs,
mais sur l'addition, ce chiffre se
transforme mystérieusement en
un nombre cing fois plus impor-
tant. Si l'on cst assez naïf pour
demander une oxplication à ce
sujet la réponse «st tres claire:
la multiplication lieu grâce à
un jeu absolument impénétrable
Jde taxes et d'impôts.

les militaires americains dis-
nosent encore dz quelques hôtels
requisitionnes. ou ils n~ risquent
p.s une ruine inur.é‘llate, mais ils
s'attardent de mois en moins de-
vant les vitrine. des magasins.
Toi aussi, au Casino. les plaques
qui changent de main en quel-
ques instants représentent de vé-
vi ables fortunes En ce sens, rien
n'a changé. par contre, le public
nest plus du tout cclui de jadis.
Les personnalité: aux grands noms
ule l'on voyait :ei avant la guer-

re se reposent, ©: plus vraisem-
biablement travaillent, ailleurs.
-Les mains que on voit sur le
tapis vert n'ont plus rien d'aris-
tocratique. en dén:+ des lourds bi-
joux dont elles sont couvertes.
Seul, l'Agha Khan, lorsqu'il vient
a Cannes, est excore en mesure
de rivaliser avec les “pontes”
tuuveau style. Pendant près d'un
HIOIS, ON a vu un homme perdre
tous les soirs tre moyenne de
«00.000 francs a ec le sourire:
C'était un bsucher de Marseille.

Pour les gens our ne peuvent
pas se permettre ce genre de ré-
jouissances, que :este-t-il”  Hé-
sus, le plus souvent, le fameux

 

 

N.-D. de la SALETTE, QUE.
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N.-D. de ia SALETTE (Qué) —~ (DNC)
— Une température idéale a favorisé la
paroisse. Une nssistance nombreuse y a
procession de la Fête-Dieu dans notre

\participé pieusement. Le reposoir, éri-
£é chez M. O. Malette, vicaire de notre
village. était des plus beaux et les de-
meures échelonnées sur le parcours de la
rrocessien avaient été décorces. Des can-

tiques et des prières se sont fait enten-
dre durant la cérémonie par les diffé-
rents groupes où associations. Un dvux-

lame salut a l'église clôtura ces prières
publiques au Dieu de l’Eucharistie.

Deux répresentatures de vues cinéma.
:tographiques ont eu lieu, la semaine der-
nière.
Mme Aifred Latour a récemment nche-

te la propricté de M. Camille Harl, ou
eile habilera bientôt.

Mile Antonnette Boucher est actuelie-
ment à Dundee. Qué, où elle a trouvé
un emploi. - !

M. J. Proulx. de Hull, était de pas-
sage chez ! /M. W. Larocgue, ia semaine
dernière.

Mile Jeannine Queviilon est en con.
salescense chez ses parents.

Mlle ldette Martineau a pass une
quinzaine de jours chez ses grands pa-
rents, Ainsi que M. Aurèlie Parent d''East
Templeton.

M. ¢t Mme René Lamoureux, de Ga.
tineau ont rendu visite a M. et Mme W.
l,arocque.

et Mme Félix Boucher ont ré
eemment rendu visite 4 Mme Wilfrid La-
marche. à Buckingham.

M. ct Mme Elie Boucher nous ont quit-
tés pour aller demeurer à Gatineau.

M. et Mme Xavier Emond et leurs
enfants, de Lac-St-Marie. étaient en pro-
menade chez des amis, la semaine der-
nière.

M. Gérard Boucher était en
d'affaires à Montraal, récemment.
Mme Edmond Brunet a reçu dornière-

ment la visite de M. et Mme Aureie Pa
rent, d'East Templeton.

M. et Mme Alex Boucher ont récem-
ment rendu visite à luer fils, Claude. à
White Deer.

M. et Mme Noë! Boucher et leor fille.
Thérèse. étrient les invites au mariage
Moncion.Mougeot. célèbré a Masson. ces
jours dernirs.
tt Mme

que leura enfants.

voyage

Cyprien Boucher, ainsi
Gertrude, Françoise

ét Réjean. sont de retour d'Iroquo:
Falls et de Devonshire, Ont. où ils ont
visité des parents M. Albert Martineau
est allé à Gatineau et à Ottawa où il
x rendu visite À des parents.

M. et Mme Jean Bcisvert, ainsi que
Mile Pierrette Boisvert et son frère Gé
rard tous de Montréal. étaient les invi-
tia de M. et Mme C. C. Lapointe, en
fin de semaine.

M. et Mme S. Chalifoux,
Paule et M. Jean Chalifoux,
à Montréal.
Mme Aimé Mongeon a passé quelques

jours chez sa fille, Mme R. Thom.
M. Abel Bolduc et sa fiancée, Mile

Pauline Fortier, d'Ottawr. étaient les
invités de M. et Mme Alfred Bolduc,

M. et Mme Roland Thom. née Jeanne.

Mlle Marie.
sont allés

“nite Mongeon. annt les heureux parents
d'un fils baptisé le 28 sous les prenoms
de Jexeph-Albert. Parrain cet mar.
vaine, M. et Mme Albert Mongeun. d'An-
gers, oncle et tante de l'enfant : porteuse,
Mile Suzanne Mongeon. tante de l'enfant.

peiit “trou vas cher” que l’on ima-
gine situé dans vn décor idylli-
que et paré de toute la poésie.
e! qui se révele en fin de compte
comme un hsmean sans aucun at.
trait. et où les prix sont aussi
cievés qu'à Paris. En fait de dis
tractions, on a cclle de se pro-
mener sur l'asphalte de la grand
route. Mais que faire lorsqu'on n'a
oss le choix?

Et encore, d'aussi pauvres va-
cances elies-mémes ne sont-elles
pas donaées à tnus. Ainsi, ils sont
innombrables. les pet'ts employés,
es sténodactylos au), l'été venu.
s’aperçoivent qu'ils r'ont pas les
six mois de présence exigés dans
a même ma.son pour avoir droit
aux congés payés. Un soleil de
vlomb accabie la ville, mais ils
doivent continuer
huit heures par jour comme ils
l'ent fait peutôt:e depuis cing
muis et demi. sans avoir droit au
repos qui leur serait accordé s'ils
avaient été embauchés quinze
fours plus tôt.
Ne parlons méme pas des pe-

tU{s retraites, des rentiers, des
mntilés du travail qui sont obli-
dis de subvenir aux besoins de
toute une famille avec leur mai-
gre pensiun..

Lorsqu'on se trouve dans leur
tas, on peut to' jours essayer de
se consoler en {ant un tour a
13 gare, et en assistant au specta-
cle effarant que constituent les
queues interminable- devant les
guichets de distribution de billets
ct de fiches d'adniission, ainsi que
sur le quai même où des compar-
timents déja archi-combles sont
pris d’assaut ave. une violence de
match de rugby
Pour les jeum:s gens, il existe

le scoutisme. et aussi cet organis-
me précieux qu: s'appelle le
Mouvement Uni des Auberges de
la Jeunesse. Peiaduxalement, à
Faris, son centre se irouve dans
un quartier particnl‘érement tris-
te en fare es hautes murailles
grises et des sinistres barreaux de
la Prison de la =#nté Cependant,
e Mouvement «“inpte 30,000 ad-
hérents: pour cet été environ 300
caravanes sont orevues, qui par-
titont dans tou.es les directions;
auberges, 170 relais et leurs
membres passetont de joyeuses
vacances pour 100 {rancs par jour

Les résultats obtenus par ces
reunes gens sont d'autant plus
admirables, après six années de
guerre, qu'ils ne s-ni presque pas
aidés par le gousernement.

-—)—. =

Valeur de la

uzerne comme

plante à foin
-—_—

Des expériences poursuivies de
nuis dix ans, en terre argileu:e,
a la Station Expérimentale de
ËÊte-Anne de la P-catière démon-
Hhent clairement gr. dans les con-
ditions de l'expérience, la luzerne
est supérieure à tsute autre, con
me plante à foin. En effet. lc
‘nélanges à foin contenant de iu
iuzerne ont produit en moyenne
durant les dix dr:nières anikes
50 pour cent plus de foin que luvs
pélanges sans luzerne. Les œi-
ines mélanges ont rendu une fois
et demie plus que les mélanges
Je mil. trèfle rouze. trèfle
sike et trèfie b'err sauvage où

ladin et deux fois et demie plus
que le mil. le "rome. le dct:
le et l'agrostide s*més séparément.

La luzerne semre pure ou en
melange avec le m'1 ou le brom.a
donné des rendements sensible-
ment égaux tandis que l'addition
sike au mélange de mil et luzerne
a produit une légère diminutio'
de rendement. 1: t'est pas à con
seiller de semer ‘a luzerne parc
à cause de la difféculté de la fi-
raison et du danger de ballonne-
rent chez les animaux quand +'e
cst pâturee. Dans les régions ou
fo luzerne est sujette à périr par
certaines gelées o” les inondations
on recommande de la semer en mé
1=nge avec le mil ou le brome lo
trèfle rouge et le ‘rèfle Alsike.

La luzerne est -ine plante mer-
veilleuse qui donne de gros rend»
ments a la premiere coupe et gi
produit ensuite rapidement de

bons regains, méme es temps d
sécheresse. Ses racines pivotantes
très développées lui permetent de |.
chercher l’eau à des profonde rs
étonnantes. Plus tard lorsque la
prairie est labouree, elles enri-
(nssent le so! en szote et en wa-
tière organique.

luzerne est une plante ao
/réciée des animaux quand elle
“si récoltée au bon stage, c'es!

à-dire de 10 à 20 pour cent en
{leurs, A ce stage. la luzerne

contient environ de 45 à 50 pour
cent de feuilies Celles-ci sont :e-
rirties les plus nrtritives de la
pisnte. surtout en protéines, qu
s>nt un facteur .mnortant dan- la

production du lait. Elles sont aus
si les parties les plus appétissantes
de la luzerre Or. i mesure qu: la
plante avance en maturité aprés Ig
rtage de 10 à 20 pour cent er
fleurs, la proportion de feuilles
d'miinue et les tiges durcissent; !:
lczerne perd alors rapidement d:
la valeur.

Ainsi donc, cuitivons plus de
wzernc, en mélange avec le mu
«nu le brome. le trèfie rouge et le
trèfle Alsike. pui obtenir de

gros rendements de foin, et com-
1nençons à la rée ‘ter au tout de-
tut de la floraisor. pour avoir ua
foin de qualité suné'ieure.

+...
Sont tonnes dc matières premié-

res sont requises pour produire

La

  une tonne d'aluminium.

à se fatiguer

All
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Des soldats de l’armée américaine fouillent les débris d’une ancienne forteresse volante qui s’écrasa,

mercredi, sur le mont Tom, près de Holyoke, Massachusetts et où 25 personnes perdirent la vie.

 
 

Par Pierre de BELLEFEUILLE

SAINT-BENOIT-DU-LAC

bec) — A l'omhre du monastère

lot a construit sur les rives on-
doyantes du lac Memphremagog,
une cérémonie du plus haut inté-
rêt se déroulait le jeudi 11 juillet,
solennité de
saint Benoît. En présence de tous
les religieux de la maison. com-
me de nombreux visiteurs venus 8°
plusieurs parties de la province,
le sous-prieur, Dom Odule Sylvain,
bénissait la nouvelle fron ‘gerie
qui est venue s'ajouter aux bâti-
ments qui entourent le monasté-
re. *
On sait qu'il v a trois ans. les

moines de Saint-Benoit-du-lac com-
mençaient à fabriquer un excel-
lent fromage. l'Ermite: par tout
le pays. les gourmets ont salué
là un digne ersatz du Roquefort
européen. introuvable en Amé-
rique depuis déjà trois ans, De
Halifax a Vancouver, on s'est mis
a réclamer I'Ermite, a tel point
que la première fromagerie béné-
dictine s’est avérée
Voilà pourquoi on en a construit

; une nouvelle. qui est parfaitement
; conforme aux données techniques
.les plus récentes.
| C'est en l'abscence du Père pri-
; éer que Dom Svivain officiait. as-
| eur que Dom Raoul Hamel et de
{ Dom Edouard Lemieux: en effet

 
| le très révérend Dom Georges Mer- :
| cure, prieur. est en ce moment en
; Europe: le 14 juillet. il a assisté
: au chapitre général de l'Ordre, à
: Solesmes.

Le défilé

| La cérémonie de la bénédiction
| s'est ouverte par un défilé: la por-
te du cloitre a d’abord donne pas-
sage aux oblats. des enfants de

>| douze à quinze ans tout mignons , première cave, à une température
sous leurs robes de bure: venaient
ensuite les frères convers, puis les
novices, et enfin les pères de
choeur. L'offician! et ses assis-
tants fermaient la marche. Le dé-

; filé. après avoir franchi la pelou-
;se qui entoure le monastère. s'est
engagé dans le chemin caillouté
qui descend en pente raide vers
la fromagerie.

 

le long des murs. et Dom Sylvain
a béni successivement chacun des
appareils luisants et nets qu’on
doit bientôt- mettre en marche.
On sait que Jes Bénédictins ont
leur propre centrale élecirique:
l'éclairage de la

La cérémonie faite. j'ai eu le
plaisir de causer avec le frère
Louis Pelletier. diplômé de I'E-
cole de laiterie provinciale. qui
est préposé à la fromagerie: il m’-

fonctionnement.

 ces deux jeunes chevraux, âgés de
naissance avec Je pctit chien que

(Qué-|

que l’éminent architecte Dom Bel-

la Translation de

insuffisante. !

Là. les moines se sont alignés ;

fromagerie est | que qui y règne.
assuré par des tubes fluorescents.

en a expliqué avec patience tout le

 
Orphelins depuis que Jeur mere fut {uée, prés de Sudbury, Ont.,

Bénédiction de la nouvelle fromagerie
des moines de Saint-Benoît-du-Lac

 

Lafab |! La fabrication du fromage

Grâce à un système de rouleaux
convoyeurs, les bidons de laii que
viennent porter les fermiers glis-

; sent jusqu'à la balance où on les
‘vide et où l’on pèse leur conte-
nu. Avant de remettre le bidon
à son propriétaire, on le nettoie
à l'aide d’une laveuse mécanique
à la vapeur. Le lait, une fois pe-
ré, s'écoule dahs d’immenses cuves
d'où il passe dans l'homogénéisa-
teur. appareil fabriqué à Montréal.

| dont le role est de briser. sous
| une pression de 2.500 livres par
pouce carré, les particules gras-

{ ces du lait. On m'a confié que
| l'homogénéisation préalable est
i 'un des nombreux secrets de fa-
! brication qui donnent à l’Ermite
sa saveur particulière. (Le Ro-

! quefort européen, soit dit en pas-
; sant. se fabrique à partir du lait
ide brebis ou de chèvre: les Bé-
{ nédictins obtiennent une saveur
j aussi riche en homogénéisant le
! lait de vache.)

| Le lit passe alors dans une
| nouvelle cuve, où. à une tempéra-
| ture de 90 degrés. on v ajoute le .
frrment lastique et la présure. a- |

| fin de le faire cogguler. On le cou-
| ne alors horizontalement et ver-
: ticalement en cubes d'un demi pou-
“cr, pour permettre au petit lait
; de s'échapper.

 
On ensemence le lait fermente :

s de pénicilline. et on le fait séjour-
{ner une journée dans des moules
‘qui en font des meules de quatre

| livres (dans des meules plus pe- |
i tites, la maturation ne se ferait
; Pas). Après une semaine dans la
| cave, on poinconne les meules; la
| pénétration de l'air hâte de dé-
| veloppement des moisissures. A-
| lors commence la maturation, qui
i dure six mois: deux mois dans une

| de 50 degrés, et à l'humidité sa-
:turée. On lave alors les meules,
on les enveloppe de “cellophane”.
| et on les aligne dans la deux'eme
i cave. où elles séjourneront qua-
| tre mois, a une température voi-
sine du point de conzélatinn. ce

| qui empêche la fermeniation de
| continuer.

C'est vraiment une vision édé-
| nique, pour le gourmet, que les
| milliers de meules qui s'alignent
, uniformément dans !- deuxieme
i cave de la fromagerie. Le specta-
i cle est assez réjouissant pour fai-
re oublier l'âcre odeur d'ammonia-

|

Parmi les visiteurs, on remar-
‘Quait trois gourmets venus de
Hartford (Connecticut) à seule fin
de se procurer de l’Ermite, et deux

. jeunes filles qui avaient parcouru
: vingt milles à bicyclette pour as-
sister à la bénédiction de la fro-
magerie.

 

deux semaines seulement, font con-

© champ et Ovide Jubinville,
| Ste-Rose.

 tient Mlle Nora Kettle. Cette de-
moiselle espère pouvoir les apprivoiser.

Gatineau, Qué.
GATINEAU (DNC) — I nous

fait plaisir de saluer le retour au
pays de deux jeunes gens de Ga-
tineau: les soldats Yvon Parent
et Noël Danis. Yvon Parent est
revenu à bord de l’Ile-de-France,
il y a quelques jours, après avoir
fait l'occupation de la Hollande
et de l'Allemagne durant quatorze
mois. Il était dans l’armée cana-
dienne depuis près de cinq ans.
Durant son séjour outre-mer, il
visita la France, et, surtout Paris.
Noël Danis compte dix-neuf mois
de service actif. dont plusieurs
mois d'occupation.

Local: A l'occasion du passage
dans sa famille du révérend frère
Yves-Alfred, M. et Mme Alfred
Lavictoire ont reçu, dimanche,
MM. et Mmes Magloire Lachance,
Antoine Touchette, Raoul Dubois,
de Côtéville, M. Alfred Lavictoire,
de Hammond, M. Doris Lavictoire,
de Valleyfield, M. Ernest Lavic-
toire et sa famille, de Hawkes-
bury, M. et Mme Wilfrid Ladou-
ceur, d'Ottawa, et Mile Carmen
Lachance, de Clarence-Creek. Du-
rant son séjour. le révérend frère
Yves-Alfred a rendu visite à la
famille Joseph Bourgeois, de Hull,
à M. William Léonard, de
Hammond, M. Edgar Lachance ot
Mme Joseph Lachance, de Cla-
rence-Creek, à M. Anatole Beau-

de

M. et Mme Ovila Louiseize, et
leur fils, Roger, sont revenus d'un
magnifique voyage de plusieurs
jours à Montréal. Louiseville,
Trois-Rivières, Berthier, St-Barthé-
lémy, St-Edmond. St-Gabriel de
Brandon et St-Didace.

M. et Mme Rod, Danis, de Mont-
| réal, ont passé une fin de semaine
chez leur fille, Mme Paul-Emile
Lorrain. .

M. et Mme Joseph Proulx et
Mile Edvitha Parent passent
quelques jours à leur chalet d'été
au lac Simon.

M. et tMme
leurs enfants,
récemment rendu
William Parent.

M. et Mme Arthur Bertrand et
leurs deux fillettes de Fort
Coulonge, ont passé la fin de se-
maine chez M. et Mme Télesphore
Bourbonnais.

M. Magloise Lachance et leurs

Gédéas Parent et
de Montréal, ont

visite à Mme

| enfants, Claud et Colette. sont re-
venus d’un séjour d'une semaine a
Clarence-Creek.

Dubois ont
voyage à

M. et Mme Raoul
récemment fait un
Clarence-Creek.

M. Mme Napoléon Groulx,
Milles Germaine et Rolande
Groulx ainsi que M. Gérard
Groulx ont assisté la semaine der-
nière aux funérailles de leur
cousin, Réal Sabourin, à St-
Rédempteur, comté de Vaudreuil.

M. et Mme Antoine Touchette
et leurs enfants, Gaston et
Huguette, sont revenus d'un
voyage a Clarence-Creek.

et
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FEDERATION

Bédard défait
le Sacré-Coeur

Résultats de la classe “B”.
_——_

Mardi soir dernier dans la clas-
se A de la Fédération, le club Sa-
cré-Coeur visitait le club Bédard,
et ce dernier remportait une vic-
toire de 4-1. Pierre Valin, ancien
joueur de l’Université fut le seul
à gagner un match pour S.-Coeur
en défaisant Eddy Rowe dans le
simple masculin par 6-4, 6-3.

Résultats:
Pierre Valin (S-C.) défait Ed-

dy Rowe (Béd) 6-4, 6-3.
Alice Carr vBéd) gagne le sim-

ple féminin par défaut.
Aurèle Longpré et Charles de

Jocas défont Gérald Boutet et Al
bert Parent (S.-C.) 7-5, 7-9, 7-5.

Rita Stang et M.-Paule Arcand
(Béd) défont Lucille Levasseur
et Françoise Vary (S.-C.) 7-5. 6-2.

Rita Stang et René Trudel
(Béd) défont Margot Riendeau et
Charles Vary (S.-C.) 8-6, 6-2.

Classement de la Classe A

  

Clubs PS G P Pts.
St-Charies ........ 30 21 9 21
Bédard ........... 25 17 ,8 17
St-Rédempteur … 25 16 9 16
ONECCcoco. 25 13 12 12

ARC ....... 25 10 15 10

Canadien ......... 25 7 18 7
Sacré-Coeur …… 25 6 19 6

Le PUBLICISTE.

DANS LA CLASSE B

Le pinceau est passé à l'ARC
Jeudi soir le club St-Rédemp-

teur dans la classe B recevait
l'équipe de l'ARC et infligeait a
ces derniers une cuisante défai-
-te de 5-0. - Jeanne Despard de
l'ARC a bien bataillé contre Pau-
line Racicot mais cette dernière
a réussit à l'emporter après 3 sets
au compte de 7-5, 7-9, 6-1. Il y
eut certes marathon dans le deux-
ième set du mixte lorsque celui-ci
se termina par un score de 13-
11,

Résultats:

Lucien Meunier (St-R) défait
Marcel Legault (ARC) 6-1, 6-2.

Pauline Racicot (St-R) détait
Jeanne Despard (ARC) 7-5, 7-8,
0-1.

Raymond Séguin et Claude Cou-
sineau (St-R) défont Gérard Sé-
guin et R. Laurin (ARC) 6-2, 6-3.

Aline Godin et Jeannette Trem-
blay (St-R) gagnent par défaut.

rineau et Phil. Longtin (ARC)
6-2, 13-11.

St-Charles blanchit le Canadien

Le club St-Charles en visite au
Canadien se montra de beaucoup
xupérieur en remportant une vic-
toire de 5-0 sur la classe B du
cian receveur. Tous les matchs
furent des victoires aisées pour
ies Charlots.

Résultats:
Fernand Parent (St-C) défait

Maurice Labelle (Can) 6-1, 6-1.
Blanche Bordeleau (St-C) dé-

fait B. Boudreault (Can) 6-0, 6-1.
Rene Labelle et J. E. Leblanc

Gilles Bilodeau (Can) 6-3, 8-6.
Marie-Jeanne Cousineau et Clai-

re Bordeleau (St-C) par défaut.
B. Vaillancourt et Alexis Anfos-

sy (St-C) défont Rollande Duches-
ne et Martial Ouellette (Can) 6-
2, 6-0.

Sacré-Coeur bat Bédard
Jeudi soir également le club

Bédard visitait le club Sacre-
Coeur dans la classé B el subis-
sait un revers de 3-2. Sacré-Coeur
Eagna aisément ses matchs et Bé-
dard de même car aucun des
matchs ne s’étendit à trois sets.

Résultats:
René Dostaler (SC) défait Lau-

rent Cousineau (Béd) 6-3, 6-4.
Alma Tremblay (Béd) défait

Fernande Miron (SC) 6-3. 6-2.
Jcan et Louis Aubry (les deux

inséparables) (SC) défont Olivier
Gervais et Robert Dagenais (Béd)
6-1. 6-2.

Francoise Gay et Hilda Cary

(Béd) défont Hélène Beaudoin et
Charlotte Richer (SC) 6-4, 6-4.

Colette Aubry et Jean Rinfret

(SC) défont Rose Asquini et Jes
Asquini (Béd) 6-4, 7-5.

Classement de la classe B
de la Fédération

; Clubs PY G P Pts.
St-Charles ......... 25 18 7 18

St-Rédempteur … 20 16 4 16

Bédard .............. 25 16 9 16

Sacré-Coeur .……. 20 15 5 15
ARC 20 0 15 O

Canadien ........ 20 0 13 0
Le PUBLICISTE.
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De toutes les opérations élec-
tro-métallurgiques. c'est ceile de

l'aluminium qui consomme le plus d’électricite.

 

Vingt et une personnes ont perdu
la vie au pays en fin de semaine

L'onde a fait deux victimes, tandis que six person-

nes ont péri dans des accidents de la route.

Par la Presse canadienne

Pendant la fia .de semaine, le
bilan des victimes aans l’est du
Canada comprend vingt et ‘une
personnes qui ont perdu la vie,
d’après le scrutin de 'a Presse ca-
nadienne. De ce ‘total, dix se
noyèrent, six sont mortes dans des
accidents de la route ct cing pour
causes diverses, Dans ve dernier
groupe, un mort a Trronto, d’a-
prés la police, pourrait fort bien
étre un meurtre.

M. Joseph Ward, :=mployé des
postes, âgé de 55 ans. a été trou-
vé battu et à demi conrsient dans
un fossé. Il est mort à l'hôpital,
dimanche. La police dit que cer-
taines circonstances indiquent la
possibilité d’un meurtre.

M. Clifford Marti» 28 ans, est
mort dans un hôpital! de Toronto
à la suite de biessures subies
quand il est tombé d’une échelle,
vendredi. M. G.h. Davies, 36
ans, est mort dans de- circons-
tances semblables, quand il est
tombé du tôit d’un high school
4 Simcoe (Ontario).

Les deux autres morts par cau-
ses diverses sont cellee de Harney
Dow, gardien de nu.* de 60 ans,
dont le cadavre fut trouvé dans
un puits d’escenscur d'une usine
a Pembroke, et
riers, 28 ans, es! decédé à la sui-
te blessures subies, quand ii est

Fernand Desro-

tombé dans un puits d'ascenseur
à Montréal.

Les accidents de ln route sont
les suivants: Andon Nicholls, sept
ans, de Dundalk; William Max
well, six ans, frappé par. un ca-
mion à Bancro!t: Mary Pilger.
trois ans, tuée par un taxi à Oril-
lia: Leonard Kryzanowski. 17 ans,
a Toronto; James (axzidy, 45 ans.
tué par une auard a Paimerston
(Ontario): Mme Oscar Dale, de
Rome (New-York, tuée dans une
colsion de voiture à Ste-Adéle
(Québec).

M. Morris E. Tayior ec! décédé
à Owen Sound (Ontaric), quand
il se fractura le dos dans un plon-
geon, mercredi. A North Bay, El-
don Belfroy, guide de 32 ons, s’est
noyé quand il tombs de sa cha
loupe, et a Montresl, on retira
des eaux du St-Laurent le cada
vre d'une jeune fille qu’on croit
être Mlle Iréne Da.asereau, 17 ans.

M. Jack Cless, 17 ans, d'Outre-
mont (Québec), se nova dans le
Petit Lac Long, près de Ste-Aga-
the (Québec), pendant qu'il se
baignait.
Les autres noyades furent: Cecil

Frood, 20 ans, à Leitn, près d'Owen
Sound: Malcolm Macl.>od, 22 ans,
à Port Credit; William Lowery,
27 ans. à Winona (Un‘ario), Ha-
rold Caughan, 18 ars, à Halifax
el William O'Brien, neut ans, à Windsor (Nouvelle-Ecnssc).

M. B. Beauparlant et Contrant|
| Leduc (St-R) défont Yolande Ma-
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Le club Toronto

fait du progrès
———

par la Presse Associée
Les chances de Toronto d'en-

trer dans les éliminatoires de la
ligue Internationale étaient beau-
coup plus belles aujourd’hui apres
une double victoire sur les Red-
Wings de Rochester.

Tandis que tous les autres clubs
divisaient leur prog-ammes dou-
bles, les Leafs ont eu raison des
Red Wings, 87 et 5-4. passant a
41% parties des Orioles de Balti
more.

Avec la première place assurée
aux Royaux de Montréa! qui ont
une avance de 11 pciuts avec 66
à jouer, l'intérêt des Chefr se con-
centre maintenant sur une posi-
tion dans les éliminatnires du cir-|
cuit Shaughnessy.

Luke Hamlin est celui qui a as
suré le troisièmes double revers
en ligne du Rochester avec une
belle décision après cue !es siens
se furent ralliés pour prendre la
première joute. |

Montréal a dû se contenter d'une '
division avec le Buffalo après
qu’un iong circuit du receveur
Dixie Howell lui eut as>uré une
victoire de 7-3 duns la ioute ini-
tiale. Vic Weris a rogné deux
quatre-buts dans l’autre rencontre
pour assurer le gain de 7-6 pour
le Buffalo. Pc.e Annleton est

 
venu lancer en relève et a eu
crédit du triomrhe. i

Le gaucher Herb Karpel. du:
Newark, a lancé la meilleure jou-
te de la journée, une partie de
trois coups sûrs aver ur score de
9-1 sur Jersey-Ciry. Auparavant.
Art Fowler, du Jersey-City, avait
arrêté les Bears, 9-4. |
A Syracuse, Earl “No-H.t” Har-

ris a mérité un succes de 9-4 pour
1 les siens contre 'e Balt:more après;
que ce dernier eut pris la premié-|
re partie, 8-4. i

Scores par manches: |

 

P CE
Montréal .… 000 400 203-7 8 1,

Buffalo … 003 000 006—3 9 0!
Gabbard. Cardoni et Howell:

Gray, Bush et Tabacheck,
P CE.

Montréal …… 221 000 1.-6 8 1
Buffalo ..... 140 020 x--7 9 2

P CE
Moulder, Kehn, Roche ~t Howell,

Franks; Picrce, Appleton et Yount. |
PC E'

… 100 021 3N1—8 11 2

Rochester 110 030 002—7 10 3
Brown et Erautt, Byerly, Os-

morne. Youchin et Marshall, Ho-

Toronto

ckenberry. ;
P CE.

Toronto ..... 20) 002 0--5 9 1j
Rochester … 100 300 0—4 9 0!
Hamiin et Erautt: Waigo, Os-

borne, Yochin et Hockenlerry. |
PCE

Newark . … 110 601 100—4 7 1!1
Jersey City 029 007 NOx-—-9 10 2

Tote. Mustaikis at Garhack, Fal-i
lon; Fowler et (ladd. 

(St-C) défont Marcel Oueleltte et Newark . …

PCE

020016 0 911 0
Jersey City Ou010 C--1 3 3

Karpel et Garback, Hoover
Kash et Gladd.

PCE
Baltimore 022 010 2n1..8 9 0
Syracuse … 000 003 100 —4 11 3

Poat, Podgainy ot Krann,
Schultz, Bobeck. v’o.:-ku, Katz ci
West.

PCH

Baltimore … 200 OVA 2—5 9 2
Syracuse L022 500 x—9 11 23

Flanigan, Hooks. Calvert. Smith
et Murray; Harrist eit Bosak.

Ce

Anagramme

Vous savez ce qu'est un ana
gramme: un mot formé par (à
transposition des lettres d'un autre
mot.

Le jeu consiste à truver deux
mots dont vous avez là une dét-
nition et qui sort formés des mé-
mes lettres.

Sur quatre pieds, je suis le nom
D'un lointain pays de l'Asie:
Brouillez-le, c'est à la Turquie
Qu'humble grain je dois mon sur-

ncm.
Rép. -- Siam — maïs.

 

URGENT
On a un grand be-

soin de bouteilles1
Raison — La pro-

duction de nouvel-
les bouteilles est ralen-
tie par la rarcté de la
matière première.

Remede. Retournez
les bouteilles aceu-

mulées. Remettez-les en
circulation. Voyez, au-
jourd'hui, ce que vous
avez chez vous,

Apportez-les an maga-
sin de détail des bras-
seurs le plus près ou
téléphone: et on ira
les chercher.

 

  

 

 

 

Un directeur de la formation pr

battants, à Ottawa.
valente.

ministère de la Défense natio

taire dans le journalisme.

Un ingénieur électricien et un
pour le ministère des
Ottawa.

Un ingénieur en construction —
des Travaux publics, à Ottawa
des plans et de la surveillance
fices publics.

des Transports, à Ottawa.

analytiques et de recherche se
préciation de la valeur de l'org

ches au sujet des céréales.

poste. aux bureaux du Service

COMMISSION DU SERV  

LE SERVICE PUBLIC DU CANADA
demande

85.400-86,000 pour le niinistère des Affaires des anciens com-
Diplôme d'université ou instruction équi-

Un directeur des relations extérieures — S3,900-54.500 pour ie

plôme d'université, de préférence avec travail post-universi-

Deux ingénieurs civils ou architectes — $4.200-54,800 pour le mi
nistère des Affaires des anciens combatlants, a Ottawa.

Affaires des anciens

Un inspecteur, aviation civile — $3,300-53,900 pour le ministère
Recommander

les licences de navigateur aérien canadien et préparer et tenu
des examens pour les navigateurs.

Trois chimistes — $3,900-54,200; $3.000-83.300 et $2,400-$3,000
pour le ministère du Commerce à Winnipez, Man.
surveliler les recherches et les investigations relatives au blé
dur rouge du printemps: un pour faire des études chimiques,

des analyses chimiques, des examens physiques et des recher-

Pour tous les détails, voir les avis affiches aux burcaux de

burcaux de la Commission du service civil par tout le Canada.
Les formules de demande, que l'on peut se procurer à ces en-
droits, doivent parvenir immédiatement a la

OTTAWA

ofessionnelle et universitaire —

nale pour l'Air. à Ottawa. Di-

ingénieur civil — S3,600-84,200
combattants. a

$£3.600-84.200 pour le ministère
. Se charger de la préparation
du travail de construction d'édi-

des normes pour

Un pour

rapportant au maltage et à l’ap-

e pour le maltage: un pourfaire

national de placement ou aux

ICE CIVIL DU CANADA    
 

 

 

 

 

Les cultivateurs de la Vallée
tes mais les aides sont plutôt

devraient offrir leur servirce.
Les gages varient suivant

La plupart des fermes sont à l’expérience.
gages pour des hommes d'expérience est de $50.00 à $70.00
par mois, en plus du logement et de benne nourriture.

une distance facile d'Ottawa
avec Je transport également facile.

Le Service mational de Placement
présente un tableau partiel des occasions d’embau-

chage que son bureau local met à votre disposition.

d'Ottawa ont de fortes récole
rares. .

La production des aliments est si importante que tous les
hommes disponibles qui ne sont pas- employés autrement,

La moyenne des

Prière de s'adresser à 268, rue Sparks.
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LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 15 JUILLET 1946
 

 

 

     

  

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a. m. a 5.00 p.m., le samedi jusqu'à midi
 

 
 

 

 

 

 

 
 

 
 

  
  
 

 

 

 

  
 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

  

 

 
 

 

 

   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

   

 
 

    
 

 

 
 

 

  

 

   
 

 

 

  

 

      

 

  

   

  

  

 

 
 

    

Laurier-est. Spécialité: Chirurgie |
Consultations: 2% à 6 à @ 7 à _
8 h. pm [él e017. | = == —

Dr GERALD BRISSON, F.A.C.S. Ma- Avis 1 Instituteurs demandés 18 : A vendre 26 Réparations 54 ~
ladies des femmes. Après-midi: 184 Hommes demandés 15— — x

Lisgar, Ottawa.Boir: 175 Champlain A partir de cette date, je ne serai res- DESIRONS engager immédiatement insti- — BARDEAUX en cèdre blanc de l'est dv REPARATIONS DF: MACHINES a me

i Hull. Consultations sur rendez-vous. ponsable d'aucune dette contractée en tuteurs ou institutrices pour dnrée sco-| 3 HOMMES d'expérience pour faire des Canada, de $1.30 le pagnet en mon- A LAVER
Tél: 2-3213. J.N.O. mon non par ma femme ou qui que ce laire 1948-47. Ecole située dans le vil- portes et châssis dans une manufacture. tant lndependant Coal & Lomber Co. SERVICE CONNOR directement de la

- i soit. (Signé) Ernest Deschénes, pére, lage prés de l'église et station. Bonnes Tél. 8-8438W. 15J.N.0. Tél: 8-0495. 264J.N.0. manufacture. Préposés habiles. Véri- =]
Or FRANÇOIS COTE — chirurgie seu- | St-Pierre, de Wakefield, Qué. 15 juillet pensions à prix raisonnables. Salaires tables parti Connor. Nous allons .

lement. consultation sur rendez-vous | 1946. 1-184 de $1,200.00 a $1,850.00 pour personnes SCIEUR d'expérience pour moulin A scie. TOILE, drapesux, grosse toile, sovents chercher et livrors les machines J. H. Tennis .
232. rue Metcalfe. Tél: 65-1284. | PORTRAITS GRATIS Un ue qualifiées, Adresser à J.-R Tremblay. Tél. 8-8435W. 16-J.N.0. Lasagnes Mfg. 12, rue York. se Connor & Son. Limited. 10. rueLors

J — Un au pore Fauquier, Ont. 18-3.N.0. 4-208L 264. Tél: 2.3548. 54d. NU ’
Or LE HAITRE. des bôpitaux de Parle. | trait 8" x 10” en couleurs avec chaque Afquler. 70 BOUCHER de première classe. Répond - ° ® e ° 9

‘… 161, rue Stewart Spécialités: Cht mariage pendant juin et juillet Voyez PRINCIPAL pour école de deux classes. donnat Age, expérience, références et| BOITES de sûreté, pour bons ou effets LAVEUSES et REPASSEUSES électriques e tournoi nationa unior S est
! “eurgie. maladies des femmes. maladies ou appelez Floriant Thibault, 67. St école séparée, section no 4 dans le salaire désiré. Ecrire casier 107, Le personnels. en acier à l'épreuve du feu. réparées par représentant de la com-
. des organes génito-urinaires. Con- Florent. ou tél: 2-8305 ou +8412. village de La Passe, près de l'église et Droit. 15-189 très résistibles. Powis Bros. Tél: pagnie “Easy” Ouvrage garanti. J.

sultations: 4 a 4 h 40 e T à 1J.N.0.| du burean de poste. Devra commencer - 2-940. 26-J.N0 Hammond. 184, Murray. Tél: 4-387v. 9
8 h 20 pm. Tél: ¢-1244. —- en septembre, donner qualifications. expé- COUPEURS rvec experience dans le vê- - 64- 7-45 au u aud i

POUR portraits de mariage, appelez M. A. rience et salaire — références. B'adresser, tement d: dame et d'homme demandé SOUFFLEUR pour fournaise à air chaud,
Dr E--L. DESJARDINS, 138, rue Dubesu, 2-2875. Trois portraits gratis André Gervais, sec, La Passe, Ont. chez Sol Max, 102 Ricleau. 15J.N.O. marque Orme, en très bon état Télé- B. ROY — Réparations de laveuses de

Wellington. Hull MEDECINE GE. aux mariés 1-178 18-J.N.O. phones: 8 hres do matin 2 3 hres de toutes sortes. S'adresser. 14. Guertin. mms
NERALE. Consultations: 2 à 4 h. CONTREMAITRE-MENUISIER avec ex l'après-midi. Tél: 3-4081 local 34, Hull Tél: 2-602). 64J.N.0. ; ; 1d ; 2h 30 Simples de garçons
et 7 à 8 bh p.m. et sur rendez-vous. Dece 2 INSTITUTRICE, brevet lire, 2e et 5e périence de la construction en général, 26J.N.0. Le tournoi nationa e tennis Ted À st Eln à Le) ses t entre
Tél: 2-2804. eces clesse pour école séparée No 3{ pour position permanente. Répondez par APPELEZ J. J. Dempster, 5-7368, électri- junior s’est ouvert ce matin sur we, Ni { En D Dis « gagnant en

— — Glackmeyer, de Cochrane, Ont. Pour écrit à l'Association de Exposition STORES vénitiens, bois blsne choisi où| cien licencié pour appareillages, répara- | ts d lub de t : ho 0 "su av “jora fémini
Or A. DROUIN, 318-319, édifice Trans BARRETTE — A Mnotréal, le 14 juillet information, s'adresser, Hector La- Centrale, immeuble Journal, mention- tringles d'acier. faits sur mesure. tions des appareils. Entrepreneur d'étec. ‘€S  COUrtSs u cu e tennis . —_— imples Jun orsfom ne

portation. 48. rueRideau. Spécis- 1946,&lage de 5 png as marche, sec. Cochrane, Ont. nant âge, expérience, qualifications et Prompte Hvraison. Estimé gratis. Tél: tricité moderne. 12. rue York. Rideau et le programme se EPL,Ban (Montréa}) vs a Shaffer

ités : . illes, . É octeur J.-Arthur Ba . : ésiré, 5.15 J A) N. A x > - .

Consultations: 2a8 bhet 1°8 FAntoinette Ethier, de  Mont-Roland. 18-4.N°0.j sasmire desire 18-154 8-728, 26- 14 nov. an $4-4-N°0 poursuit jusqu'à ce soir. C'est la| Le gagnant entre Rosemary Craiz - Doris
8 h. p.m. Tél: 8-9162. Funérailles mercredile 1 courant. Le INSTITUTEUR ou institutrice demandé, HOMMESd'expérience pour manufacture POELES, fournaises,meubles, Pen four- BEATTY WASHER STORE — Service, première fois qu'un tournoi de SimreRite pEnnant entre Barbara

convoi funèbre partira des salons fu- sédant certificat 1è u 2e classe, e por et châssis, aussi homme pour naise l’huile “Norge”. anger compétent par des experts sur toutes i p .
Dr EUGENE GAULIN — Urologie, néraires J.-H. Benoit, 2102, Fullum, bilingue, calaire $1200, pour 1946-47, moulin à scie de campagne. Amyot & (Hull) Ltée 215 Montcalm. Tél: marques de machines à laver et radios championnats du Canada est tenu 2 h. 30 — Simples juniors masculins .

Consultations: 1 à #3 het 7 à Montréal, & 8 hres 46 du matin, pour école publique No 1 Jenning-Casimir, Fils, Hull, 2-8687. 15-189  2-8701, 26J.N.0.| 74. Rideau Tél: 83-6234. à Ottawa depuis 1932. Il y a des| Lorne Main (Vancouver) va Clif
8 h. p.m. 545, avenue King-Edward. se rendre à l’église St-Stanislas del pituée 114 mille du village. S'adresser. 54-28 mal-1 an candidats de toutes les parties du Murchison (Elmdale); Don. Brittain (Elm-

Tél: 4-2838. Kostka, où le service sera célébré à M. J.-A. Perras, see.-trés., R. R. No 3,[ Service domestique 20 BALANCES, ventilateurs électriques. dale) va R. Laroche (ville de Québec);

i|  # hres 15 et de Ya au cimetière de la St-Charies, Ont. 18-J.N.0. grille-pain pour restaurants, peleuses à CENTRE DES APPAREILS BEATTY —| Pays. ; ; Hamilton Quain (Rideau) va J. Robie

Dr J.-L. LAMY, 211. rue Stewart. | Ubtedes-Neiges, lieu de la sépulture. JEUN® FILLE coor ale 3 oooos.| patates, trancheuse à patates et grilles-| ‘réparations tous genres, experta compé Lorne Main, le sensationnel ma. taille (ville de Québec): A. de Chevizny
Spécialité: Chirurgie. Consultations: | Parents et amis snot priés d'y assister INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE bi. de maison couchera er en case patates, aussi une série complète de tents, service rapide et courtois. TL tue nieur de raquette de 15 ans et (ville de Québec) vs Robert LaBelle (Ste

; 2a4h et Ta8h pm “WVél: 3.7028. sans autre invitation. 2.165 lingue, diplômée, ayant bonne connais- comprenant l'engleis “Tél: uw verrerie et coutellerie de restaurants. Laval, Hull. Tél: 4-4540. 54-J.N.0. CU ~~ Joseph). imples juni Vins

| Or ALFRED LaROCQUE 415. rue BRAZEAU Décédé accidentellement a Saree de l'anglais pour enseigner cetie "204.N0 Quaws StoreMauloment 240, rue 59 qu vient de Vancouver, est const LegugnantentreMeGrewer (Ton
: = er - ; A0 1 d fais 3, 4, 5, 6 oo an él: 2 . -J.N.O. Ara ; : 3 A

{ Rideau Spécialité: Chirurgie. Tél: Hawkesbury. Unt, vendredi le 12 juil- enseptembre.bonSalaireeb bonñe pen-| BONNE pour ouvrage général pour camp Dactylotype Ceune Je grand favori tandis ronto) - Lefebvre (ONECC) ve le gagnant
, 33-9454 Consultations sur rendes- tet, 1946, Paul Brazeau, époux de Cora sion. Références uises, Besoin ur- pt ELECTROLUX — Commandes nouvetns que Gilbder olicoeur, de dull, esl entre Guy Laurin (Ottawa) - Côté (ville

| vous Soucy, à l'âge de 41 ans. Funérailles| gent S'adresser àin Secrétaire, Gé ways,Près,deBritannia. DesaSETd01" modèles du seul agent français autorisé. DALTILOTIERSAE poratives| classé comme son plus sérieux ri- deQuébec}. ' Vorantoi Auch
mardi le 16 juillet, à 7 hres 40 du matin, * ° - loutier. Tél: 2.1098 gagnant entre Logie (Toronto) - Aus

Dr J.-ANTONIO LECOURS, 538, King. des salons funéraires Gauthier. 259, rue raldton, Ont. case postale néNE. 20—J-N.0. Léo Cloutier 26- 7 mai -6 mots construites. Aussi machines à addi! Val dans la course aux honneurs (Ottawa) vs le gagnant entre Hamilton

Edward Tél: «41622. Chirurgie St-Patrice, pour service à l'église Ste- BONNE demandé T | tionner Sunatrad. Underwood Elhott et! pour le simple junior masculin. Quain (Ottawa) - Robitaille (ville de
Consultation sur rendez-vous. Anne, à 8 hres. Inhumation au cime-| {NBTITUTRICE avec brevet, lère et Ze andée pour couple sans! PRINTURE et vernis, 2.15 le gallon et| Fisher Limited, 207, rue Queen. 2-853! Mlle Winnifred Québec).

titre Notre-Dame, d'Ottawa. 2-164 classes demarcies bilingue Salaire, enfant pas ed javage, toutes soirées plus, emaux, etc, matériaux de cons 59 e Innitre Harpell, de 8 h. 30 — Simples juniors féminins
Or LEOPOLD MANTHA, 333. rue - $1400. Ecole séparée, S'adresser à) jane ? pimane es par mols, bon sa” tructions. papier à couverture, bardesux. - Port-Arthur, et Jacqueline Merner, Marguerite Pineau (St-Joseph) vs Ida

Besserer. Medecine interne. Rhu. DUFORD — Dans un hôpital local di- Trottier. St-Charles. Ont tare. rérences exigées : bois brut et apprêté. clous, etc. M. Ze DACTYLOTYPEB répurées ou —louées de Kitchener sont les deux! Hundevad (ONECC): Winnifred Harpell

mâtisme déformant. Consultations manche le 14 juillet 1946, Mabel A. ° ’ , 18-J.N.O. Babul JNO. german & Co. Ltd. chemin Bayview,| Aussi achat de dactylotypes. ~Quaves ill ; (Port-Arthur) vs Ailsa Craig (Rideau);
sur rendez-vous. Tél: 4-041L. Moynahan, épouse bien-aimée de J.-B.-E. - Ottawa, Ontario. 26-J.N.0./ Yous à offrir? W. B Dymond, 24. rue Meilleures concurrentes chez les Marie Belliveau (Rideau) va Marjorie

- (Ted) Duford, à l’âge de 42 ans. La INSTITUTRICE demandée pour Commis- Maisons demandées 21 Union. Eastview. Tél: 3-6412. filles. André de Chevigny, de Hommes (Ottaws): Shirley  Stotesbury

Dr E. PERRAS, 192. rue Principale, dépouille mortelle repose à sæ rési-| sion scolaire no 4 de Cumberland, pour VASTE assortiment d'éventails ventila- 595.N.0. Québec, se voit éder d bell (ONECC) vs Colleen Nolan (Rideau).
Hull. Tél: 22-6754.  Spécialité: dence, 14, ave Spadina, d'oi aura lieu septembre 1946. S'adresser à J.-P. CONSULTEZ.-NOUS. si vous désires dis-| teurs et aspirateurs à vendre ou à louer. = » Se VOIL Concéder des belles 5 h. 30 — Simples juniors masculins
Rayon-X au bureau privé. Diagnostic le départ du cortège funèbre mercredi Bruyère, secrétaire, Embrun, Ont. poser de votre propriété L. Titley.| Les plus bas prix en ville, Ottawa Store| Automobiles 61 chances pour le titre des garcons, Roy Lawrence (Ottawa) vs John
et traitement. Consultations: 1 @ le 17 juillet, a 8 hres 40, pour se ! , 18-164 Tél: 8-1547. 21-J.N.0. Equipment Co. Tél: 2-0121, tandis que Mlle Patricia Lowe, Rogers (Elmdale) : Keith Gillespie (Ste
4h pm et de? ad 8h pm rendre à l'église St-Françuis d'Assise ; 26-J.N.O. BAKER BROS, CO LTD. d'Ot *i Joseph) vs Carroll Laurin (Rideau):

, où le service sera chanté à 0 hres.! INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE de Maisons à vendre 29 AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés d'Ottawa, est de No 1 chez les Colin Maass (Montréal) vs W. G. Friend

Or ARTHUR POWERS — médecin | Inhumation au cimetière Notre-Dame! mandé, avec certificat lére ou Ze clas- AYEZ une boîte musicale (juke box) der-| pour mise en bièces Parties neuves et filles. (Ottawa) ; le gagnant entre Benoit (Ri-
général, spécialités: Maladies pul- d'Ottawa, 2 se, pour école no 2 Bigwood et Delame- MAISON à vendre ll. appartements niers disques, loués pour mariages. usagées d'autos. batteries. pneus, Acces- deau) - Taché (ONECCY vs le gagnant

monaires et radiographie 11. rue | — - re. Petite classe de 10 élèves, salaire bonnes conditions. 40 op remente, Atlas Music. Signalez 4-7838. soires, ete. 2 magasins. 2.7393. Voici la carte pour aujourd'hui: entre Brittain (Elmdale) - Laroche (ville

Front, Hull, de 11 am a midi, || JOHNSON — M. Robert Johnson, époux  g1,000. S'adresser à Georges Bouverat.| Hull, de 5 à 7 hres. ae 26-22 mai-1a0| VITRES (GLACES) INSTALLEES “| de Québec). ;
tél: 8-3614; à Ottawa, 142, O'Connor, i d'Agnés Teniscon, décédé le 14 juillet Jomat, Ont. 18-164 ' . eo Ne — POUR TOUS LES MODELES d'autos 11 h am. 7 h. — Simples juniors féminins

de Z h. à 4 à et de 7 h à 8 h, tél: | 1046, a sa demeure, à Bouchette, a : HULL, 198, rue Notre-Dame, maison FOURNAISE à l'huile ROY-THERMO.| et camions. Prix raisonnables, M Simplez de filles Le gagnant entre Winnifred Harpell
3-3614. | l’âge de 74 ans. Funérailles mer- INSTITUTRICE demandée avec certifi- ayant trois petits logis dont un vacant deux grandeurs, aussi brûleurs sans|- er ary J. Ferrier (Rockcliffe) ve Ailsa (Port-Arthur) - Alisa Craig (Rideau) vs

- credi 17 juiliet. . Départ à 8h 40, de cat de Ze classe, pour école séparée No le premier juillet, L. itley 24084 mèches pour poêle. Alexandre Choletie, PARTIES D'AUTOS S & 8 — Parties rE (Rideau). i le gagnant entre M. Pineau (St-Joseph) - |.

Dr HENRI RACINE, BA, LM.C.C, : la maison, service à 9 h. en l'église 15 à Ste-Anne de Prescott, Ont. S'adres- "08-F.N.0. Orléans, Ont. Tél: 83-2854. neuves el usagées pour autos et ca-| pi iriam Rainboth (Rideau) ve Suel Hundevad (ONECC).

Megecing, chirurgie, ot paternité ! de Bouchette et ingumation au cimelitre ser à M, Onwin Beaulieu, sec., Ste-An- se 26-J.N.0. mions. Autos et camions achetés pour wards (Rideau). de garcons Le gagnant entre JI. Merner
. rue Montcalm, Hu paroissial, - de P tt. 18-167 i 3 ; fn " i ièces, Angie Wellington et , ; ; {Kitchener!) -J. Shaw (Rideau) vs le gae
ition 10 RZ am. | à 5 p.m., _ : ne de Prescott MAISON de pierre, Eee carie BRULEURS A L’HUILE “Electro” sans Preston piece ngie 8 61 resley Nicol (ONECC; vs Jim Davis gnant Entre M. Belliveau (Rideau) - M.

7 A 9 p.m. et sur rendex-vous. Tél: LAMBERT — Décédée & Montréal le| INSTITUTRICE demandée pour école sé- le 88,500. 8 Bancroft, Avimer, Qué. méche, allumage électrique; s’adaptant (Rideau). ; ; Holmes (Ottawa).

jour et nuit: 65-2414. 13 juillet t1946, à l'âge de 84 ans, Mme parée No 2 Baldwin, bilingue, salaire a , PH à tout potle de cuisine. Seul distribu- Combustibles 63 André de Chevigny (ville de Québec) vs Le Ragnant entre J. Stuart (Mont-
or JL ROSSIGNOL. 165. ave Lau Alfred Lambert,née Marie Michaud, $1,200. S'adresse/ M. Geo. A. Miron, teuES Fan 276, Maisonneuve, Jobin Bar.Speen). de Québec) R véal) - E. Shaffer (Tel-Aviv) vi le ga

- , a e éj , - . - . 5 ce "U) -C,
"ier-est Spécialités: Chirurgie trieFunérailles aurontHeumardi to ore» MéKerrow, Ont. 18158) MAISON a vendre, s'adresser 197No-| : M LUCIEN ARVISAIS, 278, Maison| Lawrence (Ottawa). TT Anan ieay, Siotesbury (ONBCC) -€
oaseuse, fracture. Consultation eur 16 courant. Le cortége partira de la ENSTITUTEUR ou INSTITUTRICE pour re-ame, — - NOUS AVONS quelques éviers de cui- neuve: bois de toutes sortes. Tél: Ned. Rainboth (Rideau) ve Ronnie May 7 h. — Simples juniors masculins
rendez-vous, Téléphone: ¢-0705, demeure de son fils, M. Maurice Lam- Marley No 8, école bilingue, avec bon F 3 d 32 sine, différentes grandeurs, dans notre 2-8584. 63-J.N.0 (Elmdale). 2, R.TS (Ottawa) vs Xe gagnant entra

| bert, 564, rue Champagneur, à 8 hres 45, logis. Salaire, $1,600. Qualifications. ermes à vendre magasin d'échange. Palmers Plumbing TADS on a Simples juniors féminins ; Lawrence (Ottawa) - Rogers (Elmdale).

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper. pour se rendr à l’églis St-Viatur où Répondez par télégramme à Mme M Supply, 820, rue Rideau, Tél: 6-1817.|S et bois de corde mon sec Rosemary Craig (Rideau) vs Doris Sim Le gagnant de Chevigny (ville de
Spécialité: maladie de la peau. Con. l service sera célébré à 9 ‘hres et de déric Dessert, Pinewood, Ont. PRES Gatineau-Mills, obligé de vendre, 26-J.N.0. Amyot & Fils, Bull Tél: 28687. , (Elmdale). ; , ; Québec) - Labelle (8t-Joseph) ve le ga-
sultations: 11 3 12 am. 2 à 5 et la au cimetière de la Cote-des-Neiges, 18-J.N.O. très belle ferme de 100 acres, toute ; 63-J.N.0 Barbara Rogers (Rideau) vs Rita Bois gnant entre Gillespie  (St-Joseph) - C.
7 à 8 p.m. sur rendez-vous. Tél: Yiu de la sépulture. Parents et amis en culture, bien bâtie, ave: tout l'ou-| BRULEURS à l'huile pour poêles et four- OSCAR LAMBERT Slabs de bob vert (ONECC). ; Laurin (Rideau).
2-5587. sont priés d'y assister sans autre invi- INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE bi-| tillage et bétail. Réelle aubaine a $10,000. naises, installation faite par experts, a à = Sia Tél. 2.6965 Jacqueline  Merner (Kitchener) vs

- tation. 2-164 lingue pour l'école publique No 2 L. Titley. Tél: 2-4084 2.J.N.O. garantie de 5 ans. De Luxe Oil Bur- corde ou au voyage TN Joscelyn Shaw (Rideau).
Or DAMIEN ST-PIERRE — Médecine East Ferris. S'adresser a Alph. Point, ners, 61, rue Frontenac, Hull 2618 63-J.N 0 J Simples juniors masculins
générale Physiothérapie. onsul- O'ROURKE — Le vendredi 12 juillet, Astorville, Ont. 18-165 FERME 100 acres, village de Marionville, 2-0304. -184 ‘ . McGregor (Torunto} vs Bernard "1

tation sur rendez-vous. 268, rue après une courte maladie, est décédé orvitie tout en culture, maison à deux étages, = WILFRID ARVISAIS, 258, Yinisonneuve Lefebvre (ONECC). Les Cygnes Blancs

Dalhousie, Ottawa. Tél: 3-4101, dans un hôpital de Monrtéal, James, INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE bilin- bonne cave, toit en tôle, bâtisse en tôle, AUTOMOBILE Pontiac 1929. Bonnes con- Slabs de bois mou sec.2 $8 la corde Guy Laurin (Rideau) vs J.-M. Côté
fils ed feu John O'Rourke et Mary gue avec certificat lère ou Ze classe. 32 vaches, 5 chevaux, machines à cul- ditions. 82, rue St-Jacques, Hull ou au voyage coupé. 1H 28334. o (ville de Québec). 1 N G .

Or R.-E. VALIN, 165, sve Laurier-est. Bray; fils de Mme C.-H. Labarge. Salaire $1,200. ‘S’adresser à M. Henri ture, 30 acres en grain, montant comp- 26-164 N Ted Aust (Elmdale) vs Bruce Logie contre e u- rape
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e AUTOMOBILE, bonne condition comp-| case 115. Le Droit. Ottawa 3-6211 G S. Petch & Fils, Ltée Tél: 85-1461 320, rue Rideau 5-1817

tant. 4-8012, 14-J.N.O. 83-J.N.0. JNO

rien de tout ceci ne s'était pro-| —Puisque Gratia vous en a] —Je constate que vous êtes| Elle l’avait craint un instant, et, mes si satisfaits de la facon dont|{la jeune fille à laquelle vous
L . . . : sa q . * . . . a

mA duit. Un adieu distrait, presque parlé, il est inutile, n'est-ce pas, d'une humeur délicieuse, ce qui! malgré l'assurance de sa fille,| vous défendez nos intérêts que|avez pensé pour moi. Elle ne

Feuill . distant, de Pierre, qui contras-|d’insister sur son sentiment, mais| prouve que votre santé est bien|n'était pas sans appréhension.| nous serions fort désireux de|prendra donc pas pour elle, un
euilleton du Droit tait singulièrement avec la joyeu-j lui? meilleure. Aussi, en dehors de ses goûts) vous être utiles. refus qui n'est dicté que par des

d se exubérance de Gratia. —Lui? Rien de certain, a —Oui, c'est exact; je me sens| personnels à s'occuper ‘‘mariage” —Je remercie Mme la baron-| considérations personnelles.

) Si la baronne n'avait été une| moins que je ne me trompe, ce| heureux. Je le dois a notre Sté-jdu désir de voir Gratia se ma-|ne et M. le baron, répondit Va- (2

| © protagoniste du mariage de pro-| qui m'étonnerait. phan. rier convenablement, voyait-elle| lois, de ce qu'ils veulent bien Comment?

: he QO | position, elle se serait abstenue| —II aurait tort de laisser échap-| —Pourquoi nc lappelleriez-| dans ceite union une autre sé-|me dire. Ils reconnaissent com-| __En toute sincérité, je ne me
{ : d'une démarche vouée, semblait-| per.... vous pas Fanette? curité. me il convient par une situation iaun arch € tp . p ; . ' sens pas aple au mariage, et

‘ il, à un écueil; mais elle étaitf{ —C'est mon avis, et notre inter- ——Vous croyez? ll avait été convenu avec lej matérielle trés convenable mon iti nifie| . ! { , nier y 1 : ’ ! | une proposition, toute magnifi
| par Jean Marclay convaincue qu'à part quelques| vention peut avoir son utilité. —Je suis sûre qu’elle en se-|baron que lorsque Pierre Valois| travail et je ne vois pas. que qu’elle puisse être, ne sera

; exceptions, dont elle était un ex-|Sans doute n'y songe-t-il pas et|rait toute joyeuse. Notre fille est| viendrait lui faire son rapport] —Mais si... mais si, mon ami, pas suffisante à déterminer l’éian
| e—2"—ze emple, les unions réalisées ain-|lorsqu'il regardera cette jeune| bonne, vous savez! | hebdomadaire, elle serait préve-|reprit le baron. Un garçon com-|qui me portera vers l'hyménée,

si portaient en elles plus de fille avec des yeux avertis, il la| —Elle a un coeur d'or, je le|nue et viendrait se joindre à son| me vous, voyons! Quel Âge avez-| Je suis aussi un indépendant:

20 — longtem chance de ‘stabilité dans le bon-|trouvera inévitablement tout au-| reconnais, mari pour appeiyer leur propo-| vous exactement? j'aime ma liberté et je ne me
| RL cours Je la Pro- heur, parce que l'on n'y consent| tre. —Puis Gaétan, c'est notre vie{ sition commune, —Vingt-huit ans, Monsieur. crois pas pour l'instant dans les

Et tandis que la baronne et compani de Pier es bois EN jqu’après mûres réflexions. L'a-| —Vous êtes dans votre élé-| cette enfant. Que serions-nous| Ce fut le surlendemain. Dans quelques mois, puisque vous| dispositions voulues pour devenir
iratia, conduites par Pierre Va-|C©MPpagnie de Pierre Valois. Il! mour, au contraire, installé en| ment, Agnès, sourit le baron. sans elle? Oh! mon cher, vous; Pierre Valois était depuis unj aimez la précision. i ’

, , était visible que le i ingé \ atl , Agnes, ’ P . ; un chef de famille.
Mois, déçu de son absence, se ren- mieur n° 1 € Jeune Inge: maitre dans le coeur, disait-elle  —II y a même longtemps que|avez pu avoir quelque regret,| quart d'heure en conférence avec| —Eh bien! à vingt-huit ans,

laient au terrain des Landes, Fa- tieulie naval Gratin attrait par-|en fait une citadelle inexpugna-jcela ne m'était arrivé. J'adore| mais quel serait le nôtre, si à|le châtelain de Saint-Marc lors-| mon cher Monsieur, quand on a (A suivre)
ictte courait à l'oratoire de Saint- et mal ou ratia  Delaunnay, ple aux assauts de la raison et| mettre le contact entre deux â-| l'heure actuelle nous n'avions au-[ que Agnès entra dans son cabi-| une situation qui, soit dit en pas- —_————————

larc où elle laissait monter vers ei nar ad avances de celle-! vous engage parfois dans un che-| mes. cune jeunesse à nos côtés. Pen-|net de travail. Sans laisser aujsant, s’améliorera encore, que CHUTE A BLONDEAU, ONT.
fe grand patron du domaine, une Pr en es, ses coquetteries, min semé de surprises. —Gare au court-circuit, ma chè-| sez-y, Gaétan. Je sais que vous| jeune ingénieur le temps de s'é-|l’on a un avenir devant soi, est

à, ins. , : : : « , . . , + , . . . — an
rdente prière. ant Leà pas un seul ins-| Elle s'en ouvrit à son mari, qui|re amie! Si l'on ne réussit pas,|avez changé. C'est à votre hon-|tonner d'une présence qui n'était|il peut-être raisonnable de son- CHUTE A BLONDEAU. (ONT.» se
—Protégez, puissant saint Mare d'un a iy , la jeune fille] fut enthousiasmé par cette idée.|ceux que l'on veut obliger peu-|neur. Soyons sans arrière pensée,| pas dans les hahitudes, Gaétan| ger à fonder un foyer? medi, dimahche et lundi ont eut lieu

otre Fanetle bien éprouvée par tai c diserée politesse. Une cer-| __Ce serait gentil, dit-il. Elle] vent vous en vouloir. tout a notre Stéphanette, et sou-| aborda tout de suite le sujet qui} L'ingénieur esquissa un mou- dansere paroissedeère dus Qu
«© maudit mal d'amour; raffer-| ‘aline discrétion envers la baron-|est aimable, cette petite Gratia,| —Il a un risque en tout, Gaë-[riante, elle ajouta: ce sera entre] l’intéressait. vement de contrariété vite répri- |tuaire de notre égi rolesiale était

i j i ne autait l'expli i i : ie turemissez, je vous en supplie, ses ère d ar expliquer, mais la! pas mal physiquement, et nan-|tan; il faut savoir l'envisager,| nous le nom de la transition. —Nous avons, la baronne et| mé. Paere defears Me
as chancelants. Le bonheur mere L anette n’avait à aucun| tie de qualités solides, ‘de coeur] quand on fait pour le mieux; ce| L'entrée de la petite châtelaine| mol, à vous entretenir, mon ami, Une jeune fille aimable, non vieux. est venu sagenoulller devant Jee

est pas toujours là où l'on croit celles surpris une deces étin-|surtout. Lui aussi a de jolies|couple ne seraitil pas charmant?|avait mis un terme à l'entretien] d’une question personnelie. sans fortune. tus-Huntie Dourimplotersa protection.M.
e rencontrer, mais si, sans m'en celles qui jaillissent involontai-| qualités: bon garçon, travailleur, -—Parfaitement approprié. dont Agnès de Boileroy ressen-| Pierre eut une émotion. I} se] --De votre milieu, souligna pour la messe d'ouvertare, Le tout west

louter, j'en avais pris le che- rement entre deux êtres amou-[excellente éducation. Ma chère| —La famille de Gratia est ho-| tait une joie réelle. Elle était| demanda avec anxiété si l'on s’é-| Agnès. BE 1200 Labrmisevicaire à SUEU-
in, oh! alors, bon saint Marc, lat un de l’autre. Même à la| Agnès, vous avez là une pensée|norable, nous ne connaissons pas| heureuse des dispositions de son| tait aperçu de son état d'esprit]: —Madame! Belew coïncideit cette année

Maites un miracle! minute de la séparation, cette! admirable. celle de M. Valois; la recomman-|mari à l’égard de leur fille ct|et attendit non sans impatience, —Vous avez deviné, n’est-Ce ave les Quarante-Meures. La demande
minute toujours révélatrice, où| —_Ne m'accablez pas, Gaétan, dation de Me Vancquelin nous la] bénissait l'occasion inattendue| mals 11 fut, dès les premiers| pas? ponctua le- baron. queMs GETCUS Jule bux

J Xin un coeur, par un mot, un regard,!je n'en suis pas l'auteur. Je sa-|garaniit toutefois. Donc au point| qui venait de s'offrir à elle pour| mots du baron entiérement ras/| Le jeune homme, dont la voix cession & reçu une réponse unanime
,[ oo un Jervement de main prolon-|vais par Fanette, déjà, ce que|de vue honorabilité, rien à dire.| parler de leur enfant. II ne ‘fal-| suré. s'était voilée, dit avec calme: grisque ledéfiléétéarme CAsire la

La perspicacité d'Agnès de|86 fait comprendre à un autre|Gratia est venue me confier fi-| —I! n'y a plus qu’à mettre le|lait pas toutefois qu'une difficul-|  —Vous avez Monsieur Valois, —Oui, j'ai compris, et je ne Très St-Sacrementtravers yore
Ra: . a . * . + : ry > : a rendre
Boileroy n'edt pas à s'exercer’ coeur le regret de le quitter. Ur|lialement et, ma foi, tout pesé...!courant, dit le baron amusé. té surgit du côté de Fanctte.‘ toute notre estime, et nous som-! tiens pas à connaître le nom de; duvillagepourseir êtait drescé.  
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Quatorze
 _— — 

L'ASSOCIATIOND'EDUCATION

Généreuses souscriptions des écoles
de Tinspectorat no9, Essex, Ont.

$219.95

Nous venons de recevoir par l'entremise de Mlle Claire Tremblay, ;
secrétaire de l'Institut pédagogique du district d'inspection de M. C.-X.
Charron, la liste des écoles qui ont contribué à l'oeuvre du “Sou Sco-
laire”. La remise se chiffre par la magnifique somme de $219.05. Les
membres du Comité Exécutif prient les généreux élèves d'accepter
leurs remerciements très Sincères, Nous désirons exprimer l'expres-
sion de notre plus profonde gratitude à M. l'inspecteur Charron, à
tout le personnel enseignant et au journal ‘La Feuille d’Erable” pour

  

   

 

cette bien veillante collaboration.

  

 

  
LE CLUB RICHELIEU-MONTREAL A RECU LES JOURNALISTES, à son dernier diner-causertie hebdomadaire, à l'hôtel Quen's,

sous la présidence de M. J.-C. Aubry. On remarquait des représentants de tous les journaux de Montréal, des agences de presse: Canadian

Press et British United Press. On voit aussi sur cette photo: le Dr Horace Viau, gouverneur de la Société Richelieu, et M. G.-Arthur Desjar-

 
 

 

   

 

 

 

  

licole Sacré-Coeur de La Salle. par Sr Louis des Anges .......... $15.00 Léa pa
vole St-Jacques de Belle-Riviére ,par Anne-Marie ............ ... 18.60 ET
Ecole St-Joseph de Rivière-aux-Canards, par Sr Ant. de la Croix 10.60
Ecole Ste-Thérèse de Rivière-aux-Canards, par Eliz. du Rosaire 6.00

Feole Ste-Ursule de McGregor, par Mere Julie ………….…..…. ...... 5.00

école St-Joseph de St-Joachim, par Mme C. Vermette .............. 4.50

Ecole St-Thomas de Riverside, par Sr Denis ………….…….……………es 1.30 dins, président du Club Richelieu Ottawa-Huil.

Ecole St-Pierre de Riverside, par Sr Evelvn 6.00 |
licole Ste-Cecile de Riverside, par Sr Antonio ...... 2.00
‘cole St-Antoine de Tecumseh, par Mére Emélina ....... 13.50 y .,

Ecole St-Rosaire de Windsor, par Sr M.-Cécile ......... ........ 38.40 | URSS d oublié

Ecole St-Edouard, de Windsor. par Sr Claire-Angélique . 8.00
Ecole St-Jules de Windsor, par Sr Yvonne.RS 15.10

Ecole St-Joseph de Windsor, par Sr St-Urbain . P i d . | d
Kcole St-François de Windsor, par Sr Emilianna ............. 19.10 0 S dm, on res

“cole St-Edmond de Windsor, par Mère Jean-Marie ere 20.50 .

Ecole St-Robert de Windsor, par Sr Rose-Edna ..... . d i | i

Ecole St-Antoine de Windsor, par Sr M.-Ubaldine ... ....... 3.00 0: payer à no e

“cole Ste-Angéle de Windsor, par Mlle Claire Tremblay 9.00 Par Ross MUNRO
Académie Ste-Marie de Windsor, par Sr Louise-Virginie ......... 5.00 BERLIN (PC-Câble)—Une des

plus grandes anomalies actuelles
en Allemagne, est le fardeau éco
nomique que porte la Grande

La lutte continue
 

Bretazne dans sa zone d'occupa |
tion. Elie est presque obligée de.

, ' ai payer des “réparations™ a un en
nemi vaineu.en marge de l'OPA oon Tres sic

Par Wiliam ABORGAST ling (320,000.000) que le contri

WASHINGTON (PA) — Les a- ; buable britannique doit payer an |

mis comme les ennemis de I'OPA nucilement pour administre a

à la C ‘eprés zone britannique. .000, i
a la Chambre des représentants attootees au coal de

fourbissent
d'hui en prevision d'un véritable
duel au sujet du projet de loi vi-
sant à ressuciter. le contrôle des

prix. projet de loi que le président

Truman a dit “ne pouvoir être

pire”,
Ce commentaire du président au

sujet du projet de loi concocté par
le Sénat semble présager un deu-
xième veto, à moins que le comité
conjoint des deux Chambres reus-
sisse à orienter le projet de loi

leurs allures aujour- ;

 

l'occupation et 70,000,000 defra!
yent les importations du Canada.
de la Grande-Bretagne et des E !
tats-Unis. |
On dit ici qu'il v auvait deux|

solutions au problème. La premiè
re consisterait a mettre les res-
sources des quatre zones en com:

 

 

La Russie semble la plus res |

 

 

 

dans vn sons agréable au gouver ; oneedemeda)

nement. un chang t à l'a- M. J. D. MeNee, M.B.E., qui se Potsdam. El: se conforme en pa|
À moins d'un changemen al y retira le mois dernier du CARC \ role aux clauses économiques de|

genda. à la dernière minute la lui-  \-g- le grade de capitaine de i l'accord mais. de fait. elle a peu

te commencerait dès demain a la
Chambre des représentants.

L'enjeu est de savoir si on pla-
fonnera les prix d'une douzaine
d'item ou non, dans la loi qui res-
suséite l'OPA Jusqu'au 30 juin pro-
chain. Chaque groupe d'adversai-

ros se croit déjà assuré de la vie
toivr.

Le Sénat en grande majorité. a-
vait donné fibre essor aux prix

des denrées suivantes:
La viande. la volaille, lcs oeufs,

le ls. le beurre, le fromage. les
autres produits du bétail et du lait:
les produits du cotton de la grai-
ne soya et leurs produits; les
rains et le fromage le tabac, la
gazoline et les dérivés du pétrole,
aussi longiemps que sa production
suffira à la demande domestique.

C'est sûrement cette liste qui a
poussé le nrésident Truman à dire
d'y projet de loi de l'OPA qu'il “est
cy h‘on mauvais état”, qu'il “ne
s'urpit être pire” comme il met
tit au courant de l'état du con-
tôle des prix le secrétaire d'état
Pwrnes, ct les sénateurs Connaliv,

témacrate du Texas. et Vander-
h+rg, républicain du Michigan. à

leur retour, hier, de la conféren- Lambert Incorporée: Adrien, mé- pouvaient se procurer plus de
«= des ministres des Affaires é| decin à l'Hôpital Notre-Dame; combustible, la production serait
lrangères à Paris. ; . Maurice. avocat au Barreau de | plus considérable el pourrait ai-

La proposition sénatoriale de yoooa der à défrayer les denrées que
s-medi voulait se substituer au i Elle laisse également dans le la Grande-Bretagne imporic a ses

projet de loi de FOPA auquel le deuil. un gendre. Me Roméo gi. : Propres frais.
président Truman avait donné le beault: ses brus. “Aline Brunel Avant  longlemps, on devra
coup de mort par son velo du 29 Ps 0 oe > ‘| prendre une décision. L'Allema

juin, alléguant au'on lui avait sou-
mis un projet “impossible”.

Cependant. un groupe considé-
rable de républicains qui se vante
de l'appui de quelques démocra-
tes opine qu'on soumette le pro-
jet de loi du sénateur “tel quel” au
président Truman. de la Chambre
comme le veulent les procédures,

Le seul ptojet de l'OPA confir-
mé par la Chambre depuis la dis-
solution de cette agence je
ivillet, lui conservait la vie pour
vinat jours, telle quelle.

Trois voies s'ouvrent devant la
Chambre demain: 1e Soumettre di-
vectement le projet de loi à la
Maison Blanche. 2e le référer tout
simplement au comité conjoint.
sans recommandations précises à
sos roprésentants du comité.
3e Le référer au comité. en enjoi-
gnant à ses représentants du co.
mité de lutter contre certaines pro-
positions du sénat et d'accepier les
autres.

 

; pour le Pacifique Canadien.
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|
|
|
|
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ler

|

|

de désir de traiter le Reich con |
formément aux termes de l'enten ;
te signée à Potsdam.
Comme résultal, la zone indus

{rielle britannique cst incapable
de procurer des marchandises
particulièrement des denrées, de
la zone agricole russe. En temps!
normal, la zone britannique se-|
rait approvisionnée par l'est de

Décès de Madame

Alfred Lambert, aih.5aliens
Montréal, samedi

| tres denrées, dans la zone. pour

—_

prévenir le désastre chez les Al

A Montréal le 13 juillet, à l’âge

lemands, ce qui pourrait avon;
des répercussions a travers low

. te l'Europe.

de 84 ans, est décédée Mme Al-
fred Lambert. née Maric Michaud.
Son époux, industriel bien con- |

La seconde solution consiste
rail a ce que la zone britannique

nu, l'avait précédée dans la mort |
il y a deux ans. |

sroupe apres six ans de service
a repris son poste d'agent des vo-
voyageurs pour la ville d’Ottawa

 

 

 

garde une plus grande partie du
charbon de la Rhur pour des
fins industrielles. La production
houillère de :a Ruhr est actuclle-
ment à 10 pour 100 seulement de
sa production normale d'avant
guerre et clle est envoyée en
grande quantité aux autres pays.

Lui survivent: Emite. prêtre.
aumônier des soeurs de la Provi- :
dence à St-Vincent de Paul: Maria |
veuve de L. J. Big #nvesse, archi- i La France, par exemple. revendi-
tecte: Jcanne, épouse de Me Ro- ; que une grande partie de ce char
méo Gibeault. avocat au ministé- | bon pour son propre rétablisse-
re de la Justice à Ottawa: Paul, | ment industriel. Si les usines al-
industriel, de la maison Alfred , lemandes de la zone brilann.que

Mme Paul Lambert: Annetie Taï- | gne devra être administrée com
dif, Mme Adrien Lambert: Hélène me unité séparée où l'on devra

Landreville. Mme Maurice Lam- simuler sa production industriel-
ber:: ainsi que vingt petits-enfants le dans la zone britannique.

et six arrière pclits-enfants: de Autrement. le contribuabie dr
plus; deux beaux-frères, Messieurs Grande-Bretagne devra continue:
Honri Lambert ct Henri Guil- | indéfiniment à payer pour Al

beault, et de nombreux neveux cl | lemagne.
nièces. Les funérailles auront lieu
mardi le 16 juillet. à l'église St-
Viateur d'Outremont. à 9 heures.

La dépouille mortelle est exno-
ée à la demeure de son fils Mc
Maurice Lambert. au no 564 de
l'avenue Champagneur à Outre-

 
Rideau de Velours
britannique, dit un,

mont.

—ot—

. . MOSCOU (PA, On lit au-,

Souscription , jourd'hui. dans un artic’ de Boris
Izakoff dans Pravda. v-gane du
parti communisir, que. pendant
que dans des milieux britanniques
on parle d'un Rideau d” Fer rus-
sc en Europe orientale '» Grande-
Bretagne a élere ur Rideau de
Velours dans le Pacifique et au

dans le diocése

mun, en traitant l'Allemagne|
comme une unité économique
conformément à l'accord del.
Potsdam. !

, deleinc.

 

 

= SUDBURY (2nt) (DNC) — S.
Exe. Mgr R.-H. Dignan, évéque de
Sault-Ste-Marie. vient de lancer
une grande souscription a travers

son diocése .pour les paroisses de
langue anglaise. pour aider à Ja
création ou l'expansion d'hôpitaux,
d'hospices pour les viei!lards, d'or-
phelinats et de high schools, dans
la région de Sault-Ste-Marie.
Mgr Dignan a demandé à tous les

fidèles de langue anglaise de son
diocèse de promettre leur entière

 

 

tuel de Blind River et du Petit-
Courant, ainsi que pour l'améliora-
tion des conditions scolaires dans
les districts de Fort-William et de
port-Arthur.

Les paroisses de langue françai-
se seront appelées à faire leur part.
lors d'une campagne en faveur du
collège Sacré-Coeur, de Sudbury.
Pour les paroisses bilingues, le

J. P. LAURIN
pour MONUMENTS

193. rue George, Ottawa

 

 

 

 montant souscrit sera divisé au
pro-rata de la population.
La lettre pastorale expliquant les

détails de la campagne, a été lue
dans toutes les paroisses du dio-
cése.

ECOUTEZ AU
POSTE CKCO
CE SOIR A 7 H. 30

La Chambre de Commerce
d’Oitana
discuter

“Comment son! les affaires”

OTTAWA LIGHT HEAT
AND POWER CO LTD.

56, vue Sparks 24801

gha

La cryolithe dont on se sert
dans l'industrie canadienne de
l'aluminium ne se trouve en quan-
tité commerciale gu'au Groenland.

Hx OK %

les Anglais étaient forcés de mai
ger du poisson 155 jours par an
née.

    

de Sault-Ste-Marie |

coopération dans la construction
d'un hôpital général à Sudbury,

VISITEZ LES ATELIERS l’agrandissement de l'hôpital ac;

Moyen-Orient.
Le rideau de vriours ... sépare

l'Indonésie du ronde extérieur,
dit l'article. I ajoute qe un an
après la fin des Postilité, il ‘se
produit, en Indenesic des ma-
noeuvres guerrières de grande en-
vergure que nous l'snns chaque
jour dans les journaux".

Derrière ce wéme Rideau de
Velours, poursuit lzakoff. une mis-
sion du gouvernement britannique
s'est rendue aus: Indes avec la
tâche de traiter d: toutes les ques-
tions, ‘sauf de ‘a plus importante:
l'évacualion de l'armée britanni-
que des Indes”.

Le chroniqueur de Pravda, fai-
sant allusion à la Falestine. a dit:
“En réalité. il se parse en Pales-
tine des choses qui res-cmblent
fort à des manosuvres de guerre.
Londres justifi* Lou! en qui se
passe dans ce pays -omme étant
le résultat d'un malertendu en-
tre les Arabes et ‘es Jni£fs ”

l'Egypte tendant 2 faire évacuer
l’armée anglaise du pays furent
vames ct que l'étranger est en-
core en Syrie et au Liban.
Bien qu'on ait promis à la Grè-

ce d'évacuer les sold.ts britanni-
ques après les éleucions ‘ces mili-
taires ne sont pas encore partis”,
dit le journal russe

“La presse soviétiv re a
! souligné qu'une partie acsez con-
| sidérable des artmiees allemandes

’est pas encore démobil:sée dans

 
i du Reich.’

Pravda estime: qui! v » encore
| 147,672 Allemands sous lcs armes.

Pravda dit que ‘e. efiorts de!

déjà

 

Au temp. de la rcine Elizabeth. ! la zone britannique d'occupation -

PETER EEE

| Banquets Félephnne:
privés 58-5258

Bronx, à New-work.

Washington, il y a 20 ans.

 

* Prêt consenti à la
X Grande-Bretagne;

ÿ la Russie attendra
Par Francis LEMAY

WASHINGTON (PAY —

dre au moins un an avant de se
| prévaloir d'un prêt qui approche-
‘rait même d’une fract'en celui de
£3.750.000.000 que le Corgrés vo-
tait samedi à la Grande-Bretagne.

d | TH semble que «ee Kromlin

ce pays.

| On a peu entendu prier d'un
; prêt aux Russes depuis offre des
: Etats-Unis d'en discule”, offre con-
\ ditionnée par l'acceptation par les

| | Russes. de discuter Jr leurs rela-
I tions commerciales at ec
kans et les autres ct nirées subis-
sant influence russe.
Un tel prêt diiférer:it de celui

qu’on a voté pour la Gra.1de-Bre-
tagne. ll serait soumis à la Ban-
que des Exportations
tations. Le vote ie samedi à la

el

 
 
  

La
; Russie devra probabiemernt alten-

dé-
sire emprunter S1,0%9.600,000 de:

les Bal-

Impor-

 

LE TEMPS QU'IL FERA
«D'après les pronesties luurnis pas ia Presse Canadienne)

LronosHes:

BN     DEMAIN: BEAU
MINIMUM (ce soir)
MAXIMUM (demain)

&

 

Ottawa et la région: Beau aujourd'hui ct demain. Vents légers da
| nord-ouest, ce soir, et du sud (19 milles à l'heure), demain. Un port
i plus humide.

Vancouver 53, 72: Edmonton 57, 68: Kégina 59, 60; Winnipez
59, 74: Toronto 51. 89; OTTAWA 41, 80: Montréal 49, 75; Québee
| = 66; Saint-Jean 46, 74; Moncton 60, 83: Halifax 56, 75; Charlot
tetown 63, 77; Sydney 56, 83; Yarmouth 59, 74.

 

OPTOMETRISTE
Spécialistes pour la vue

C.-R, LAFRENIERE J.-W.-R. LAFRENIERE
99, rue Rideau, Ottawa 36, Main

Téléphone 4-3215 HAWKESBURY
| Tél. Signalez 164

Le bureau sera ferme lous les lundis durant juillet et août.

Correction et soulagement des défauts de réfraction
et musculaires des yeux |
 
 

Les autres pays a:1 désirent, res Ctrangères, qu! doi* décider,
emprunter des Etats-Uri. doivent! à sa réunion de celte scmaine,
s'adresser à la Banque des Ex-) croit-on, si le gouvernement doit
portations et Imp-riation:. C’est demander ou non une augmenta-
ce que viennent de faire la Fran-|tion du fonds de cette banque.
ce et l'Ethiopiz, pou: emprunter|
respectivement $850,000,00C et $3,!
000,000.

La Russie. cependant. > subi sa
bonne part du lsn les cébats sur |

 

Au cours des d-bsts du comité
bancaire de la Chambre des re-
présentants sur l'emprert britan-
nique. des porte-parclés zouverne-
mentaux avaient montionné que ét à ‘es ‘ec naflisans . ;le prêt à Londres, >s parUsans! la demande d'augmentation du

u pret remarquant ae te CIC fonds serait de $1.239,009.000.
i dit ferait de la Grande Bretagne ;
ung digue con‘ -e  
 la marée com, =

muniste.

Le président de Ix Chambre.”
"Sam Rayburn (deinecrate du Tex-
as) apouya le prêt cu faisant va-
loir le danger quc-urrait “I'An-
gleterre et l'Etope occidentale
d'être gagnées à une idéologie que
je m’éprise”. si on ne les secou-
rait financièrement

Jesse Wolco!t, républicain du
Michigan, chef du groupe républi-
cair en faveur du p.ét a dit aux
journaiistes aujeurd’hi “qu'il se-
rait bien dommag:” d’avoir à de-

R.-J. BASTIEN
OPTOMETRISTE

Specialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS

  

 

 

 

 

Chambre, qui suivait de près l'aP-| mander au gouvernement d'aug- (vis-à-vis Ogilvy)
probation du Sénat. à anprouvé le menter les fonds le la Banque En affaires depuis 30 ans

prêt par un vote de 719 contre des Exportations et Imnortations,
15 ne faut pl la signat à cc moment-ci.

£ us ‘que ‘a signature , spi, national com. >du président Truman por” ae,COSle CUTER
ondres puisse hénéticier du prêt T Sent t d Co: I TE mr

La Grande-Bretagne s'ensage, en resor € u f.amerer, et d'au-, CHARBON
retour, à travaillor vour un com. FS agences affectees eux affai- " 7
merce mondial plus libre. Elle HT i
devra remettre le poet d'ici l'an Vikingisé
2001 . LA GALERIE NATIONALE

i ; LL . La Grande-Br:lagne rerevra son DU CANADA | JOHN HENEY & SON
Cet ourson de sang royal fail son débul au jardin zoologique du' prét du Trésor des Ltats-Unis, Lo . | Limited

On le voit ici avec son gardien, Banieri Rolla. ' tandis que la Russie ne le rece. Les directeurs de la Galerie na- | 40. rue Elgi 2.9451
Le seul autre spécimen était un ourson qu'on mit en exposition à ; vrait, que de la Banune des Ex. lionale annoncent l'ouverture , Tue Ligin IN eu

portations et Impo1tations. -agence duneexposition de la ‘“Peintu- “Plus de 78 ans de scrvice
_ gouvernementale qui n'a plds que |} © 2Xicaine contemporaine”. . . ;. beaucoup moins que «1 000,000. Ouverte tous les jours de se- impeccable de combustible.

La mère du R. Père
A. Massé, CSSp,
décédée à /2 ans
Mme Elisée Massée, née Geneviè-
ve Rioux, mère du R. P. Antonio
Massé. c.ssp., professeur au col-i pées de novembre à avril inclusi-

|
|
|
|

|
|

lège St-Alexandre, ct curé de la,
nouvelle paroisse à Limbour, est, slementaire s'étendait de décem-
décédée au Cap-de-la-Madeleine. à‘ bre à mars.
l'âge de 72 ans et 10 mois, à la
suite d'une longue maladie.

Outre son époux. elle laisse
dans le deuil, trois frères: Fortu-
nat, do Rivière - Trois - Pistoles;
Narcisse. de Por{-Alfred; et Al-
phonse, de Rivière-du-Loup: deux
soeurs: Mme Omer Bélanger. de heures.
Rivière-Trois-Pistoles, et Mme A.
Métaver. de Bristol; ses fils: le
R. P. Antonio Masse, ces.sp.; J.
Albert Messé. de Montréal; Gé-
rard Massé, de 'a  Rivière-Trois-
Pistoles; Joseph, Massé, Grandby;
Maurice, de St-Hubert; le Dr Lau-
rent Massé, int>rne à l'hôpital
St-Luce, à Montréal, et M Edwin
Rioux. ‘le la Banque de Montréal
a Cornwali, ct deux petits-en-
fants.

Les ‘unerailles auront lieu le
mardi 16 juillet, au Cap-de-la-Ma-

“Le Dro.t” offre au R. Père
Massé et autres membres de la
famille en deuii, ses plus sincè- | -
res condoléances.
eet =

Avantages pour les

La Compagnie de Téléphone
Bell du Canada annonce que scs
commis toucheront des salaires

plus élevés et fourniront moins
d'heures de travail à compter du
ler septembre. L'entrée en vigueur
de ces dispositions demeure toute-
fois sujette à l'approbation du Con-
seil national du Travail.

Par suite d'une combinaison de
changements dans l’échelle de
salaires, tous les commis auxquels
l'échelle s'applique bénéficieront
d'une augmentation de salaire. Cel-
le-ci sera d'environ $10. par mois
pour un grand nombre d'entre
eux.

Les membres du personnel ad-
ministratif et technique, lesquels
ont maintenant les mêmes heu-
res de travail que les commis, tra-

    
«The Cathay”
Le palais du Chop Suey

Nous nous spécistisons dans in pré
paration des meta cunadiens

et chinois.

Nous poorvoyons aux réunions
ou banqueta privés.

« Service de restaurant tonte
Ia nuit durant.

228. RUE ALBERT
1 porle & l’est de ia rue Bark,  

|
|

|

'

§i
i

|

PIRE : ‘
chroniqueur russe ‘employés de la Cie

de téléphone Bell

1

t
1
{
!

!
Ï

 

| ou cing jours et demi par semai- |

000 dans ses coffresvail'oront désevmais 37 heures a i
C'est a cause teet demie par semaine. Un prévoil

qu'en général ces employés 1ra- |
vailleront cinq jours par semal-

ne dans les grands centres et CIN| de la collaboration de gnerre étroi-
| te entre

ne dans les moyens centres. Toul. les Etats-Unis, qu'on ‘a soumis à
dépendra des conditions locales. | une législation speciale
A compter du ler cendre

|
|

 

 les employés pourront prendre
trois semaines de vacances pa- 

BRULEURS A L'HUILE
complèlement automalique enmnliôle e!
ieservolr IbU ou ZUV galiuns. vendus
avec Où sans installation - terme

désirés

LOUIS PLUMBING
& HEATING SERVICE
rue Bruyère Tel: 65-6065

vement: jusqu'ici la période re-

A compter du ler juillet. les:
commis et aulres employes spéci-|
fiés toucherontdes allocations pour
repas après une heure de travail

supplémentaire et une rénumé-
ration additionnelle apres deux

 

160,

 

 

l'importance
de l'emprunt anglais, de son effet

‘prévu sur la prospérité °: le com-
i merce mondiaux, ct aussi à cause

la Geande-Bretugne ot

 

  
  

    

_

 maine, de 10 h. du matin à 5 h.

de 2 h. à 5 h, de l'après-midi.

 

 

  SI VOUS CONSTRUISEZ
Ne manquez pas d'exiger les

Blocs de cendre Hayley

| pour l'isolement de votre maison

HARRY HAYLEY
3-7769

 

Chemin Hurdman  
 

 
 

de l'après-midi. Les dimanches, —- x

   
   

Kxigez

L'EAU DE JAVEL
ORIENTAL

purifie. blanchit,

désinfecte

 

Service Beatty
Consultez le magasin ces
appareils Beatty Exigez
le meilleur service possi-
ble. Balayeuse électrique- CHEZ TOUS LUS
a vendre. BONS EPICIERS

EMILE CHAKETIE, prop

383, rue St-Patrice, Ollawa
Tél: 3-9992

71, rue Laval, Hull.

Tél. 4-4540
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C'est aussi facile

que l'A. B. C.
... LE NOUVEAU MAGASIN AU

SERVICE PERSONNEL

vous facilite la livraison de votre nettoyage au sec
ou votre lavage. Voici tout c que vous avez à faire:

(A) Procurez-vous votre billet.
Voyez le dernier chiffre du numéro de votre
billet.

(B) Entrez dans l'attrayant nouveau magasin
VAIL au service personnei. Voyez le support
avec le numéro correspondant au vôtre. Vous
verrez tout de suite voire paquet.

(C) Payez à la caissière en sortant ... et c'est tout.

IL NY A PAS D'ATTENTE LORSQUE
VOUS VOUS SERVEZ VOUS -MEME!

Apportez votre prochaine commandc de Nettoyage
au Sec ou Lavage au

MAGASIN AU SERVICE PERSONNEL VAIL

C'est le premier du genre au Canada.

VAIL'S CLEANERS

STORE
Angle Wellington et Bay

Pour cucillage et livraison signalez 2-3511  Une presentation fraiche

Robes blanches
10-95 à 16.95

Robes de tissu Bermudes blanc, shantung blanc, jersey
blanc, toile rayonne blanche... d'une apparence frai-
che, d'une belle apparence avec la peau hâlée! Chies
modèles d'une pièce ... avec soupçons de couleurs oppo-
sition, touches d'or dans les bouiors ou la ce'nture et
autres details scyants. Tailles 12 à 20. Prix, 10.95 à 16.95

Deuxième étage

ñ    
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